
Le recul des 

Le «modèle allemand» 


La campagne électorale l’avait 
largement prouvé, le scrutin le 
confirme : les citoyens de PAUe- 
mngne fédérale ne se sont pas 
prononcés pour des Idéologies, 
pour le socialisme ou i' « huma- 
in ode de gestion de FEtat. La coali- 
tion social mte-Ubérale l'emporte 
de justesse, et . lès deux partis 
chrétiens CJD.U. et C-S-TJ, ont 

de même, l'objectif qu'ils s'étalent 
fixé. 

Huit voix de majorité an Par- 
lement, et la perte de dix-neuf 
députés, - sans doute ce résultat 
constitue -t~H sinon une défaite, 
du moins un sérieux avertissement. 
Mais une marge de douze voix 
permit à. M. Wïlly Brandi de 
gouverner entré 1969 et 1972 avec ■ 
les libérant, et d'entreprendre 
aussi bien la politique de rap- 
prochement avec l'Union sovié- 
tique et la République démo- 
cratique que d'accélérer le déve- 
loppement économique de. la 
République .. fédérale- „ Ses alli é s 
libéraux du FJ9JP. avaient pour- 
tant' nettement ré g ressé, et l'op- 
position C J).U. - GS.U. n'avait 
alors poilu qu'un peint et demL 

Un tel précédent Incite & me- 
surer la nature . du recul des 
socialistes et ses conséquences. 
M. Helmut Schmidt a été re- 
conduit à la . chancellerie à la 
condition de maintenir la combi- 
naison très pragmatique. qui lui 
a permis de faire de la Répu- 
blique fédérale le pay^ qui » 
le mieux maîtrisé la crise écono- 
mique : encadré A droite par tes 
libéraux, à gauche 1 pa r les s yndi- 
cats. le S-F 4>. a pp.squvuiit j^^ 


socialistes et des libéraux Un entretien avec M. Raymond Barre 

ne laissé à M. Helmnt Schmidt ~ _ — 

que hait voix de majorité * JÜST,CE soc,AlE :<Jene ton,pte pas m arrêter là> 

éiécHon. d» 3 octobre eo Mton^ téoérote oot marooé • SALAIRES : « Les partenaires sociaux ont à mettre én œuvre 
t- ¥?%ïlt les recommandations du gouvernement » 

devra se contenter (Cime majorité de huit sièges ou Bundestag. Le s ' 

_ £ ££S 'îr. • VENTES D'OR : « Le Fonds monétaire doit modifier ses procédures » 


Les élections du J octobre en Allemagne fédérale ont marqué 
un recul .assçz sensible de la coalition socialo-libérale, Le SJ>D. 
n'obtient que 42fi% des voix f — 3 J %) et avec l'appoint des libéraux 
devra se contenter (Cime majorité de huit sièges au Bundestag. Les 
chrétiens-démocrates.' en revanche, progressent de 3, 7 %, et la CDJJ.- 
CJ5.U. devient — avec deux cent quarante-quatre députés — le premier, 
parti & Allemagne fédérale. Bien que M. Kohl, estimant être le 


M. Raymond Barre ouvre, mardi 5 octobre, le débat 


^cnmutt. discussion, dans laquelle Interviendront notamment 

L'attitude des ' libéraux (FDJP.), qvfon s’attendait à voir pro~ UH - Mitterrand, Marchais ai Robert Fabre, durera trois 
presser et qui ont reculé légèrement ( — OJS %). pèsera désormais «t sa terminera Jeudi, sans vota, 

d’autant plus lourd dans Favenir du gouvernement gu’ une défection A te veille du débat, la premier ministre n précisé 
de. quelques députés suffirait à faire basculer la majorité. . ses projets pour «le Monde», il ne pense pas que 

U FJJP. a. déjà imnlfosU itm tetottte » «te «.te, fl ^ “T 3 ” “fnm T 
l-alluLoce coeck, oodoUotoo.' mol, a «ter ra résiste, pour ado au x . P«»lr°B -«- p ■ _» « «tepHte. pd-fig u-, 

m.oor *i éb» iani rboriour, onl cto « , .■S?!™ teT^Sn«Sk™ 
“ du gouvernement» (limitation h 6,5 ■/• de la progres- 

sa coalition au pouvoir panât condamnée à accentuer l’orien- non des claires en 1977). Sans discipline en la 
talion « centriste » d’une politique qui ne diffère pas fondamenta- matière, les Français ne pourraient éviter r« amputa- 
lement du programme de Vopposition. Coïncidence ou symbole : les don » de pouvoir d’achat qu’on dû subir tes travailleurs 
deux premiers messages de félicitations adressés ce lundi matin aux d'autres pays. 

sociaux-démocrates émanaient Fun duprésident américain. M.Gercüd m. Barre s’appuie sur C INSEE pour juger que la 
Ford. Contre de M. Michael Kohl, représentant permanent de la France n’est pas «le pays la plus Inégalitaire», et n 
KD JL à. Bonn. souligne que son -plan sst « le premier programme de 

lutte contre llnOaOon qui comporte des mesures de 
|Y n ARA Ibéhy*» justice sociale aussi étendue. Je a* compte pas m'r»- 

1#CUÀ rAKAlrUAEd rêter IA», ajoute-t-il ; la lutte-contre la fraude fiscale 

sera Intensifiée et la eonnulssance des revenus amë-~~ 
par ALFRED G ROSS ER Dorée. Pour équilibrer durablement les comptes de la 

Sécurité sociale, le premier ministre procédera A « un 
Un raya prospère, à la puis- une peur rétrospective. On y ren- examen particulier- de l'augmentation des dépensas 
sanw . Économique et politique contre aussi une réaction réelle santé». Pour éviter que te gel des tarifs publics 


Un pays prospère, à la puis- une peur rétrospective. On y ren- examen particulier- de l'augmentation des dépensas 

saoce . economique et politique contre aussi une réaction réelle de santé ». Pour éviter que te gel des tarifs nubiles 

c on s t a m ment accrue, émet un A un début d’endoctrinement : hlMll »„ __ conduise entreoriBiw nationales 

vote d’insatisfaction» et dTnquié- les premières analyses montrent ^ e c entreprises nationales 

tiide. C'est tout juste s'il n’écarte que la CJ3.U. l’a emporté chez les «• » r nnsifur le ■nrrmirr étaient accc 

Æ ministre, pour lutter contre ■ allégements 

occidental qui a su le mieux lut- dix-huit a vingt et un ans. La Vinflation vous avez choisi ■ Bretagne), i 

ter contre la crise. Comment plaisanterie s’est vérifiée U y not^nunit ^modérer la mro- de tSSi À 

.expliquer^» résultat électoral avait .d'abort les élèves à cbe- ÏÏT* 


Mer l'otage ttar 

Mate te <AanraB|ira'«Bi» "*»* 
moins obtenu. d’éto; lea conct»- 
sloxis qui ont falé' Porigiimllté de 
sa .gestion. ...... 

Le « modelé allemand », dont 
ont fait si grand cas tes orateurs 
de la campagne électorale, a-t-U 
Jamais prétendu être exclusive^ 
ment social -démocrate ? M. Gens- 
cher, chef du parti libéral èi 
ministre des affaires étrangères, 
en a singulièrement atténué la 
coloration. C’est lui qui contri- 
buera, dans' lés" prochaines 
semaines, à orienter "te 1 choix de 
ML Walter Scheet présidait de 
la République, qui ne se contente 
pas d'enregistrer simplement les 
vœux des partis. 

Comme toutes les for matio ns 
centristes en posUlou d'arbitrage, 
le FJKP. peut poser ses conditions 
tout en ayant à se défendre 
contre les. opérations d'effrite- 
ment, voire de débauchage, qui 
visent & le faire changer de camp. 
Quête gages nouveau* les socia- 
listes devront-ils donner, moins 
A M. Genseher qu’aux dirigeants 
libéraux de certains LSnder, 
prêts à briser là cohésion du 
FJLP. pour voler au secours des 


H n’y * pas d'explication uni- à cbereüx «Hirts* .pulz'ides che- 
mï d’îutoSplurSBn ? «t mis ]a ^ s <*“ feux côtés, puis | 

tv fAy’.ÿfÿi seulement ex- jBrptesseurs & cheveux longs 


(Lire la -suite pag^Z.) À.» 


«rëoqnfl sqccêraives. est -inter- . ' - . 

roiaÿpu e,^ qfe a ^ TOUT * 5011 7 — 7 7 

. ■ M. Jacques Chirac préconise 

, en tête avec un nombre de voix - | - . • 

arec un système électoral^'maio- un < vaste mouvement populaire 

ri taire- qui constitue l’exception! 

« > , Abstraction faite de l’active campagne élec- 

LGÏ neveux couru torale qu'il, va mener pour reconquérir son 

1972 avait été le triomphe de **8» de député de la troisième circonscription 
îi. vraiy. Brandt, notamment de Corrèze, M- Jacques Chirac se propose de 
chez les jeunes électeurs qui prendre la parole & plusieurs reprises dans les 
f ours ' 5" 1 Tiemwnt an com3 de réunions a 
attaqué pour avoir surmonté, le - 

passé, accepté. les réalités inter- , — . > rn nr /-/ 

nationales du présent et donné *• FAI fjl/F/cfct C( 


gréssion des salaires. Or dans 
tous les pays où une politique 
des revenus a réussi, raccord 
des organisations syndicales. et 
. de l'opinion a été obtenu 
parce qu’en compensation de 
\ qette modération, des avan- 
- Ütges dTme autre nature 


tobre, le débat à réduire leurs Investissements, «d'antres ressources» 
orale par une devront être dégagées. 

rémanent. Le SI te franc se dépréciait, cela se traduirait par 

nt notamment . j. tt appauvrissement des Français ». L’espoir du premier 
e, durera trois ministre est donc que ie franc «se stabilise et même 
s'apprécia». «Ce n'est pas le contrôle des changes 
stre n précisé q u ] assure la force d’une monnaie, précise-t-il, mais 

Bnse pa * c ^j^ ,a sofidlté do l'économie du pays.» 

wsT^publïqu-s Les propos du premier ministre sur For seront 

Iressocl commentés à l'assemblée ■ générale du Fonds moné- 

mandations 1»' “ , lundl _i “»»»■ JfJSSt 

. . nmnrrf! M - Barra s'en. prend i la procédure des adjudications 

eioline ente du FUf - ri laisse entendra que leur rythme devrait 

ier r« amouta- ralenti. « Aucune vente d’or ne doit être organisée 

tes bavai Itetmi de telle sorte que. le cours - soit artiflcIeUement orienté 

juger que la • La C.G.T., la C.F.D.T. et la FEN, qui ont reçu te 

slrtalre », et II soutien des paria de gauche pour leur grève natio- 

3rog ranime de raie du 7 octobre, estiment que celle-ci devrait entrai- 

s mesures de ner des arrêts de travail de vingt-quatre heures dans . 

ipte pas m’r v - la plupart des services publics ainsi que dans de nom- 

fraude fiscale breusas entreprises privées. Il s’agit pour ces syndî- 

rsvenus amé- ' cats de donner une - ampleur exceptionnelle » à la 
:omptes de la « riposte au pian Barre ». La C.G.CL, qui, pas plus que 

cédera à « un . F.O. et la CJF.T.C. ne s’est associée au niveau eonfé- 
des dépensas déral à cette journée, prévoit une campagne de mank 

tarifs publics festatfona contre le plan ; celle-ci commencera par un 

tes nationales meeting, samedi 9 octobre, à Grenoble. 

étaient accordés aux salariés : — Je suis sûr que les salariés 

allégements fiscaux ( Grande - de ce pays, comme tous les Fran- 
Bretagne ). réduction du temps çais, souhaitent que le programme 
de travail ( Etats-Unis ), resser- de ' lutte contre l’Inflation réus- 
rement de la hiérarchie et sisse. Réduire la hausse des prix, 
consultation sur les investisse- assurer l’emploi sur ’ des hases 
ments (Pays-Bas), partage des assainies, -sont certainement à 
fruits de la productivité (Allé- . leurs yeux des objectifs priori- 
magne )- Ce n’est pas le cas ta ires qui doivent être poursuivis 
dans notre pla n. Comment pour eux-mêmes. 

-p e.naîre-’do u.û obtenir le a cependant, le programme 
concours des salariés ? gouvernemental accorde aux sala- 

- ■ riés deux garanties : la première 

est que le pouvoir d'achat sera 
_ • maintenu alors que dans d’autres 

SrAflICO pays, iis ont dû accepter une di- 


a. B . v plémentalxe de pouvoir d'achat 

kfYIQflT DQDlilOirP 17 pourra meme être éventuellement 
accordée en fin d’année 1977, 
principalement aux travailleurs 
Ptriguoux le 10 octobre et à Epemay le^lt fftte’S 

Ces nouvelles interventions lui permettront rinflation. La seconde garantie 
de préciser son programme et de dire plus ré alité de ce que les choix du 
clairement ce que pourrait être le « vaste mon- 

vement popolairo - dont il a proposé la consti- lïï 

tntion dimanche 3 octobre à Egletons. mesures envisagées sur le plan 

fiscal, aussi bien en ce qui 
, , concerne la loi de finances rectl- 

i AIT DF I ’PI VQPP I flcatlve que la loi de finances 


ont montré les limites de la 

populmdté de M. Wüly Brandt ; rer an chemin, M. Chirac vient de 
TvinteTHrif- (vUpriu donner une signification . et une ain- 

celler S r-h^ dt. plus admiré P |BUr nouvBll0S à 3on entreprise. 


EN GUERRE CONTRE L’ELYSEE ■» « * «-»- 

» Ces deux garanties sont sys- 

Manite rtame nt décidé a ne p^s tral- par RAYMOND BARRILLON Ï^SL’ÏÏÎ. P " i! " ÆïS ^ 


qu'aimé, plus - malnteneur que éjrés ^ non néfli'flBabie en is«a a l ecnec [atives - ce isre, une croitB inquiète 

septembre, son ^®^ 90 du de l'ultime référendum de Chartes et morose que M. Giscard cT Estai nu 

le cas de la Hesse — ou par lin- dans laoueile II demandait à Les « gaullistes - d'aujourd’hui . . 

ÜS5i“ SSP'SÏSi.Sli.? Ïl 'vÆ^Giéna^da convoquer des n'en onl <a.re, aarnbla-t-N N'wnt ,Un vm»-> 

? JSUPi mi» oauooàlaa exttaortlnalraa de paa Ç'aolre - sauveur - à leur «lia- 

la ataaatte ja tt a SUM 4. „ Franca 1Dut enUè,, position. Ils soullennenl musslvernenl . - . ^ _ 


pouvoirs au maréchal Péürin. 

à M. Giscard d'Estalng. alors que ce S'agit-Il de remobiliser, et pas — 

dernier avait contribué pour une part seulement en vue des « lôgls- de toute évidence poli- 


ces derniers, qui détenaient 
déjà la majorité absolue an 
Bundesrat (Conseil fédéral), pour- 
ront, gréce à leur galn.de dix-neuf 

sièges, élargir leur contrôle sur 
certaines commissions -parlemen- ’• 
t aires, notamment, l’organisme 
d'arbitrage entre tes deux Cham- 
bres. Leur situation d’opposante 
lw» amènera- 1- elle, pour autant, à 
boycotter systématiquement l’ac- 
tion d’on gonvernemept socia- 

ïfetoî ; . „ 

TI est en effet remarquabl e — 
et on Pa constaté [encore an noms 
des débats de la irait des élections 
entre les leaders nationaux “0“. 
pas plus qu’à Rome, par exemple, 
la vie politique à Bonn n’est 
empoisonnée par le -sectarisme qui 
régit à Paris te? relations entre 
la majorité et l'opposition. 

Pour obtenir qu’un 'tel réalisme 
continue à: 'prévaloir, la Coalition 
Me» nécessairement, amenée à 
des atténuations on à des ména- 
gements qui tiendront compte 
notamment de l ‘accentuation des 
coupures de t raectorat - entre 
Nord et Sud, entre catholique? et 
protestants, entre villes et cam- 

Pa fans doute est-ce là ce qui 
caractérise le « modèle nUe^ 
mand » : l’étiquette politique ne 
résiste guère aux faite, les remè- 
des sont fort pen nombreux, les 
programmes électoraux ns dlffê- 
rent que par des nuances. C’est 
pourquoi le chancelier S chmi d t 
sen contraint, d'édnlcorer encore 
un pen -pins cc qui demeurait de 
social- démocratie dans son action. 


Propos recueillis par 
GILBERT MATHIEU 
et PAUL FABRA. 
(Lire , la suite page 10.) 


cSeTl raSÏ'llTsS à assises nationales extraordinaires de pas d’autre « sauveur - à leur dis- 
Sfflchf ûéaasttc ffau a mon., c'est & la France tout entière position, ifs soutiennent massivement 

T h—hp «at éaalement le Land c l u '' 1 ® ,est lonfluement - adressé dl- l'entreprise d un homme qui se place 

p-» '• «*«- s r-'Srj; 

vif où les programmes iTensei- tion d un « vaste mouvement popu- niiestemeni agir au-aeia ae rouies 
gnément avaient présenté les oc- taire -■ tes fomialK>n ® politiques et engage 

cents les pins marxisants. A tra- ÿ Chirac mi est de filiation bohb- une ac,,on dont ,a tournure per- 
vers toute la Répablqiue fédérale.. !™ C 'S Jîie - au* rauiiimne sonrT0l,B nB saurait Sire contestée, 

le thème de la menace des easelr Pidohenne bien plus que « n faut m’aider, me suivre, m’en- 


gnants «ronges» a Joné im rôle, (il qoa vingt-six ans lorsque- M a.wi'dn ù un auditoire 

comme a joue un réte la dénon- de Gaulle revint aux affaires en conérlens enthousiastes parmi 
dation des universités «marais- 1958). n'est sans doute pas le mieux 11M chartes Saluasse maire 

tes»- : Berlin. Brême. Marbourg p, BC â ni le mieux qualifié pour pré- ’JgJjLÎ?' 252? 

AIot* me » BjMh.. l»Æ £n dr. i la . bélïme dn vafwn, d ?» ,etDn5 - députo S R, °- 

SSSe. te 'on( t .âtf^ne 1 ^^l BMHUielles «fu Baul/isma .. On n’a v_. 

l^e d SSliflt <: Œ^Ste , temps 1874 II avait -'Tîvrt 1 - TU.D.R. AU JOUR LE JOUR 


• LIBAN : Paris envisage une procédure de règlement ci 
trais étapes 

par MAURICE DELARUE , page 6.' 

• POLITIQUE AMERICAINE : une interview de M. Lawrence 
Klein, conseiller économique de M. Carter. 

Page 26. dans notre supplément EUROPA. 


PHOTOGRAPHIES D’IMMIGRES 


CETTE SEMAINE EN UBRAIR1E 


Sport et politique \ £a UütCe 


dés Républiques, 
des justices, 
et des hommes. 


Quand' on conruût les liens 
qui existent entre Guy Drut 
et Jacques Chirac , on est un 
peu surpris de voir l’un re- 
noncer à la compétition alors 
que l'autre prend de très loin 
le départ pour la course de 
fond du pouvoir. 

Il est vrai que Jacques Chi- 
rac célèbre là noblesse du jeu 
politique quand Guy - Drut 
dénonce l'hypocrisie du jeu 
sportif. 

Mais peut-être l’optimisme 
de l’un et le pessimisme de 
l’autre se retrouvent- Os à 
moitié rouie, ou du moins se 
donne» f -Os rendez-vous. 

Reste à savoir si c’est pour 
gagner. 

ROBERT ESCARPn. 


du septième (tomme 


tographe, et de John Berger, 


aussi vite que tous ces travaux 
moyens sur des sujets tragiques, 

laissant dans la mémoire l'impres- 
sion du moyen plutôt que de la 


fortes disent le pouqiiol du 


homme; 17m est un paysan, l'autre 


chambre aux murs pavés de 
femmes ^de papier, trois immi- 
grés : deux échangent des mots et 
un regard, le troisième fixe le 
photographe. Dans un non-espace 
blanc, six hommes, l'air tendu, 
accablé, honteux, soumis ou rési- 
gné. passent une visite médicale : 
l'usage du gran angulaire rend 
un septième homme, vêtu, l’« exa- 
minateur », immense, et minuscule 
celui dont B scrute ie bas ventre 
et qui cache sa bouche du dos de 
sa main . Dans un cadre de lignes 
-verticales et horizontales, un 
hommes sur une échelle s’inscrit en 
diagonale pour effectuer un geste 
courbe.: il lave un vitrage, 11 le 
blanchit avant de l’écairclr. 

yves Lourde. 

(Lire la suite page 3tJ 
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EUROPE 


LE RjgULTAT DES 


ÉLECTIONS 


Des « vainqueurs > moroses 


De notre correspondant 


Aucun des protagonistes de 
batailla du 3 octobre n'a eu 
l'occasion de fôtar un triompha. 
Bien que tous es comportent 


des trois grands partis était 
morose. Los dirigeants de la 
politique allemande, d'habitude 
si loquaces, n'ont tait que de 
brèves apparitions devant la 
foula des Journalistes et des . 
Invitée qui les attendaient dans ' 
dos halls surpeuplés et sur- 
chauffés par les projecteurs des 
stations de télévision. 

A la chancellerie aussi, les 
visages étalent tendus. 
M. Schmidt restera longtemps . 
. seul avec sa famille devant un 
récepteur de télévision avant de 
faire _ une brève. ■ déclaration. 

« M. 'Kohl a manqué son but, 
dIMI, U ne sera pas chance* 
/fer. * Ce n'était pas l'avis de 
l'intéressé qui, entouré de quel- ' 
qués dizaines de Jeunes chré- 
tiens-démocrates brandissant des 
torches, affirmait ' au même 
moment : W La vaincu de cette 
bataille électorale s’appelle Hel- 
mut Schmidt. » 

Le petit cortège de Jeunes 
chrétiens-démocrates devant la 
maison Conrad Adenauer, siège 
du parti, fut la seule manifes- 
tation de joie de la soirée. Mal- 
gré le «ourire un peu forcé de 
son candidat chancelier, la , 
démocratie chrétienne 




Heu de se réjouir. Elle est pas- 
sée pris de la victoire, mais 
efle reste sur les hsncs de 


Sans doute s'attendaient-ils _ 
mieux. Le chancelier Schmidt 
comptait sur une majorité de 
quinze à dlx-hurt sièges, maïs 
Jamais les « fourchettes - ne lui 
ont laissé espérer plus.de dix 
sièges. Il était encore trop tôt 
dimanche soir pour chercher les 
responsables de ce demf-éoheq, 
mais M. WÏMy Brandi, président 
du S.P.D, a- clairement laissé 
entendre que la direction du 
parti ne tarderait pas à faire les 
comptes. 

La grande déception est venue 
des libéraux. Le 5.P.D. espérait . 
que les gains de son partenaire 
compenseraient 1 son recul. Or les 
pertes des • libéraux et des 
. sociaux-démocrates se sont cu- 
mulées. Le F.D.p. comptoir reih 
forcer sa 'position eu sein de la 
coalition- U revient affaibli. Ses 
dirigeants avalent déserté les 
locaux exigus du siège central 
pour se retrouver dans la ville 
de fonctions du président du ' 
parti, le ministre des affaires 
étrangères, M. Genscher. Après 
quelques heures de délibéra- 
tions, M. Genscher revenait 
devant lea journalistes : - Les 
sept années de bon travail de la 
coalition seront poursuivies. - 
Cette phrase sonnait comme une 
maigre consolation. — D. VL 


Le scrutin confirmera coupure entre le nord et le sud du pays 


De notre correspondant 


TCnnrflri Adenauer 


f enregistrer, Us c 

pic Illustre : K _ 

a été élu chancelier en 1949 avec 
une voix de majorité, la sienne. 
Pourqooi ne pourrait-on pas gou- 
verner avec hait sièges? 

U n'en reste pas moins que la 
majorité de la coalition libérale- 
socialiste a fonda. De quarante- 
six sièges en WH, elle va être 
réduite à huit dans le prochain 
Bundestag: C’est une cruelle dé- 
ception pour les sociaux-démocra- 
tes et surtout pour les libéraux. 
SI tout le monde prévoyait, en 
effet, que le SJ?JD. perdrait des 
voix et des sièges, le P JD JP. pen- 
n épingle du Jeu. Or, 


lèves, n’aura pîS cUMsa circonscription de 'Haute- ^éaitr^a iTi^ésmtarUdu. pre- 
t^représen- £"***? où EJ 11 ™**» £ e *». nier parti. Nous avons besoin d’un 
les llbéritas JfiLSÏÏÏJÏJÜ SééL ZliJü gouvernement ton et stable, pas 
détail, et le î£?KïLÎHE%^ d ï!£J 1 H!H coalition des perdants, s 

u mo/tatri. mr Que I ensemble de son parti, qui , . , , 

, redevient, ohttent en Bavière eo 3, des *nt- a Moralement chargée par les 


bon,' le plus fort groupe parle-; frages - 
Dentaire avec deux cent qua-i 


idestag. I* tradition voulant inférieure à celle de 1969; „ nMHU1L 1UI 
! le groupe le plus fort désigne ciaux-dêmocrates et libéraux dis- stratéSe de 
ggffldat à la présidence du‘ posaient alors de douze sièges de nieffieur c 


électeurs de former le gouverne 
ment » (pour reprendre ses pro- 
. près termes! la C-D.TJ--C * “ 

18 . n £?I peut revenir au pouv( _ 

majorité l’appui du parti libéral qui, pour 
m» - en- j tant, lui est refusé. Toute la 
e M. Kohl, qui a été 
candidat chancelier de 


locrate-chrétiea. 


sait tirer i 


a'a pas été 
A la suite de défaillances tech- 
niques, le résultat provisoire offl- 


Deux paradoxes 


Commu en 1969 

Les sociaux-démocrates, se re-s 
cie'l n'k été commue vers U 5™"®* dans; la 

du marin , ce lundi 4 octobre. Mais où , avaient 

dans les premières heures de la ^ .fe 5 ■^ jes P er “ 

soirée, les deux stations de télé- y “** 

vision ouest- allemandes avaient fp 8 réff»ÇS catholiques ou 

(Jans couches moyennes se 
trouvent 
ÆtetSTï «ntt 

Sîto dittatauta 

_. [1 605^i maintenu. . 

des suffrages exprimés, soit 3 7 démocratie-chrétienne continué 
de moins qu'il y a quatre ans. Le ^ Progression commencée aux 
SJ* JD. recueille 42,6 r« des voix éjections régionales. 11 y a six ans. 
(contre 45.9 en 1972) et le n P erd Peu dans les grandes villes, 
PD J». 7 J) % (contre 8.4 Ve). La enregistrant parfois môme des 
démocratie - chrétienne gagne ce *ains compenses par les pertes du 
que perd la «tniirinn La CD U - llbéraL Une exception nota- 

ble cependant : à Munich, le 
SPD. perd quatre des cinq man- 
--- . - * , 1972, mais 

_>arti 3 sans 

facteur détenni- 


sorte qu'à la veMe de la disso- maintenant à détacher les libé- 


seln du parti. 

lant à OétacJlL 

raux des sociaux-démocrates, soit 


(Suite de la première page.) 


s&âTs, suffis? st ssf 2 SSœSs“ 

SHSSÊ SLÏSSS : . g-f “«» £' P^e dû *^*S“mSSriS 

P®? 5 ? parlementaire bascule. 

La question n’a rien de rhéto- 
: du débat 


siticm chrétienne - démocrate. 

Quand le résultat du vote a été , _ 

connu la nuit dernière, M. Wllly _ __ _ 

ISS? I 2£L2? U «somox 

IXLTqu'Sîc^t V*?™- Copaneçt. agir maln£ un 

défensive, surtout face au slogan 


sein de tous les 


Æilj-ll quelle lût seulement A < 5g ¥ ïï&gta”ÏÏ“E 

&£r % .H'*™ ÎSSrlîiande 

sociausme » t l&> centre-eauche ? Avn> axm*«ivitA incertitude sur le maintien du 

SBSFSSt 


“ ctic »H»“ «mous* du centre à s'aiieripr ■» naême pendant quatre ans du 
Bref - tactique Giscard ou tSquë J arIement & a hier. Cela se pose 
pr&idrat de la confédération des Chirac TTa^ecOTde dans un oavs ou dIus Dp mc 

agriculteurs pouvait, impunément : «*Sî?”£.- a jffl r 

annoncer qu'il serait le ministre ^ fait 

de l’agriculture d'un gouverne- AUer 18 ^toire ? 


été prudente que dans 
déclaration pré-électorale coîl ec- 
. tive de l'épiscopat, déclaration 


Contraints 
à la discipline 

Au début. 


des électeurs viennent à nouveau 
de rejeter tout extrémisme, ou, 
de 1972 A 1976, quatre cent 
quatre-vingt-deux lois sur cinq 
cent quinte (parmi lesquelles 
celle qui porte sur la cogestion 
et celle qui autorise la ratifica- 


modération 


Style Giscard 
ou style Chirac ? 

Inriépenrifl.TTmipn t: même » 

thèmes de la campagne, les mlli- 


l’ unanimité, où enfin aucun 


U REPRÉSENTAÏION 
DE BERLIN-OUEST 


appartiennent A 

cbrêUmne, dix u parti social- 


raL Les dépotés de DcrIln-On< 
les ëlectaan e 


Selon les premières étudeseffec- 


profitant des 

divergences de vues entre les deux 
partenaires, notamment sur la 
politique économique. 


Les négociations 
en coulisse 


d'êlre en partie responsable 

des résultats catastrophiques de 
la Banque centrale du I^and, illus- 
tre la fragilité dot; positions du 
S.PL. dons scs fiefs traditionnels. 


ries gouvernements CD.tJ. mino- 
ritaires : ils n 'ut tendaient que les 
élections lêglslatli'os i»ur parti- 


■ “ittoar ni peuse. En 1969, le parti libérai clper au pouvoir. 

otafSSSoS M“'Erê te d«.|n 

lecteurs ont changé de parti a d x depuis 

; TTÜ ^ 3SS&T& 


larations trts 
nettes de AL Genscher sur la 

. -, — poursuite de la coalition libérale- 

rité dès cas au détriment du ^♦5S^fiP P nK£?ii 8 • socialiste à Bonn, les pressions 

SJ»J5.-PJ)J». Les électeurs, qui S AÏJP2Ï ^ le PAP- les négociations en 

avalent voté, pour la première fois, todâSoaS^etoitoe^a dé^à coulisses ne vont pas manquer de 
il y a quatre ans, en faveur du ouItttloMrti iiüTni .? e tf,, iv * développer au cours des pro- 
SP-D. sont retournés à la CJ).D, Jnnét; 1 Ü y plusieurs chaîna mois, d'autant que le 

couine cela avait été le cas aux Bundestag élu dimanche n'en- 

é lec lions régionales^ Pour la pre- " - Après une -brève conversation, trera en fonctions que le 14 de- 
rnière fols aossL en. 1972. la majo- MM. Schmidt et Genscher sont cexnbre prochain. D'ici là, c'est 
rite des femmes, qui représentent arrivés dimanche soir à la conclu- l’ancienne assemblée qui contt- 
53 % .du. corps électoral avaient sion que huit sièges constituaient nuera à se réunir et adoptera 
voté, pour le SJ 3 J). Cette année, une majorité suffisante pour gou- quelques projets de loi encore en 
les femmes mariées ont voté vemer. « D'une part, le parti suspens, 
comme: -j- mari, c'est-à-dire plu- social-démocrate a réussi le hamifi vcdkict 

tôt pour la démocratie chrétienne: deuxième meilleur résultat de son ” 1 veinai . 

Les femmes seules, qui sont gêné- histoire, a déclaré le chancelier. 

râlement â. ’es, ont voté pour la D’autre part, M. Kohl, qui a 

CD.U m tandis que les hommes raconté qu'ü voulait devenir 
seuls, en général {dus Jeunes, ont chancelier, a manqué son but II 
voté pour le SBJ). ne deviendra pas chancelier. Je 

reconnais que nous, aurions 


volontiers quelques sièges de plus. Mouvement des radicaux de gau- 


C.S.I7. a été massif. « Le 3 octobre ^ i ir . ri ^ i i . iiiiiij __ 

tnŒOïnrJ 1 l'emporter : il Fagit de démontrer désaccord majeur n’existe entre 

qa,on devrait former le gouver- les tinis partis sur les choix 

écri¥ait . nement en ouvrant les bras aux concrets en matière dé politique 

Duueun ûiocesam. libéraux. Mats quand les libéraux économique comme en matière 

auront définitivement refusé, de politique extérieure, 
faudra-t-il parler fort — et agir V niia 
de même, notamment en effec- 

tuant tous les blocages înstitu- 2?!îî?i 1 P^J^paA paranorç delà 
tionnels rendus possibles par la SîflïïuimSrSSmÆSfiJSS 
force du parti dans les Lânder? û «. a ®cüons ne comportait aucun 

Incertitude interne réelle, mal- n h ?î <r i^.îf'*ïib 1 i.? at ^ rlaUaftlî 8 : 

gré une unité affichée et une H._ s « 

tants chrétiens-démocrates ont été confiance totale proclamée : la ^ otTsiM araia ÎTSa 

plus mobilisés et plus mobilisa- situation est la même dans les ? y , - 

teurs que les mllltinte ™aSÏ> to, puüs d, la majorltt PÜÿ”??! 1 » >5>Ptton 

asSSA£AS 

vssïïnsssterrjss ss^ ue et fé ^,Sn re sss- 


mais avec le F J) J*, nous avons . che * a déclaré lundi 4 octobre . 
atteint notre objectif : nous ? Nous devons savoir tirer les 
A lêgi/frer et à gou- 


« M. KoM 

■3 manqué son buf» continuerons 'à légiférer et à 'gou- de la marginalité de cciïc 

Parmi les • nouveaux électeurs, verrier ensemble * MM Schmidt victoire, qui. après la défaite des 
ui étalent 3,3 millions, on cons- et Genscher veulent, au cours des sac nuistes en Suède, doit être 

ite nne légère avance pour la prçchalns jours, faire savoir au considérée comme un avertissc- 

soci al -démocratie, moins marquée président de la République, 2? 1 - 1 gauche ne sera majo- 
ce pendant qu’en 1973. Les èlec- Walter ScheeL qu'ils disposent en France et ne pourra 

teurs de vingt-deux à vingt-cinq d'une majorité solide pour l’élec- 8 phplanter durablement que si sa 

ans , qui avalent voté pour la pre- - ^ lon du chancelier. victoire est bien celle de nas trois 

ml ère fols il y a quatre ans, sont luraig m. Kohi wfrw h» c - q “ u détriment d’aucun d'en- 

r;3tés fidèles a la coaütion. ces- battmnW JJ* “?• ***** ^ grand avan- 
élections ont conTirmê, d’autre eoSe le> StemTenr d ? plus orand nom ^ e de 

part, la coupure entre lé nord et ^ me e « ^««eur moral * des Français. » 
le sud de l'Allemagne fédérale. 

Dans l'ensemble, le S-PJ>. main- 
tient eu 


améliore 

dans le nord, alors que la CJD.U. 
C-S.U. enregistre ses gains les plus 


j chancelier Schmidt a été 
élu directement dans 6a circons- 
cription de Hambourg-Bergedorf, 


LA COMPOSITION DU BUNDESTACr 

P.D.P. 


à temps contre les « gauchistes » peu raisonneur qu o . 
du parti ou pcnxravoir narlé un de lui reprocher du dehors alors 
uu^ jwnji oa pour avoir pane un qu , ü <iemeilr1s ]e signe < 


Mois on peut aussi se deman- simple langage de gestionnaires ? 
der si le style de la campagne de Les libéraux se demanderont de mtyne trune guérison. 

M. Strauss n’a pas en même leur côté si leur fidélité totale à ALFRED GROSSER. 
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f >1 

. A" 

a 


Bonn. — « La majorité, c'est la 

majorité. % Dès que- les « four- • . — , — — ..... . 

chettes. » des deux chaînes de de la République. La direction de 

télévision ont permis de prévoir n^rr n la CJ3.Ü. devait se réunir ce lundi 

nn îésrer svantaw A. 7a n-taiiiJnn obtient 48,6 % des suffrages la liste de Rnénanie-Palatlnat, H noup discuter d'une offre de coo- 

■ ÎSéiSSsSST iL dSÿÏÏâ «ÎS* * « U™- V* 5=““ P«M cependant entrer MTBun- “Sf lit£al. «in 

. soclaux-^lémotaatês ont pa rtis c^ tjennent ensemnte 02.% deëta g. M. Genacher obtient & C.D.V. -CSU. a aans conteste 

■ per cette Unt<Se ™taile r?ïn- da g^ejAnne flr.e taretre «jB. WurnerM m tatafa pe raonne en ^ ^ élections, a dit le can- 
. tendaient pas se laisser voler leur kÎL reçuelUant 16 * des premières chancelier de la démocratie 

victoire. Pour étayer . leur fj* 500 ^ I 01 ^ p ^ r S££ ta * e ^ Ien supéri t?i r chrétienne. J'estime que le pré- 

ocofiance dans la poursuite de ae *-. 6 ^ S ao BQn ti estag - v -‘ moye î??^ 1 , 5011 aident de la République suivra la 

l'a l l ianc e avec les libéraux, mal- Lefearti -SoclsJ-démôcrète, qért “ Strau^ amaiore sa position tradition démocratique et qu’il 
gré te recul sévère qu'ils venaient p&rû^ 7 ^ “ * — 


auuiïkzirnüsnZ 

Pour ceux qui sont engagés dans 
l'action culturelle et sociale et qui 
veulent <t expérimenter » un document 
exclusif axé sur des expériences 
concrètes, inédites. 

Innovations 

sociales 

autrement ri' 5 - 25 F 
vente en/ librairie (diffusion STOCK) 
eu 120, bd. Saint-Germain, Püris-6' 
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EUROPE 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 


La presse allemande s'interroge] BERLIN-EST : la R DJL souhaite une relance ** 9° uvernement rertifie ,e communiqué officiel 
sur l'attitude future des libéraux . des relations interallemandes annonçant la mise à la retraite de deux généraux 


De notre correspondent 


Berlii^Est. — Vue de Berlin- de e 


>eCiai Madrid. — Les généraux Per- L’erreur .de forme consistait 

• J ixando de Santiago (ancien vice- dans le fait qu’un militaire- ne 

remettte plus que jamais président du gouvernement) et peut être versé dans la réserve 
s ou moins grande vol onté Carlor Iniesta (membre du de façon anticipée par un simple 


Les premiers co m m e ntaires de constaté : * La question est main- De notre correspondent 

»WSg3‘.Sg£ - - . . notre envoyé spécio, 

P lotus tloo sociai-d^ocrate-llbérale à de BerHn-Est. Dans un dtecoms Conseil national et chef de file dé«^ïf s-ülfd^mde. Cette 

« Bonn . représente . une garantie qu'il a terra samedi a Berlin- de l'extrême droite mflitairfe dans règle vaut pour la mise à la 

b£tu%£t£ a ïiïï^ÙeFto iï£ S“, ta Dé *£*% 3n Ouest, M. Wffiy Brandt a exprès- oette de Apporte 

joïuk ta > «t veunette *^ et de nœWisatlon Progressive sèment engagé s<m successeur à ne sont pas encore mis à la quel fcmctîorml^. H faut sïïvre 

surent 1 ^SeSSnei^ zStuna ouoüSS S veC ^ Sera à saîair toutes l ?, 1 chaTlx:es ^ tfof “ «traite anticipée, contrairement une procédure administrative, et 

nrnchfts du spn h ¥t\ZU t^Tv^T l’avenir. Tout an ne prenant pas . friraient d’améliorer les rapports à ce qu'indiquait le communiqué dans le cas des généraux, le 

remarqué d que^ron ne p£ S sSS «SSte^rae la mata- ]*>**. le entre lesdensEtats anexnands. officié dn^Soseil des ministres Conseil siSértet? dl lijStlce 

dire^^bim de tem^ SlSSIiSS s'^pSÆée ** . créaÜQn ?*?***$* ** 1" octobre (le Momie daté militaire doit entendre lesargu- 

nem l’alliance^ S-P™p en faW T “amSœ S uito^ÿ- .3-4 octobre). mente de ceux qui sont affectés 

Journal ajoute : « Les -pertea de et que Voppaâtion CS>J3.- £Snie?j3âib«Ufe à setveiïx ' En effet, dans l’après-midi du ■ m6siire - 

TOfe enregistrées. paroles moda ux- O&U. a perdu la consultation sans «K £& êti5”5? 2 octobnT le^tolst^de rinfœ-- Cet incident a créé un certain 

démocrates devraient les mettre que l’on puisse imputer ce résultat pt ^Un-Est KHearaltm ÏÏÎ.S! mation a publié une rectification malaise. Certains y volent une 

en tarif contre m com pli» toi hasart ou 4 un ntomrae de S’LSSS SfS SJ^nSÏÏSf. «ÎS1Î °f Ildïïle SSoM çauTamt manœuvn- gai pouiralt diviser les 

V ^ rs socialisme, Il est clarté dans la c amp agne electo- ~ jgg a forces revanchardes » plUS directe - eu « erreurdT ÆîHptâm s ferras armées. Les militaires ont 


i .7, ? n . t tî' l 7 ei ’ _rf et que le gouvernement, sur sont unis et suivent avec nentra- 

ilf. . proportion dugénéral Alvarez- U té le processus de démocratlsa- 

ESE- ministre SnSnée. avait tIarLD’antee part. Ib .prestig e du 


peui-etre ae ce jta* a avenus eue a Indra les électeurs a ne i,- i. on a ... .. ■_ . * nmvurfMmv iîn vénAr*) aTustmc- use le processus oe aemocrauisa- 

m^ns sûrs d'eux, serreraient les pas chercher le changeai en t. rtelSe. “ A^£ ministre ^Smée, avait ttom D’autre part, te prestig edn 

freins. > - même si un mouvement de peu- ^ seulement décidé d’ouvrir e la général Manuel Gutferrez-Mel- 

La Frankfurter Rundschau dule défavorable au 8PD. s’est Z. 1 , à . procédure réglementaire carrés- lado, nouveau premier vice-pré- 

( libéral de gauche) Insiste sur la produit, le journal conclut : k La w pondant an passage à la situa- sident du gouvernement, peut être 

nécessité du respect des régies journée de dimanche a renforcé nfaÆes . Sonde résJveTlkcas échéant, affecté par cette affaire puisque 

démocratiques et donc du vote en r tmpreasion que plus de la moitié desdits lieutenant* généraux ». le premier conseil des ministres 

faveur de terc oaUtioa sortante, des habitants de la peut D’après des sources officieuses, ia auquel U a participé a pris une 

• n est inévitable que la formule demeurer sur la voie social- 1 ^ at ir f ^ 6raJ ■ 0 a _ es ^! procédure en question, pourrait sanction contre deux de ses col- 

* gouverner contre le parti le démocrate jalonnée de bouquets seterrntee? dW me > W,p lègues. 

p lus tort * soit lancée aérés ce Ithéraux- Tl en tut ainsi autrefois é'ia veille . du scrutin, à New- ia BJD- A - Le plafond actuel est j_ __ . ■ . . . 

réaSzfSacqS* ^ de%suSmaâ ™ Suède. CettesiuSon durera- York - P® 1 M- Genscher. En d’au- de 2fi milliards de deutechmnarks. *** jours - M 

la démocrate parZementnire veut t-eRe quatre décennies chez nous Sn^? D §L °ni?ÏS L’erreur et la rectification du pattiti^ 5 des âres ministres 

que Ta responsabilité ^ gouverne- comme dans ce pays? Ce n’est *£ n *5?T, a £ ^Î^eSSLSSSSÏÏS^ cçmmnnlqué du- conseil dœ mi- Æun^SderSSS 

mentale soit confiée à la majo- vas certain, mais C'est possible. » de Bonn de créer une cour de côté, le gouvernement de Berlin- nistres ont semé la confusion a SS nui tétait déiàmi- 

rité qui s’est dégagée du scrutin ». V ^ - Juutlce ayant pour but de stator Est pouvait décider d'abaisser Madrid. Plusieurs commentateurs dehS^B^llSmS) 

écrit ce ouotidlenT H souligne en- _. TT^z... ■ t . sur les. manquements aux droits l’âge «mite â partir duquel les ont cru que le gouvernement gS 5j£ L 

suite : ? Dans le casprésent. • ti. Eric Htntenaann, secré- de. l'h omme — projet avant tout eltoyera.de la RJ5-&. sont auto- avait dû cSer aux pressions des cSSns 

cette majorité est celle de deux taire général de la Fédération des **P I î é à I e Tisé& à voyager â l’Ouest. A généraux de droite. Mais des 

partis qui ont déjà coopéré au socialistes démocrates, a déclaré Vopto^publique mt^tranale l’heme actueUe.œuls les retraités sources militaires nous ont dé- JSteSk nosltïoSde 

««7. iPfMf rnnHHnn Tl a jm* ormt -innfll i -nrtAlw - « Tjt nit*t rrtr* iln SUT Ut Situa tion existant à Ut — hnrnmw Agés de OlUS de plant- ■ Tl n*tf n m mirum* P5 raD *“? 1 Çr 1 ' _ P° B 1 1 1 0 R. , , 


IU ~ P " procédure en question pourrait sanction contre deux de ses col- 

45 “ terminer d-Sri une faite légua, 
ï de deotschemarks. tl!: Jours. On eppréclers mieux les rèae- 

ners à ce sujet L’erreur et la rectiflitoüon du r SnSf 5 d4™“utiS minSîs 
ëf . ü^ communiqué du_ coneen do ml- SSSte àSümïS de^Sto 


; donné son approbation. ; 


chrétienne-démocrate risque tou- 


j ouïssent d’un tel droit. 

MANUEL L.UCBERT. 


initiative, a rectifié Terreur, i 


qui ne justifiait pas la nécessit 
politi que . 

JOSfeANTONIO NOYAIS. 


dlct ne l’électorat ne contribuera ture avec la société (-). Les manœuvre du futur gouvernement Bonn 

guère à réduira l'antagonisme des socialistes démocrates français de Bonn dans sa politique aile- premü 

partis à Bonn Après avoir re- voient dans ce résultat un encou- mande. Ce dernier, pour parvenir sentez 

marqué que la régresslcm eora- mgement à persister dans la voie k dp nouveaux progrès en ce parti i 

glstrée par le SPJ3. est restée d’une sodal-démocratie française d o ma i ne, devra donc faire preuve 


dans les limites attendues et que concüiant la justice sociale et la I d’une plus grande invention qu’au : 

la surprise est venue du recul liberté sans lien avec le parti I cours de la précédente législa- . „ 

subi par le le journal communiste.» I ture, faute de quoi il sera obligé VltNNt ! IG ClIGi QG ! OppCf- 


M. MBERT OSSWALD 
MINISTRE PRÉSIDENT 
(S.P.D.) 

DE HESSE 

A PRÉSENTÉ SA DÉMISSION { 


Francfort (A.F.P.). — Le ml- 
nlstre président- aocîal-défnocnile 
du Land de Hesse, Mi Albert 
Osswald. a rendu publique bb 
démission ô la seconde mémo 
où le scrutin pour lee .érections 
législatives était. dos.. 

M. Qsswald a dû démissionne! 
à la suite des accusations 
lancées contre tul par l'oppo- 
sition démocrate-chrétienne, en 
raison de sa gestion de Ja Ban- 
que -centrale de Hesse (/a Monde 
du 1** octobre). - La D.D.U. lui 
reprochait d’avoir toléré des 
Investissements très hasardeux, 
notamment dans des affaires 
immobilières ô Munich et t 
Francfort, ainsi que dans lé 
banque pour las Investissements 
et le commerce do Francfort 
Ces Investissements s'étalent tra- 
duite par des pertes supérieures 
à 1 milliard de marks C2 mil- 
liards de francs) au cours des 
deux exercices. 

' Mais le coup décisif lui a été 
porté par te mise en faillite de 
la Banque de crédit International 
de Genève, dans laquelle la 
Landæbank de Hesse avait pris 
une participation. 


ROME : les Italiens ont le sentiment 
d'avoir servi d* «épouvantail» 


De nôtre correspondant 


rèmières personnalité* à aller pré- PortllQCll 

enter ses fOieitationB an stège du - 3 

ertl socta] -démocrate.) 

— Le P.P.D. s'intitulera «parti social démocrate». 

1ENNE I Ib chef de i'oppo- De notre correspondant 

sifion démocrate < chrétienne Lisbonne. — : Le parti populaire premier gouvernement constitu- 
!„_■ démocratique, deuxième formaticm tionnel, plusieurs personnalités du 

évoqué une ® certaine lassi* politique portugaise »nx élections PS. et du PPD. ont cru à ia pos- 
JimI* iln >A*;-ii;nnA du 25 avril dernier, va c h a n ger slbilité cTun rapprochement entre 

TUQG uu SOCIamme 2>. . .de nnm : n s’appellera parti social . les deux organisations, mau l’Idée 

//V lintre cmTtumnwùmte ) démocrate. Un projet de statut que des alliances de ce genre 

(De notre correspondante.) modifiant profondément les 1ns- seraient nuisibles k la cohésion 

Vienne. — Préférant sans doute dirigeantes, da parti sera, du parti l’a emporté au sein du 

e réserver le temps d’une nuit d autre part, présente an prochain PB. Au sem du PJ*J>. s’est impo- 
* réfiAxinn u> nhanrv'iwr Rnmn congrès qul_ aura lieu Ira 30 et - sée l’idée qu’il valait mieux 


■ • R 00 »- T I i es i partis P° Ua< I uea i 8 - longueur d’onde que son sav^dünanche 31 octobre. Ces deux décisions ont attendre un échec évt 

Italiens n’avalent pra mcmb en homologue .allemand : elle se Smmènt^tle été prises par. te Conseil national l’expérience de M. Sa 

1e temps ce lundi matin 4 octobre considéra m j ol n s k droite et plus du PPD. qui èest réuni dans la relancer le projet d’une i 

de 'commenter les résultats de& « responsable », compte tenude sa lundi 4 œtobre^ banlieue de Lisbonne les 2 et Ution de oentre-gaucha 


élections allemandes, mais leur permanence an pouvoir depuis Rn revarir-hA^ tjuik 3 octobre. Les proportions en ce sens 

point de vue est connu pouravoir trente ans et de l’impossibUité, nrSdi^t^^+nHTYaT^bi -v^non recommencent maintenant à sur- 

le peu «Site, dsFjsbïïà 'ZSW^ëS: SS? fSïï «aS? 

me oeSlmattJfHnÏPdJ? iSt KstUmuit une la dimoctaHe ctorê- ciali5te avaient éctout m raison. d ^S 1 ’ t *“» tormée par les trois 

une ü.;rTJUnc atienaim ■ eue avais remarquait aurai la sunllitude des «™, e —, . u ururul œniMe-t-n. d’une ooooslHon sva- S?? 3 * (lllt sontenu la can- 


... Lusulnn attenMon'* avait . . : — -. : esnrnam que la démocratie enre- cjalrste avalent ecnoue, en raison. il V 

dSiSaTte S- ^ tienne allemande est • le grand, semble-t-a d’une oppoaiücjn sjs- la etoj- 

a? ,.-, nrfi deœ ptotb ajlemands. «Sar le. vatngunj , ^ cette conrâlta- Umatlque dn parti socialiste où ï?* 1 ™ 1 ® 41s présidence de la 

Soaus^ottomriâeî ttanïïctonüa ÏL Tau a aOinni kSant socSl-démocrate est République du Ktoéral Eanes-En 

SSSSL m « a Swrîwv occidentale, de l a pol itique corn- ^ te ^ vtent de ^ dénm.- également très fort. La rivalité nteme temps, te secrétaire général 

SSSrit Ptimmttaire. des rapports avec te ^ AUAmug nA de l’Ouest SSe Ira deux formations avait î*2 ta £’ P ' D ’ 1 ®J lItl P li e ses contacte k 
m<wuIe oanmuaüete, .ü «e_ semble M confinuetilUiTement le change - euhniné pendant la dernière «un- 1 Ranger etjm dirigeant soda-- 
SSSrnï-^+^^f P®* v ^ différence de gtu se déroule acteeUement pagne draH rations législatives, en liste .disait -xteemBUBt .que ces 

^ 1 i?^ n i??n II n r 'r e rt^? e nn?H?f^ B /ond *. émlvalt te 2 septembre le dan3 ^région européenne et qui avS^ Des leaders t^^conous de- contacte avaient 1 objectif de 

iouma 1 de la démocratie chré- manifeste par un divorce la social -démocratie européenne convaincre te PR. d’atandnoner 

■ * üenne - , , ' , Sf^ecte roSafiSnîTDlvmra - ST BrandTpalme etBrrao sa politique de refus des alliances, 

plus au pouvoir. Les socialistes Italiens, m ^ pax « «S Kreiticy. notamment - sont verras ^A PapproChe, du cmigrès du 

Le P.CL a choisi 1e moindre I *5f certaine lassitude du socialisme » au Portugal mmr IL Soares, WJ). à «^«ÿl da P& ptevu 

mal : tes sociaux-démocrates. due l’on éprouverait aujourd’hui au grand dam de M. Sa Carneiro. 

malgré' les c sorties » récentes de M. Schmidt, do nt Us se sont ^ Europe. — A, Rd. Au moment de la formation du i novembre, la question est donc 

" ; ; ae nouveau posee : ces partis 


malgré' les c sorties » récentes de %£ dA«ite 

M. Schmidt, menaçant de couper ™™L 
les vivres $ ritiûle si le parti de queasemaines. Cert ]*J°onsfr- 
M. Berlinguer devait «trer au 

gouvernement. De plus, la raison secrétariat général de M. Betttoo 
a prévalu, écrit lundi, l’envoyé 

spécial de VUnita, qui commente : ^ gauche A la Mltteriandet que 

a La victoire manquée de Ut d’aucuns surnomment n Tedesca 
CJi.U.-CR.U. est. en tout cas. la (P Allem a n d): M. Craxl est Técem- 


Un procès 


«ordinaire» en U. R.S.S. 

à VEst , et. ncr le vlan intérieur, ave L 1 S ÏS? 


du projet d'Etat policier que. dans Biandt. Mtos le gauche du P.S.L 
leur revendication obsessionnelle pe partage Bas ses sentiments : 
d’ordre, de sicnriti et iTanti- tout eu sertjoulraaht ds la vtc- 


d- ordre, de sicurité et nantir tout eu se rfjoulraaut da la vie- 
co7nTnunfS77ie. Strauss et Dreiger tolre des sociaig -démo crate s, elle 
avaient illustrée pendant la cam- continue k les trouver .trop anti- 
pagne électorale, » . .. communiste et dangereusement 


Le D r Stem devant ses juges 

. ” \terdict aussi inique que grotesque’ 


RÉSULTATS PAR LAND (en % des suffrages exprimés) 


Schleswfr-HolSteln ... -4M — M 

BrtaK -M.O —93 

naraboure . 7- LS 

Basse-Saxe 43.7 — M 


M4 — M 
’IS —8^ 

7^ — 


rnnlte de l’adflltlon fle* Oeax votes. 


LES TROIS DERNIERS SCRUTINS 


BOÜBCENTAGE8 NO M B R E DE BIK3B8 

ims [ isra I 1978 iws [ ira I 19W 


F.D.P. (libéraux) I 

N JJ». Oxéo-oaxte) 

n K.P. (ronmutiste) .. 



sauvent accusé de représenter des 
intérêts de droite, U a voulu, en 
changeant de HwnAminaHoTv mar- 
quer clairement ses Intentions 
c sociales » et s démocratiques ». 

JOSÉ R EBE LO. 


Tchécoslovaquie 


«FRANCE NOUVELLE » 
S’ÉLÈVE 

CONTRE IA CONDAMNATION 
DE JEUNES CHANTEURS 


chanteurs de musique pop (le 


affaire posent de graves problè- 


suttes dîme taie campagne ne 
s’étaient pas .traduites par des 
peine* de prison, fl ne s'agit pas 


musicale, mais force est de cons- 
tater' qn’à la fête de l’Humanité 
des dizaines de voiliers de jeunes 
sont; vertus tout à la fois pour 
exprimer leur volonté de lutter. 


chanteurs pop. 

» <-) Infliger à un théologien 
une peine de prison, quelle qu’en 
soitja durée, pour avoir écrit des 
textes de caractère religieux et 
les avoir Jait chanter ■ sur quelque 
-musique que oe soit ne peut pas 
être assimilé . à nos yeux à un 
délit de droit commun, c’est un 


( 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


Grande-Bretagne 


Etats-Unis 


à la veille de sùN congres de brighton Le président Ford a élaboré un vaste programme de lutte 

Le parti conservateur condamné le «contrat sociale contre la prolifération nucléaire 

conclu entre le gouvernement et les syndicats De notre correspondant 

-A™*.* * ■ 

àssm. -SS e spondant s wtæ sw^it-ass 

im»*?*»* ®f* obre à Mon du gouvernement conservateur de M. Heatfi, ne reçoit qu'une réponse Etats mis en évidence ». On pense que Etats-Unis es devaient de cani- 
fs ? 11 - *îî Parti conserva: Jusqu - en 1974. tràa vagua. Comment Tes conserva- «SS cette interdiction s'étendra sur menoer les premiers. Le gouver- 

ienr a révélé la stratégie qu'il l* u gn# politique définie dans ce teura pourraient-ils gouverner le pays dité^Enfait. les grandes lignes une période de cinq ans. nement américain, explique-t-on. 

co mpte ado pter pouf abattre document n'en manque pâa moins un alors que ia plupart des dirigeants du programme sont déjà connues m_ Ford rejoint les . propos!- ne peut espérer^ convaincra d’au- 

le gouvernement - tra vaîlliste virage vers la droite, il s'agit notam- syndicaux y sont opposés 1 (te Monde du 21 septembre 1976. tlons que M. Carter avait laites I * rwn P“. 


? G^^Bretagne ment de mettre un terme aux aub- Le parti conservateur admet que mais, à crerebraeB Jouis ÿl s econd dans son diseurs du 35 Beptem- JS 4 ®* . 

de la crise économique. . vendons pour les" produits ailmei* le modération des demandes sale- «bat Æ «?e 4 San Dieg o. Le c andidat 

Le document est intitulé Nfght Bt lo 0^ nl - *-** conserva- tiq^&rangëe^les problèmes sir cette vo^Le programme mill- 

jproach. Cotte formule peut être proposent, bien attendu, des circonstances, mais nen condamne ^ déftnseJjliMWscn Blanche a d' usines de retraitement et une taIr ® « production de plutonium 

berarêtée de deux, faeons ■ c'est coupe» sombre» dans les dépense» P“ moins le «contrat social - de montrer que. coopération internationale pour *V«St PM Affecté par des décl- 

[ssl bien r _ anrirntiu* iV_. _ publiques sans toutefois Identifier conclu entre le gouvernement travail- contrairement aux affirmations assurer le stockage .du combus- ®tans préside n ti e lles. 


Le document est Intitulé Nfgfrt ,_ i res ra logempnt Les conserva- , . . _______ tique étrangère et les probl è m es moratoire sur les nvr-vwi a t^ otV i 

Approach. Cetts formule peut être teure prapo ®f nt - J ,en d “ clreoi^noes mal» non condamne JJ? dôfensejla; MWson Blanche a d’usines de rrtraltemenfrt une 

Interprétée de deux, façons : c'est sombra» dans les «penses I mol “ ta - contrat codai - ^ ^tüe de montrer que. coopération intemattonate pour 

aussi bien r « aonmehs ÏIuum « publiques sans toutefois identifier conclu entre le gouvernement travail- contrairement aux affirmations assurer le stockage .du combus- 

ouel'« aoDroche de tirnttâ - llvmm- d unè manière' très précise les do- H»ta ®t ta Fédération des syndicats, du candidat démocrate, le prfei- fcfble utilisé. L'opposition de la 

Wi. mie Pline et Tant™ jrttemreSfaMnn. malnes qui seront touchés. L'Indu»- Le nouveau programme tory suggère dent Ford n'était pas ina ctif Maison-Bla n ch e fc la production 

. .7^?, «» M *011 projnnttrs la fin du donc "un systima - i l'alinmande dans en domaine. Le Congrte tfa 

—an. parfaltemenl ; à M. Tbnl- „ «L. « £ ''T ~ . ■ ' . 

1». ; ... *“ P** contrôlé», de façon assez stricte îlïrijr Tn i contre la nrollfératian. I T JÎTAj 


"ÏÏLîS d ^ P Z! 1 K| raomont ®f remment compter sur une. baisse du "^1”» 'es rémunérations d’une ta: ^responsabilité de cette im- 1 

particulièrement favorable pour réa. taux maximum de l'impôt direct (de manière trop brutale: passe sur les démocrates, tnajo- I 

Armer ce qu ils con aidèrent comme 93 4 75 V» pour les revenus des L® congrès conservateur de Brigb- zitaires au Congrès. ] 

le plus élémentaire bon sens en investissements, et de 83 à 50 */• ton devra, s'efforcer de convaincre Le programme de la Maison 


le plus élémentaire bon sens en investisse™» 
matière économique. La semaine der- 8n ^ „[ 
nl&re, le congrès de Blackpoot a fait ^ saia^j 


La contradiction entre le « réalisme « 


du gouvememOTI et les - eottms- càMa , plus iMn de 


«tissements. «'de '83 à 50*/« twi devra s'efforcer de convaincre Le programme de la Maison 
ce qui concerne" les traitements ,es citoyens 'qu’une victoire de Blanche prévoit essentiellement : 
salaires). Mme Thatcher ne provoquerait pas _ ^ trente 

1er» entendu, le programme eonser- Un affrontement extrêmement «Sauge- ûe coopération nucléair e 

iur prévoit une - halte aux natio- reux entre le gouverna ment « les existant entre 1 m Etats-Unis et 
salions ». Il annonce aussi un bade unions. divers pays, afin de renforcer les 


ganoes - de ra^a/ell du Labour zM nucléaire: compétition électorale du 2 no- & la presse, à dés plaisanteries 

n ont jamais ôté plus évidentes. : • — ' 2 ) La mise sous le contrôle de vemb ”K I* candidat démocrate d'un goût douteux sur les mœurs 

D« plus, la chut, dramatique da l'Amrmt SSmattoMle de r£er- 11 PonrUmt perdu beaucoup de ceiuelles et vestimentaires des 

la livra [provoquée an partie au URSS déehlti nu- ternUn - « IHebdomadalra Time Noirs américains. Le président 

moins par Iss discours ds Blsdc- . ' nhnrmiurn .civlle annonce que les deui concurrents Ford a «sdoéremeaf réprimandé* 

pool), a souligné la gravité du la SmtaKôdï S™*»™ "S* « » * eI “ / temler » P“ bli : 

prisa ■ » ir >■ ■ _o4^r7 i . ayant chacun 1© soutien de 43% quement regretté ses remarques à 

„ . . . . La presse fait lelcae de très pays. ‘ d« électeur» ,14 % restant indécis. ^ télévisiS; mais cette nmlrclle 

M. Caiiaghan et le chancelier de * awifc ■ civyc UC 3 j L’Imposition d'un moratoire Des erreurs de jugement, des dé- « affaire » risque de profiter à 

l'Echiquier, M. Healay .ne cessera da ■ , , _ __ _ de trois ans au moins & l’expor- ciaratious mal Inspirées ou naïves, m. Carter. M. Buta, qui est un 

proclamer que le Fonda monétaire In- ^ la tïuGlltG QG JOCaUGS DUflfiC tation dMsines de retraitement une campagne maladroite, une récidiviste de la gaffe, s'étalt 

tematlonai n'imposera pas de condl- ^ ■'••vivq aux pays qui n’en ont pas performance relativem^it médio- moqué du pape, en 1974, en ter- 

tlons « Inacceptables » à l'emprunt I'! ■ • , encore; cre» la télévision, ont coûté cher mes outranclers qui avaient cho- 

da 2 milliards trois cant mimons de O I lllt GmatlOHallSIIIG proletarieil » 4 , L’offre par les Etats-Unis * ^^'dans le système amé- ^ I ‘ électe " t ca?holiqlie ' “ aP ' 

livras que demanda Londres. Pour- d’acheter jusqu’en 1985 le com- ricaln à ^ des^sT leroteSt 

tout iss nouvslles de Msnlllo. ou ss De notre correspondant bustJUe nucléaire Irradié utilisé , po palllre , HS pas nécessai- 

réunissent las dirigeante de l'instl- ** par d antres nations; rement décisif. En 1876et en 1888, tfl 

tution financière paraissent un peu Moscou. — Les querelles idéolo- et du • renouvellement » du 5) Un engagement des Etats- Jf* Présidente Hayes et Harrison vuiiuuu 

moins réconfortantes pour las diri- giquea entre Moscou et certains marxisme-léninisme, nos adner- UnI s de suspendre immédiate- 1 emportèrent «vec f Une minor ité • 

aoanta brilamilquoa. Rien no -serait P»ttls commuuistos occddanUui soirs vmtmtomt un but lointain : meut Un livraisons de sombustl- LES DK PREMIERS MINISIRES 

nncora décidé quent sur conditions ne sont nullement enterai». On noyar dont la mmota de Tomor- ble nucléaire à toute nation qui ’ 5“‘ ““P 1 ?’ isoanon.,» 

d’un lai emprunt et même son mon- ™ E ï 0Dlé ^S,: . J" 1 *™ 1 ? blonde rtoobiHoSiSre violerait nn accord de sauvegarde ™^Su?Etat m Ltodï^S 8 PROVINOAUX 

tsnt ne serait pas déterminé. -f&E q^ ÏÏSAfi'S SS^nïS^nTmM^t H'OHT PU SE METTRE D'ACCORD 

u M tictes nettement allusion à forces révolutionnaires de Tèpoque P 1 ® 33 international, des sanctions d ° nc .^™P“^ lt _ ||n nrennue 


ffl^an‘cÆ cratwnal0 ' qui avait tenu des propos racistes 

Le programme de la Maison . ■ ^ '%'•■'• * / ’ • -s * 

Blanche prévoit essentiellement : est < severement repnManae » 

1) La renégociation des trente 

accords de coopération nucléaire ; De notre correspondant 

existant entre les Bt&ts-Uhis et 

divers pays, afin de renforcer les Washington. — M. Jîxmny Car- de M. John Dean, ancien conseil - 
contrôles sur l’emploi de maté- ter est encore le favori de la 1er de M. Nixon, qui les a révélés 
ziel n u cl é aire : compétition électorale du 2 no- & la presse, à des plaisanteries 

2) La mise sous le contrôle de ' rembr «- f* candidat démocrate d'un goût douteux sur les mœurs 
VAin^t^ïternaUonale ^Tfeer- a Ponrtaa* Perdu beaucoup de sexuelles et vestimentaires des 
deSSffîTte dfaSte nSl traT&tn ' et hebdomadaire Time Noire américains. Le président 

niSorüSSVclvü» annon<» que les deux concurrents Ford a u sévèrement réprimandé» 
rilSWvlr ^ et dten- coarent àaae « la même foulée », M. Butz, et ce dernier a publi- 

détenu par les Etats Unis et dau ayant chacun le soutien de 43 % quement regretté sæ remarques à 
l,re5 va ^ ’ des électeurs, 14 % restant indécis, la télévision; mais cette nouvelle 

3) L’Imposition d’on moratoire Des erreurs de jugement, des dé- » affaire » risque de profiter k 

de trois ans au moins à l'expor- ciaratious mal Inspirées ou naïves, M. Carter. M. Buta, qui est un 
tation d'usines de retraitement une campagne ma lad ro ite, une récidiviste de la gaffe, s'étalt 
aux pays qui n’en ont pas performance relativement médio- moqué du pape, en 1974, en ter- 
encore ; cre à la télévision, ont coûté cher mes outranclers qui avaient cho- 

TV.F*™ «a,, lac ttviTc à Carter. qué l’électorat catholique. — H. P. 

4) L offre p« lœ Etats-Unis TOatefois* dans le système amé- 


De notre correspondant 


ricaln 4 ûenx degrés, le vote dit f 
irradié utilisé t populaire » n’est pas nécessai- j 
£ ■ rement décisif. En 1876 et en 1888, 


Moscou. — Les querelles idéolo- et du e renouvellement » du I 5) Un engagement des Etats- 1 J® 8 pr^lente Hayes et Harrison 


Canada 


ne sont nullement enterrées. On noyer dans les marais de Toppor- hle nuclé^re à toute nation qui y 4 » qui compte, c’est-à-dire 

en a eu une Dreuve supplémen- tunisme le fonds révolutionnaire violerait un accord de sauvegarde ^° oa l bre ®*JF 7°“ * attribuées PROVINCIAUX 

taire avec la Pmoda du samedi de la doctrin^manüte^Sl passé avec eux: Les Etats-Unis jwmr cha«ïue Etat au Mto du «û- 

2 octobre, qui a publié deux ar- désarmer idéologiquement les demanderaient en o u tre, sur le . . d6 ^gn er a ta || ONT PU SE METTRE 1) ACCORD 

ticles faisant nettement alluston. à forces révolutionnaires de rénotm^ Plan international, des sanctions président. D l «t -donc important • 


encore décidé quant aux conditions ne sonE anuement enterrées. On noyer dans les marais de Voppor - hta nucléaire à toute nation qui ' «'“‘F*- ccat-a-oire 

d’un le! emorunt et môme son mon- 611 ^ €U une .preuve supplémen- tunisme le fonds révolutionnaire violerait un accord de sauvegarde f?,?? a ir re <te TB î 7°“ * atttibuées 

rZv .r ZiErJ ,vr ” e . L r w 0fH . taire avec la Pravda du samedi de la doctrine Inarxùte^iinMe passé avec eux: Les Etats-Unis P?™ chaque Etat au sein du col- 

p 1 2 octobre, qui a publié deux ar- désarmer idéologiquement les demanderaient en outre, sur le 

. ticles faisant nett«nent allusion, à forces révolutionnaires de révoque Ptan international, des sanctions P^vf nt ’ date importent 

« Halte la polémique. moderne ». affirme, d'autre part! contre tout pays qui aurait rtolé SfS^****,? 

.. .. Le premier article, de loin le M- Macherov qui vise ainsi oor- u*i accord du même ordre, même j®*®*® 4 fmte population, qui 

AUX nationalisations » plus Violent, est signé par tains partis communistes, notam- si les Etats-Unis eux-mêmes n’en j ; , j. 1 F ! jS T J ? rart d nombre 

M. Macherov. le premier seexé- ment les P.C. Italien, espagnol, étaient pas signataires ; Siîf ^ 

Cette réticence des partenaires taire de Biélorussie. M. Macherov. japonais et français. . \ a . _ •« mc fEtat «te New 

financière de la Grande-Bretagne est qui est membre suppléant du bu- Le même numéro de la Pnada 

d'autant plue préoccupante qu’à Lara- rm^pcLUiCfae.s’éteitdlsttagué en contient un autre article xSé- SéSre^aux t£m daubes CBhSs!**' ■ lmi,,s (26K l0bio 


de « voix électorales comme la 
Californie ; (45), ratât «te New 
la York (41 X, ta ^Pennsylvanie (27). 
u- le Texas(2fi). r Illinois (26), l'Ohio 


SUR U REFORME 
CONSTITUTIONNELLE 


. »i«uo imb- .ciouie aux réacteurs a-autres uw, eta prcmiBn. muusuus provinciaux au 

porte-parole «te fa gauche au coms du vingt- lateur, intitulé « Un Internationa- j^nMnw^ k condition que les Sur ce terrain - M fnrtar ««i» Canada ne sont pas parvenus, 

i - qui dominant dtaqnuals | ço ngiai du PÆ ,yn1é - w . infUzIUn , et desün* 1 aé- | b ÎSta adoSSit de’srtrfctes * «ctohre, tora dV leur 


Fonds monétaire international. M. At- sortes de valets idéologiques de communiste français, la Pravda] tement «civil» des déchets : 
Wnson, qui vient de succéder à l'impérialisme, aux anticommu- souligne, comme avec no stalgie . 


M. Caiiaghan au poste de trésorier listes et aux antisooiétiques de e la fidélité inébranlable deJac - ' 

du parti travailliste e fait savoir que . ac f£^‘ *• ,P° ur lesquels « d suit la Pravda, attachait une - ___ 

si les banquiers de New-York vou- f?L i* 4 W®: marxisme - léninisme InterwUo- Argentine 

tdrlté financière au Royaumaqjnl. la m/rtUibb Pt qbreiu jour la tiïio- enornu *mcwteB«4te7oI«qî LE PRESIDENT V10ELA 

Labour ot Iss syndical, sa d™«a- rts al tapraüqM ia ttepp, « rifêZimStoilZ . Le " " 


(une grande Æ&érenaa par. rap- EPiS'ffi? çanaefiennes veu- 

port aux électicu» antérieures) et tant metl tre , fin à lanachronisme 
qui consolide ses nositions h.« c .fait dépendre de l'accord du 
les fiefs démocrates traditionnels Parlement de Londres toute modl- 

duNoid. pou^^iSS a S^ 

tement sur 201 suffrages de grands ? , apparemment difficile d’ob- 
étecteuis alors que la majorité 1211 «pcensus sur la façon 

requise dans ]e collège èlœtorftl ^ «^jatrier* la Constitution 
est de 276. En remportant dans canadienne 


raient très fermement contre de telles des principes fondamentaux de la françats^soviétiqueT”^^^ ÉCHAPPE A IIN ATTENTAT < te q * T gu trois seulement desEtate P™vlnees d’Alberta et de 

oviyaoa.oao scienctt marxiste-léninisifi ». \ .JL?!..— appeaux i cifiMtrrc a un ni i cm ni considérés comme incertains. Colombie britannique ont refrisé 


A première vue, la situetlon ôc«>- 
nomiqu& et politique de la Grande- 
Bretagne devrait donc ôtra consi- 
dérée comme tris favorable k l'op- 
position conservatrice. Un problème, 


science marxiste-léniniste 

Les principes 
fondamentaux 


à renforcer Vammé ternit- im «wî * conatiCTes. c omme incertains, «-oiamoie antanmque ont refuse 

cmuunSltp r ££tUmu! nJtJbUM - Ht Coïter obttenanüt lu 6» vote W le gouvernement IMÉral ou 

vSpinmu qui lui manquent. M. Ford est un certain nombre de gouveme- 

‘T-npnaprwunonnmeau Buenos-Airee rAJPjP, dj>, Reu- dans ime situation plus dlfflcDe mœts provinciaux puissent dispo- 
SuSu tari. - me bombe a ràptosé. car. selon le -Washington. Pool, u ser dbm droit de veto sur lS 


il est vrai, embarrassa les tories : ..Parmi «8 principes fondamen- ï“ "S™“ “™ >» construction "ÏST; mêraes Etats ““ " iTOdeau. pre- 

l’anden premier ministre, M. Heath, taux. M. Macherov cite l’interna- ^ u ^dalié^etdu amununssme». Les dlfflnrités m 5? ^ anada ' ^ de 

continu, de meelleete, se nu.uv.ls. tio'Sliame ^«StoTnif Su 3SSk "ÏS«SfTîuT£u“ 

!?!■**“"*.* JSJS 5 f-SSir^f^U'de^.te ^.S'^e'SJStST i^ t nzîgS 1 e P S r S' 


Mme Theatcher. dernier. 


riA iVTnrff^J nrS revue théorique Komounist. oui du Campo «ta Mayo, ta que suscitent avec pu certain re- façon unilatérale et dem 

imisteB^amnn falt rfflPBta, elle aS. de «fa P lus Importante ! enceinte militaire tard 1« propos radste s tenus par la Grande-Bretagne de : 
^SSL*^SSSi fidélité inflexible de Jrurnuek I du pays, stuée à une quarantaine M. Earl Buts, secrétaire d'Etat à à son droit de contrôle 


Aussi le programme du parti ce lundi à^erita^E^^^jSi^reMÏre fidéuté j loques du à ““ ï iar ^ al 5 e 

s'efforce-t-il de favoriser une récon- ni Oucka aux principes de Mnter- de kflœnètres au nord-ouest de 

cillation en rendant hommage a l'ac- | S liSS!^ nationalisme Buenos-Aires. 

Ia presse soviétique n’a pas Le générai Vïdela, qui réside 

- • encore fait en revanche, la moln- dans oette garnison depuis le coup 

-» dre allusion à ce qui pourrait d'Etat du 24 mars dernier, venait 
constituer de nouvelles pièces du de présider un défilé à l'occasion 
dossier idéologique qui existe de ta Journée de Tannée, n n’avait 
entre Moscou et certains partis' pas prononcé -d’aOocution mais 
com munistes occidentaux : les- un autre responsable militaire, ta 
gestes d’ouverture en direction général José Catan, s’était adressé 
de la Chine, effectués notam- aux. troupes pour leur annoncer 
ment par les partis italien et que l'armée était en train de 
oançais, an lendemain de la mort gagner la bataille contre la guér 
de Mao Tse-toung. zlila urbaine. H avait notamment' 

JACQUES am ai air déclaré que les guérilleros avaient 

V amaulc. % renoncé à s'attaquer à des bases 

militaires ». 

^ L’explosion, qui a entièrement 

détruit ta tribune, s’est produite 
M. iOUilOV alors que le chef de l'Etat visitait, 

A Ull AUSSI SON BUSTE “e^Æi 'S&iüïïJ. elpo3i ' 

Les observateurs se demandent. 
évidemment, comment les auteurs 


LE TARTRE 

FAIT PERDRE AUTANT DE 
CHALEUR QUE LE FROID. 


30 à 40% du combustible " Le tartre vous fait dépenser 
utilisé pour le chauffage ne 70 % de détergent de plus que 

sert qu’à chauffer le tartre nécessaire, vous coupe l’eau 
installé dans les canalisations, un jour ou l’autre, dénature ce 
A peu près la même perte que vous mangez et fait 
que si vous chauffiez une qu’aujourd'hui plus aucune 

maison fenêtres ouvertes. femme n'ose se laver le visage 
Ce n’est pas tout. à l’eau. Il faut à peine 2ans et 

demi pour amortir un 

Ail ^628^ . . . p * adoucisseur d’eau 


oBSSSïî Cu 'fc 




Vols», anno i iCB l'agence Tass. 

L’agence Ta» rappelle que 
M. SostloT est . deux îol» héros 
! de l’Union soviétiqae. C’est à ce 
titre qn’aa buste de bronze la 
représente de son vtroit dans - 

de (U. Poagorny. chef de rstat , 
sovlétlqae, a été lnaagnré le 
25 septembre, tandis qne ML Le», 
nid Brejnev, secrétaire généra) 

- dn P.C* voyait son tmste inan- 


O U&StÜfiOAM 


de l'attentat ont pu pénétrer dans 
la place militaire la mieux gardée 
du pays, et qui abrite plusieurs 
milliers d’hommes, notamment dés 
unités d'infanterie et de blindés. 

L'événement survient alors que 
des coupa très durs ont été por- 
tés à la guérilla. La semaine 
dernière, cinq chefs de l’organi- 
sation péronlste de gauche, les 
Montoneros, ont été tués par les 
forces de Tordre Lors d’une visite 
qu'il a faite 11 y a quelques jours 
dans la région de Tucoman, où 
Tannée révolutionnaire du peu- 
ple (EJLP.) avait Implanté un 
foyer révolutionnaire, le général 1 
Vldela loi-même avait déclaré : 
* La QuérULa est cassée et isolée. 
Ses dirigeants ont été étimxnés et 
une grande partie de son appareü 
dé propagande et de logistique a 
été détruite. » 

Les Journaux argentins du 
dimanche 3 octobre n'ont pas 
parié de l'attentat, commis « fo nt 
que de nombreux journalistes 
étaient présentés au Campa de 
Mayo- 



Avec une eau adoucie d'eau, ce n'est pas seulement 
vousdépensez70%de pour cesdeux raisons' 
moins de lessive qu'avec Le tartre dénature ce aue 
| une eau calraire. Etvotre vous mangez, irrite et 'abîme 
linge s use 2 à 3 fois moins votre peau, vous coupe l'eau 
vite. Si aujourd’hui tant de un jour ou l’autre et vous fait 

français ont un adoucisseur perdre 30 à 40%de combustible. 

■grf Comme si vous chauffiez 

— c\H fc ——"4. une'maison fenêtres 
AD >jHr „iàatei ouvertes. Il faut à peine 
i'AanKïM^° m 'tti!ît9 7e * 2anset demi|pour 
i^Wlil” iusa^2iS,.*SïS » amortir un adoucisseur 
1 ' 1 d eau Culligan. 

i ■ * Depuis40ans 

i . * Culligan traite l'eau 

* 1 . — — ' , avec sérieux. 
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aria 

IFSn -V~ 
«Mût 
: i!P! i’i® 
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Ethiopie 

la jante reconnaît qne des troubles 
ont éclaté à Addis-Abeba 


Un des conseillers du régime a été assassiné 


V«ÉU1 système monétaire (le Monde 
du 28 septembre). 

Le communiqué de ‘ la police. 


Addis-Abeba < A.F.PJ . ' — 

M. Filtre Merld, l’un des membres 
du bureau provisoire pour l’orga- 
nisation du peuple — sorte de 
*■ ’itique — a été assassiné 

1* octobre à . Addis- 

Abeba. ^ ^ 

Selon un porte-parole ^ graver- que plusieurs personnes avaient 
nemental, M. M erld a été tirë de été récemment tuées ou blessées 
par des « inconnus a dans diffé- 
rents quartiers de la capitale. 

C’est la première fols 
autorités reconnaissent l’< 
de troubles aussi graves. 
fSn acceptant d'apporter a 


pour désigner les membres du 


destin, contre lequel une campagne 


4a révolution, les Jeunes 


salent des .risques considérables. I 


ganisation du peuple, créé 

avril 1976, . est composé d'une 


r bers » pouvait 


l'extrtme . ganebe n’a Jamais cessé 


organisme est chargé d’assister responsables de l'assassinat de 
le DERG (conseil militaire admi- “ *“ 

nistratif provisoire). 

Le 23 septembre dernier, le 


Bien qu’on ne pulne désigner les 

M- Flfexe Merld, 
tains : 11 vient < 


major Mengista Hailè ’Ma-ria-m 
premier vice-président du DERG 
consi dér comme « l’homme fort : 


Monde du 

D’autre parti l’agence officielle 
d’information ENA, citant un 
communiqué de la police munld- 


rend responsables des « féodaux, 
des anarchistes et des tmpêria- 


• Trois experts britannique, 
mm. Tar> Mne Chesney, Bruce 
Thomerson et- Brian Hasznehur- 
set, prisonnière du Front de libé- 
ration de l’Erythrée depuis le 
2 mal 1976, ont été libérés, samedi 
.2 octobre, et remis aux autorités 
soudanaises. — (ÆFJ*J 


A TRAVERS LE MORDE 


Angola 


suivent l’examen de 1* 


» PLUS D*tJN MILLION D’AN- 
GOLAIS, soit le «riviémp de la 
population, sont encore réfu- 
giés & l’étranger ou en situa- 
tion de sl personnes déplacées* 
à l’intérieur du pays, a indi- 
qué. vendredi l* T octobre, 
M. Bwattra, délégué perma- 
nent & Luanda du haut com- 
missariat de TONU pour les 
réfugiés. U y a, selon lui, 
sept cent mille « personnes 
J i et cinq cent mille 


Irlande dû Nord 


appuyé l’action pacifique des 


la justice commence à rever- 
dir grâce aux prières des fem- 
mes, catholiques comme pro- 
testantes ». — (A. P. PJ 


Jgp.on 


l LE MIG-25 DU PILOTE 
SOVIETIQUE qui a atterri, le 
6 septembre au __ Japon. ^ sera 


Soudan 

I UNE MYSTERIEUSE EPI- 
DEMIE FRAPPE LE SUD DU 
SOUDAN,' où elle aurait déjft. 
fait, selon le journal de Nai- 
robi Sundày Nation / quatre- 
vingts morts. Le gouvernement 
de Khartoum a annoncé, di- 
manche 3 octobre, qu’il allait 
prendre des mesures excep- 
tionnelles. une équipe de mé- 
decins a été dépêchée dans la 
région. Les symptômes de la 
maladie ressemblent A ceux du 
choléra, de la fièvre typhoïde 
et de la fièvre jaune, mie n’a 
pu encore être Identifiée. — 
(Reuter, AS JP.) 

Vietnam 


banal de Ho-Chi-Minh-Vllle 


Vietnam par le sénateur Ita- 


liste du parti communiste. 
L'ünita, organe du F.C.L, 
écrivait, samedi 2 septembre, 
que de c diverses parités de 
l’Italie des demandes de clé- 


Rhodésie 

DIRIGEANT NATIONALISTE NOIR 

L’évêque Muzorewa reçoit un accueil triomphal à 


Salisbury. — Des dizaines de 


De notre , envoyé spécial 


Mn 2 arewa, dimanche 3 octobre, à 
l’occasion de son retour en Rho- 


remment spontanée de popularité. 


depuis la scission de septembre 
1975. pourrait devenir le premier 
ministre africain d’un gouverne- 
ment de transition. 

d’une conférence de 


qu ils ont eues pendant le weefc- 
end avec les présidents Machel 

(Mozambique) et Nlerere (Tan- 

presse. l’ évêque Muzorewa s’est sanie). On pense ici que la date 


Salisbury. n’y consacre, dans J 
éditions -de lundi, qu’une pbc 
bas de première page et i 
^.Drtage as se J 
deuxième page. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


montré, dimanche, plus explicite, et le lieu de la conférence convo- 
Alors qu’on lui demandait s’U pen- quée et présidée par Londres pour- 
Ja î jds ’ sait que Washington appuyait raient être révélés à l'Issue de 


américain pour les affaires afri- 
caines. Ces derniers devaient 


à Tokyo. Les Japonais pour- des sentences ». 


VOS TUYAUX 
RETRECISSENT 
A L’EAU. 


Le tartre se déposant Le tartre vous fait dépenser 

dans léscanatisations réduit 70%de détergent de plus que 
petit à petit lediamètre des nécessaire, vous coupe l'eau 
tuyaux. un jour ou l'autre, dénature ce 

Votre débit d'eau chute, que vous mangez, irrite et abîme 
vos joints se détériorent, votre peau et vous fait perdre 

lesfuitesapparaissent.ee 30à40%decornbustibie. 
n'est pastout. — Comme si vous chauffiez 

t M ..«S une maison fenêtres 
A v" , * ouvertes.llfautàpeine 

te sP^Str V 2 ans et demi pour i 
**^HIlW|wvLu'au3t-' 2 iS« \ amortir unadoucisseur 
t anRl* t'gS^îSS« ni ‘° 1 ti'sau CuHigao. 

* » 'Depuis40ans 

\ » Culligan traite l'eau 

* \ aveesérieux. 



V-— — • 


0» §0 


les cris de a luttons jusqu’à la 


National Coundl 

(AN.C.) a traversé Higkfield, 


impartant service d’ordre i 


ces conversations. On Ignore, en 


i fait t désie pour y rencontrer l’évêque 


ceptait le plan 


lutionnelle j 
La réception du « petit évêque » 

dont la popul» - ”' 

souffert 


sur un courrier régulier de la 
South African Airways, l’évêque 
Muzorewa ne s’est adressé que 
brièvement A la foule, pour la 
oeil et lui 


petit évêque » a été porté & 
. ut de bras par ses partisans, on 
comptait à peine une douzaine de 


shTmimona d’Africains de Rho- mouvement Aux journalistes, U a 

— blancs qui 

. J les Noirs 

seront acceptés à 100 % » et que 
i seul le rétablissement de la jus- 


aussl populaire dans son fief mé- 
ridional de Bulawayo, la deuxième 
ville du pays, mais deux mille 


manqué de rappeler aux journa- 
listes présents qu’ils avalent eu 
tort de le qualifier de leader de 


pohders, noirs et blancs, gens 
armes apparentes. 

Une pancarte affirmai t. : « jvoug 
ne devons pas vendre ■ le peuple 
du Zimbabwe à la Rhaaêsie. » 

Uits antre, signée par la x police 
du Zimbabwe », réclamait a la loi 
et l'ordre entre des mains noires » 

Une trois ièm e proposait l'équation 
suivante : « Muzareioa + Ba- 
zooka = libération. » Qualifié sur 
une banderole de « père de l’indé- 
pendance » et, sur une autre, de 
tt Moïse noir a. l'évêque Muzorewa 
a mis au mrrfrig une heure à tra- 
verser la'ville africaine. 

« Vous pouvez constater que 
NTcomo 7i*a pas la majorité , et ne 
vous attendez pas qWü devienne 
premier ministre », nous a dit 
l’un des responsables du service 
d’ordre, s’insurgeant ainsi 
contre l'opinion largement répan- 
due selon laquelle- M Joshua 

Nkomo, le leader de la faction ri- 

vale (aile intérieure) de l’AJLC. 4 octobre avec M Smith, premier 


tice mettra fin à la 


nis à Salisbury pour l’accueillir à mentionné son retour et je 

son retour. voDA dix ionra. Rhodesia Berald, le quotidien de 


tretemi à trois reprises 
M. Nkomo. 

Les émissaires de Londres et de 
Washington confèrent ce lundi 


PORTRAIT 


Un pasteur méthodiste 
sans ligne politique précise 


«The Utile Blshop-, comme 
on l’appelle Ici, avait choisi 
Texfl en 1975. Mats, s'il n’a joué 
qu’un rôle assez effacé- dans la 
tentative actuelle de réglement 
il demeure, cependant, comme 
l'atteste Taccuell qu'il a reçu 
dimanche, très populaire dans 
les townshlps africaines de 
Salisbury et dans la région dont 
IL est originaire, celle d’Umtall, 
sur la frontière du Mozambique. 

Né en 1925, l’évéque Abel 
Muzorewa a fait ses études & 
UmtaJI et Chlnyadza avant d'en- 
seigner' pendant quatre .ans et 
de reprendre ses études aux 
Etats-Unis, en 1958. au Collège 
centra) méthodiste de La Fayette 
{Missouri} et à Scanitt College 
(NashvIlIfr-TennesBee). où II ob- . 
llnt en 1963 un master'a degree 
en philosophie religieuse. 

' Rentré à UmtaJI, 11 y est 
nommé pasteur de la «vieille 
mission • méthodiste de sa ville 
natale et. h partir de 1985, loue 


un rôle ' àctil dans • la direction 
des jeunesses chrétiennes afri- 
caines de Rhodésie. Il est élu 
leader de l’Eglise méthodiste de 
Rhodésie -en août 1968, à l’oo- 
'caslon de la conférence centrale 
de l’Eglise méthodiste unie qui 
se dent à Gaberones (Botswana). 

Sa -position morale l’a conduit 
à fonder, fln 1971, l’ African 
National Counoil, qui rejettera 
un projet de règlement constitu- 
tionnel anglo-rhodéslen. CT est 
s olis se houlette et celle de 
FA.N.C. que les Africains refont, 
pour peu .de temps, leur untté 
cm décembre 1974. 

- Mais l’évêque, engagé sur le 
tard et sans grande conviction 
dans la bataille politique, n’a 
jamais exprimé une ligne très 
nette ni manifesté un don parti- 
culier pour l’organisation. Capen- 
. dent son Indéniable popularité, 
surtout en pays Mashona. lui 
réserve une place sur la scène 
politique africaine. — J--C. P. 


UN NOUVEAU 
PRODUIT DE BEAUTE: 
L’EAU DU ROBINET. 


Enlevez le calcaire de d'eau ce n’est pas seulement 

l’eau et vous obtenez une pourcetteraison, 
eau aussi douce et bien- Letartrevousfaitdépenser 

faisante pour votre peau que 70% de détergent de plus que 
l'eau depluie. nécessaire, vous coupe l'eau 

• Si aujourd'hui tant de un jour ou l’autre, dénature ce 
français ont un adoucisseur que vous mangez et vous tait 

perdre 30 à 40% de combustible. 
Commesivouschauffiez 
une maison fenêtres 
\ ouvertes. Il faut à peine 
i 2 ans et demi pour 
l amortir un adoucisseur 
l d'eau Culligan. . 

\ Depuis 40 ans 

, Culligan traite l'eau 
* aveesérieux. 



• M. Sam Nujoma, présidant 
de la SWAPO (Organisation du 
peuple du Snd-Ouest africain) a 
eu, dimanche 3 octobre, à La 
Ha vanne, un entretien avec 
M. Fidel Castro, premier ministre 
cubain. Le dirigeant, national 
n amibien effectue, depuis le 
1 er octobre, une visite A Cuba. 


{ réussite sociale -professionnelle^ 

jparlez en publiai 



[contacts faciles j 

I 1 Vous acquerrez Confiance en vous et * 
aisance parfaite. Votre Personnalité I 
s’épanouira vous Réussirez mieux. I 

I Méthode “ Audace tt Parole” : vous a 
vous exprimerez facilement, clairement, I 
jogiq u e mop s ^. Progrès Dés rapides. 1 

| peùu groupes amicaux. Province : Tech- I 
1 nilrue Pratique diffusée par poste. 1 

I Institut Perfectionnement Pmocmrl I 
6 r. Mermaz, 94160 St-Mandé 32*. 89.19 I 

["documentattom ghatuue a p' 


1976 : Laroasse achève un cheftTœuvre 



Découvrez en famille 
La Grande Encyclopédie 
Larousse 

meneillensemeiit itlnstree en conlents 

Pour queksFransaissotaotles gens les pins col tirés dn monde, Laroossea 




Larousse à décidé d’engager tonte son éneme, tonte son expénénee et toute sa 
scienreâaroT&réalisaiÎDnd’tmeprodigieose Encyclopédie. EnitèieinentiiQuvdlE'k . 

la menue du savoir des années 80. La -seule qtn soit entièrement üJustrfe en con- 

lenrs : la -pi us facile d’accès, car on ordinateurs pennts d’obtenir une clarté d’expo- 
■“‘n împosriMe h atteindre jusqu’alors; la {dus savante enfin: 1000 universitaires, 
c heurs, médecins, injrf r " ' 


« la priorité aux fais de crrï&aiton xctuels.qoi sont les phis difficiles à inter- 


La Grande Encyclopédie va multiplier les dances de réussite de vos 

Vos enfants seront fescinés par l'étendue des connaissances amqodfes la Grande 

Encyclopédie donne accès et par la supériorité qn’dle assure A ses lecteurs: ils au- 

ront le goOt d’en savoir pl ns que les autres, et ce libre accès anx sommets du savoir 
jouera on grand rèle dans leur réussite aux examens, leur épanouissement, la nais- 
sance de leur vocation. 

Alors n'hésitez pas : faites connaissance dès aujourd'hui avec la Grande Encyclopé- 

die en profitant de cette offre gratuite qui ne vous engage en aucune façon.- et qui 
vous fera passer nn excellent moment. 


en cadeau 

Ce magnifique 'in- 


dexqui constitue le 
2l a volume de la 

Grande Encyclo- 


pédie, vous aidera & 


contient 400.000 



Bon pour nne documentation gratuite 
à renvoyer à la.Làcairië Larousse*' 

17 rûe du Montparnasse 75280 Paris Cedex 06. 

J’idmerair examiner sans engagement de ma part votre 
' passionnante documentation de64pagesa«ec 72 iüastra- 
rions en couleurs— et connaître la fœaiés qid me seront 
accordées pour l'achat de la Gronde Encyclopédie. 


Nùm — 
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PROCHE-ORIENT 


Après les entretiens du chef de la gauche libanaise à Paris 


Le succès de l'initiative franco-égyptienne dépendra ■ ,oumb,att ! nous a ™ ns et f ,es P re, ! ,iers 
de l'accueil de la droite chrétienne et de Damas „ U Ü ? JL r Ü t* 


Le rôie diplomatique de 1 a lui aéra réservé à Damas. Or le sk»a des motifs « techniques » — commentaire publié s 
France dans un éventuel régie- régime syrien reste en total 1 k militaires gan t i dien? devant bre, l'agence Tass 
rnent de la crise libanaise a été désaccord avec l'autre Initiateur s'entraîner au maniement de non- continuation des trot 
largement évoqué par M. Jotun- de cet effort diplomatique, veaux matériels leur pays, mente du. Liban poi 

blatt, chef de la gauche llba- l'Egypte, et s'oppose ae même à mnte la coïncidence de cette non seulement au pei 


di 2 octo- «m questions des journalistes en le problème libànaii 
> : « La I quittant, Hima.nr.hft 3 octobre, le cote M. Joumblatt. 


on- de cet effort dlplomatlqne, veaux matériels leur pays, mente du. Liban porte préjudice contré M. de Guirlngaud, a dé- lions, M. Joum 

ba- l’Egypte, et s'oppose de même à mais la coïncidence de cette non seulement au peuple Ubanris, claré : n’avait « pas > 

dl- l’idée d’un « sommet restreint » annonce avec les désaccords poli- mais à la Syrie elle-même, dont - « nous tommes venus à Paris une interventlo 


Caire, où M. Faiuni, minis- crise bhanni^ft Damas 


M. Khariflara. ministre peuvent appartOre, de cette | générale f~J afin de parvenir à la sommes favorables à ce qifune 


nkm, et, tout en y admettant samedi 2 octobre pour discuter L’agence soviétique a. d’aï 
l’OLP, insisterait pour que avec le roi Khaled de la crise part, exprimé ses réserves dev 
M- Arafat n’y soit pas invité, libanaise. ce qu’elle considère comme ' 


i France, parce que nous esti- syrienne dit Liban. 


d'Estaing: Le chef de la dlpio- l’OLP, insisterait pour que avec le roi Kbaled de la crise part, exprimé ses réserves devtat mtms cite la France est intéressée M. Joumblatt précisa que la 

matie égyptienne, qui » qualifié M. Arafat n’y soit pas invité, libanaise. oe qu'elle considère comme une c t que les Libanais sont inté- Ligue arabe pouvait aussi éloigner 

le président français cf < homme Ceci semble avoir conduit & un D*aut re par t. les dirigeants tentative d’action franco -égyp- restés i voir la France jouer un ce danger « si les forces arabes 
politique de premier ordre », a refroidissement temporaire des soviétiques ont exprime leur tiens» au Liban avec la partiel- roie dans le problème libanais, (au Liban) deviennent plus nom- 

affirmé que les points de vue relations de Da m as avec l’Arabie désaccord avec l'attitude syrienne pation de troupes, ce que Paris afin de mettre fin à cet te guerre breuses ». Mais, dit-il, « nous 

français et égyptiens dans l’af- Saoudite. Ainsi l’on a annoncé au Liban, dans divers messages a démenti. « A Paris, écrit l'agence qui continue et qui est due, mat- avons ressenti une indifférence 

faire libana i se étaient identiques, dimanche 2 octobre, & Damas, que adressés au président Assad, au soviétique, on' se méfie de la ten~ heureusement à des interventions de la part de beaucoup d’Etats 

H a cru pouvoir annoncer qu’après le contingent syrien stationné au président Saiüs et à M Arafat. tattoeJde. pousser la France dans étrangères »' arabes 9. 


M. Kamal Joumblatt, M. Pierre côté de l’année syrienne en face Le chef d’Etat syrien avait d’ail- la- guerre civile du Liban, parce, J Comme 

GemayeL chef du parti des des hauteurs du Golan va être leurs admi* . vendredi, que M Brej- que. cela conduirait inévitablement parlait at 

phalanges libanaises, ferait le prochainement rapatrié. Les nev lui avait demandé de retirer a une aggravation Me la crise] hanai»? se 


lui avait demandé de retirer à une aggravation Me la crise] 


de Paris, ainsi que les Syriens attribuait à cette déci- ses troupes du Liban. Dans un Itbasurise. 
parties libanaises ». Tou- 


i s'il pariait aussi .contre une intervention extérieure. 


tefols M. Gemayel a déclaré, t 


c étudiera la question » si une I 


Paris envisage un règlement en trois étapes 


sur l’éventualité d* « une table sur la Syrie et sur Israël a La 
ronde », U répondit : « Nous thèse constante de M. Joumblatt, 
avons été les premiers à pro- qu’il résuma brièvement, est que 


a fr>«rn<tft qu’il’ s’était pécher la coexistence pacifique 


reste disposé, a-t-il dit « d tout Le gouvernement français tente au Liban. Du côté français, on ne part les déclarations, est arrivé â ronde » à Paris. » plot israélo-américain pour em- 

duüogue, quel qifü soit, en n’im- de fractionner la crise libanaise et doute pas ’ qu’il soit nécessaire, ' Paris dimanche au début de l’après- H rappela i»r>«rnitft qu’il s’était pêcher la coexistence pacifique 
porte quel lieu ». de distinguer : 1] le problème Intê- ensuite ou simultanément, de réunir midi venant du Caire par avion spé- prononcé pour une telle formule entre les communautés reltgieu- 

En même temps, les "chefs de rieur libanaiB ; 2) le problème que les Libanais et les Syriens; mais II cial. Il a été reçu à 16 h. 45 eu e ü y a Cinq OU Six mois ». ses du pays ». 

la droite ciurÜJeime ne partagent pose la présence des Palestiniens est clair, d'après les déclarations Quai d'Orsay par M. de Laboulaye. ÏJ“L2fe, Jj?"f JShSSS?* Æ l i * 

pas le point de vue de Paris sur au Liban ; 3) les Implications étran- faites par M. Joumblatt dimanche secrétaire général par intérim du y ^ 

entre Libanais/ les relations avec Uon ByrtennB ‘ où f l avaIÎ rencontré M. de Gulrln- puis, à 17 h. 30 par M. de Gulrfn- d’abord discuter entre Libanais a contact avec les partis de gauche. 

les Palestiniens étant réservées C eat dans “tte perspective qu’l] gaud, ministre des affaires étran- gaud. Le ministre était rentré le ma- et « ensuite avec les Pales- avec le parti communiste, et aussi 

pour une phase ultérieure. « Pour 3 sngagé une action diplomatique, à gères, que tel n’est pas l'avis du tin de Nèw-Yoric où II avait notam- tmiens ». mais « certainement avec les gaullistes, parce que 

nous, a dit, selon notre corres- Ia demande du président Sadate, de chef de la gauche libanaise. Pour lui, ment rencontré M. Kaddourai, chef 03,86 te 8 Syriens ». _ nous estimons qu'ils nous ont 


pondant à Beyrouth, le dirigeant M. Kamal Joumblatt, chef de le les Syriens doivent quitter’ le Liban <j u département politique de l’O.LP. 

“ » aucha «“mIm. *■ eemble-t-11 aussi. purement et simplement M ans vers 18 h. 15. M. de Gulrtnoaud sst 

Hîï™ d “ P» 1 ”* 1 " 1 »™. P°“' déterminer condition. Il lui est difficile, panais allé rendis compta S rElyié. ds scs 

™l dî me^am» voir qual da réunlon 11 0,1 P oaal “ a ton * Part". da parlai autrement ; entretiens avec M. Joumblatt ainsi 
position de principe de coordon- a '°'9anlsor antre les partes en mais t un stade ultérieur, si un ao Sun sélour sua Etats-Unis. I 
ner notre action ou ce VinOiative “b® 8 - » •* envisagé, dans un pre- règlement politique entre übanala « D u coté frençals. on lnslete eur le 
syrienne. Dans ce cadre, nous fier tempe, de réunir les Libanais Ubano-Palsstlntens était amorcé, fait qua | a Francs ne s’occupe de la 

approuverons toute démarche seuls, pour traiter du problème inté- conduisant à un cessez-le-feu effec- crise KbsneJse que parce qu’on le 

française conforme à l'intérêt rieur libanais ; puis, une fois les tir. il ne serait pas impossible i U | demande et qu’on le lui demande 

supérieur du Liban. » positions libanaises fixées, de réu- d’engager également une négociation à . Bll8 aeu i 0 {à CB propos, les appels 


H faudrait introduire L’Eu- appuyés. 


EN CISJORDANIE 


supérieur du Liban. » positions libanaises fixées, de réu- d'engager également i 

Le succès de l'Initiative fran- n] r Libanais et Palestiniens pour irai- llbano-syrianne. 
çaise dépend donc de l’accueil qui ter de la présence de ces derniers M. Joumblatt, dont 


Un violent conflit a éclaté à Hébron 
entre juifs et musulmans 


ASIE 


. Philippines 

JUGÉ POUR COMPLOT CONTRE L'ÉTAT DES CHRÉTIENS 

M, Feraondes, president du parti socialiste manifestât a manille 
n’a cessé de dénoncer le «despotisme» contre ie régime 

de Mme Gandhi et dénonçât us tortures 

Le procès de M. Georges Femandea. président du parti bocU- OE PRISONNIERS POLITIQUES 

liste indien et de la fédération des cheminots, et de vingt autres 

personnes, membres ou sympathisants de ces deux mouvements, 

accusés d’avoir participé à une - conspiration » contre le gou- Manille — Encadrées 

vemement de Mme Gandhi, s’ouvre, lundi 4 octobre, A New- par des prêtres catholiques, près 
Delhi. C’est la première fols depuis la proclamation de Tétât de deux mille personnes ont mani- 
d’urgence que des Prisonniers PoUtitiues -J Us sont des Un 

de milliers — sont traduits en justice. A. I’éridence. les autorités, ÏÏTde ldM mirtÏÏïrt jrotarteï 
qui, en juin 1975. n avaient pu — pour Justifier l’état d urgence contre la politique gouveznemen- 
— faire la démonstration qu’un complot se tramait, ont, cette taie, h la veille de l’ouverture de 
fois, accumulé suffisamment de charges contre M. Fernand es la conférence annuelle du Fonds 
et ses coïnculpés. Celles-ci ont été «montées de toutes pièces», monétaire international (F-MX) 


n, “^" î.rnK^T. 1 ; entre juifs et musulmans 

e. Hata °“ tcïsjordanlfi) «FF., Le ministre de le défense. 

clause da style}. On ne fett aucun _ Le conBtt qui couvait M. 3himon pères, a demandé au 

commentaire eur les critiques de entre musulmans et juifs dans la grand rabbin sépbarade d’Israël, 
l’agence Tasse contre une « action ville. d’Hébron, également sacrée Ovadia Yossef, d’ouvrir une en- 
conjuguée » franco-égyptienne au Pour les deux religions (le Monde quête auprès des résidents de 
Liban. On précise que r éventualité daté 3-4 octobre), a éclaté après Kiryat-Arba. afin d’établir la 
d’une intervention militaire française ^ue samedi les musulmans eurent vérité et, éventuellement, les cul- 
n-e aucunement été discutée cmre ,* *» Péÿ»”»- 

MM. da. Oulltngacü al Jccmblall. SSé 1<3em!,1,üre du Cmm - 

!S 0«n»- rimmédM. I«__conmilglon. d^ts de tombent, des patrior- vr tt ja ^SLS? 


ür entreprises par la France seront ches et foulé aux pieds un Coran, «aria r^ilo imâêiïn^’TriériarA 

- ^ conduites par la vole diplomatique Des centaines de manifestants £,.1. « r ^hr JttorUlrfFïi, rirUmt? 1 ? 
ro-énn,. mmclc. M. de Bcirtngecd. qui a tottsttlmsns. pom lé plupart des ffl, . ItlSpon- 

DES CHRETIENS quitté Paris ce lundi avec ie prés!- sabüité n'en incombe nuUeOient 

MAUlfmWI t MAUIIIF dont de la République 'pour Téhéran. te fo^S^dé^brd^ît » io m mldpiLllt i de Btbron. Q ui 

MANIrtMtnl A MANILLE na pour le moment aucun rendez- détruisant tous les objets du demta ^ Ie flu f autorités 

««...«a. voua avec d’autres. personnalités mê- culte, dont des rouleaux de la L^T ienne3 ae J pren Sf e ^ me ~ 

CONTRE l£ RÉGIME «•» ™ du ub«. Mai. n TtmL a Y 

recevra du tera recevoir qui le de- Les forces de sécurité ont dû ^ ^ffér-lsfes de 

ET DÉNONCENT IfS TORTURES ™ 

DE PRISOMUBIS POLITIQUES “T.* £ tSSSiSS 

mstre français Bjoutalt . « U est rfrf- couvre-feu Harrc ^ centre de la sroupe d extrémistes de Kyriat- 


nistre français Bjoutalt : «1T est c 
fïcjle de se montrer optimiste. » 

MAURICE DELARUE. 


LES COMBATS 
. SONT INTERROMPUS 
DANS IA RÉGION D’ALEY 


les carrefours < stratégiques ». s’est livré contre lui à des voies 
Les événements de Hébron ont t * e , ai *- Ces extrémistes ont 
eu des répercussions dans toute ensuite prétendu, a dit le maire, 
là Cisjordanie. Des Incidents ont G** 115 avaient eux -mêmes été 
également éclaté & Naplouse, où et n’avaient fait que se 

des jeunes gens ont mis le feu “ bIen Q u e M. Hafez 

à de vieux pneus et érigé des bar- DJaobari fut appréhendé samedi 


a déclaré M. Feraandes au cours de la séance d’ouverture du et de la Banque mondiale. Beyrouth Seuls ment Lancé des pienres contre des 5 h- 30 sameu*, a puuwmvi 

procès „ n , . , . „ 141 quelque tes sporadiques étaient véhicules de l’armée israélienne, ta maire. « les extrémistes de 

H M. Salonga, chef de l'opposition entendus dimanche soir 3 octo- a Ramallah, les élèves de deux Kynat-Arba ont - - - 


quelques «salaires et de meük:ures condi- 400 ^ûlllons de dollars pour dont les forces de droite Uba- protestation, 
^qoejquœ sajaLres et oe memeures contu construire la centre de cnnfé- nalses avaient tenté de ÿem-l Une wtiva 


années du premier ministre, vou- lions de vie La répression fut SK? £S£St SSp^auS; ont brisé des objets 

lait, assurait-iL g renverser la brutale. aélégute du P&rer vendredi dentie r. Aut our ont été opérées parmi les manl- du culte et foule aux pieds un 

dicicturc > restaurer lesllbcrtés En im la nluoart des socia- PJU - alots qu’fl n’ft ccmsacré que de la localité, où se trouve le restants arabes. En outre, une Coran». 

sæSS SH 

SSn’S^Sn S.SS Bb 5 « 3 *^ 

fait preuve dune ha^e excessive, dans la clandestinité dès quont re ioge r les habitants de tandis de droite, les combats ont été inter- tiqmT ’ t 'eïïïïmmnaA»' VUÜS ü na L >as ^ 

Chrétien, appartenant donc à “f u arrestations ia capitale dans une autre «me, rompus dans ce sectoxr afin de image.» 

l'une des minorités religieuses de de peisonnautes de j opposition, pour permettre l’installation d’un peimettre aux habitants d’Aley ■ — ■ - ■ 

l'Inde. M. Femandes a passé trois a _meme la proclamation de complexe Industriel financé par la trie convaincre les Palestiniens 

ans dans un séminaire avant de l état d urgence, n déclare : * vou - Banque mondiale. Des orateurs se qui occupent la ville de se retirer T9 » » V . T - _ 

WAaaaft sÆÆf '" 4 ' L ambassadeur d Israël a Pans critique 

au parti socialiste unifié, le cou- B devient 1 «homme le plus re- afin de faire financer par la Ban- De sources palestinienne et 1 WV 

rant de gauche le plus e radical n. cfterc/u* de l Inde ». Parcourant que mondiale un projet qui dépla- progressiste on affirme toutefois V affîfnJo amknralAn^A J A Tl 

prônant un socialisme adapté à lg _ J?? s*™* < tas dégui sements, cerait, selon eux, quatre-vingt-dix que les forros de droite ont ete J < ttllllüv cMJT if F ¥, E {ft » flP |j) IrAtlfP 

rinde n est aussi très nations- osant de noms d emprunt, adres- mille membres des tribus KaJinga, contraintes de suspendre les com- v luuwl " Ut lu 1 1 ullLtj 

liste — U plaide, par exemple. . * tattres » au tau par- dans le nord du pays, loin de bats en raison des échecs subis 

pour le remplacement de la langue ’ 'Ll* ieaT “ ne d’implantation tradi- lors de rattaque de vendredi TeUAvlv ~ m La poli- En ce oui concerne no* mrwwrt* 

anglaise par l’hindi. - ce qui le organiser un reseau qui se Tan- tionnelle. dernier. _ tique française au Proche-Orient, avec la cS “ Sî’ShSSSKS 

rapproche des traditionalistes. actlo Pf. Dans le «Hstrica du Metn, quelles ax>ec laquelle Israël est en désac- d'Israël, « des infor^u^^r3^f a 

Un autre mouvement, le parti toges. Dans deux interviews à GrÀUP In faim ont occupé audébut de la semaine card est solidement établie, le panrimnents^m^^^cp^^ 

socialiste du peuple, est plus Newsweek et au Sptegel. U ne UreVC M 19 laim dernière, tas forces syriennes ont président Giscard d'Estaing est 1e France sera# *£*« 

proche de la social-démocratle cache pas qui! a « totalement çniïanfewinfl infprnM pns en charge un certain nombre troisième chef d’Etat à la suivre », le moins favôrtàlZ A ^rLla «K 

européenne. Mais, en août 1971. °P l * P° ur violence ». s Quand pRU* iOlAaliKfrCInq inicfflcj de villages dont la population est déclaré M. Mordekhaî Gaâth. am- tes trJZjJ ZH?*- --. Is7a£l - ¥ ats 

après avoir subi un cuisant échec roppoaition parlementaire .ne peut „ mixte t druze et chrétienne). Selon bassadeur d’Israël en France, dans étant rr^T hv„J^ 4 ^Â an r^: 

éiectoraL les deux partis s’unis- plus faire entendre sa voix il ny les mlUeux de gauche, les Syriens une Interview parue dimanche fadenT^ Vacai?t 

sent, sans surmonter pour autant d autre moyens de lutte ». auraient pns le contrôle de deux 3 octobre dans le quotidien israé- enSTfs^ 

leurs querelles idéologiques et les estime-t-U. finnSf |J villages. Arsoun etSallma, en rai- lien Maariv. <c C'est pourquoi, pu Vétre% % 

rivalités de personnel Ils veulent L accusation reproche au ré- pubbé samedi à Manille, que les Son de massacres dont la popula- ajoute -t- il. le maafwSoM mna^ 8 * ” France * y etait 

« fournir kS crterasfîre dérnï- sea u clandestin d’avoir saboté - Pr^onniere Poétiques sont tau- tIon druze aurait été viettae. prisse obtekir un^mb^LtSS opposee * 

crctiquc socialiste viable » au sans faire de yictimes — des 1ns- ^ Cinquante _ personn» auraient d’Israël en France est que cette j. tZ f levée ^ l'embargo sur les 


Grève de la faim 
pour soixante-cinq internés 


crctiquc socialiste viable r> au satis faire de victimes — des ins- Cinquante personne auraient d’Israël en France est que cette , l'embargo sur les 

régne du tout-puissant parti du taUations ferroviaires au Karna- ^ été ta ^ ea à Sa Jima " S? avait été politique soit stmürire àcéOe des l *Zï aisa7 !? larmes aux pays du 

Congrès. Le parti socialiste indien, taka.au Bihar et au Maharash- ^ pha " PW de la Communauté euro- ** bataille joue en faveur 

né de cette union, veut être le tra. EUe affirme qM le dirigeant «udiante de _rti^-einq langes, mercredi dernier. Péenne, qui ont une attitude équi- MW arabes ». affirme enfin 

lieu de reniement des forces socialiste a recherche des appuis ^**1®*, *“ , Mr, Plera Gemayel a afflnne libree dans le conflit isra&o- M- « L’argent, en effet, ne 

radicales et progressistes ». à l’étranger. La relative rapidité L u îî5L2 iatln i f 40 ?. JP®, “itervww arabe». leur manque pas, et les pays 

Fernindes mû h. «« avro laquelle M. Femandes a été ntS è tMdrmmdto îlbanate Mondair MLGazith souligne que etobjec- effectuent en France le 

nrfaicten^^ïsTf ta ai T êt f 80 aiors RoU se trou- J J* ta %£££ ?* LJ ^ anajS « étaient ti/ de la France n\zst pas de nuire tier * de tous leurs achats d’armes 

entr3I S; a voit 4 Calcutta — son frère avait queto la s et m un e dermère, sur le décidés d libérer chaque pouce de a Israël, au contraire ■ les ain Occident. Parmi les acheteurs 

activé ta ooï‘?ti°ou? h de é té incarcéré et torturé quelque S^mSH^ti^afnrmmt leuT J a T itoire . et étaient dis- géants français affirment * 0 X 6 d’armes françaises figurent 

oàdhL ® ï ’imL a temps auparavant -montre com- ^ w «fa». rexistence etrintégritéiSïsi bnL ** vays extrémistes comme la 

hSr hlen fragile était son organisation, •Semiiyel a ajouté; «Ces la prospérité d’fsrolïsOTt des Libye et l'Irak.» 

* J . p r CUÏS m ° u " désormais démantelée. Pouvait- milieux « i chrétiens progressistes » farces syriennes sont des forces tulats de Vur voiitùm* , 

remento ds droite Le premier eue constltu^inw Véritable me- todiquept. aussi que soixante- amies, qui sont là par notre par ses %te$ à l’oiïv ta' concerne ies achats 

ministre, qui eut jadis quelques ^ po Ur q ç régime? M. Fer- P^nniers politiques inter- volonté. L'autre farce (les Paies- a une amt^ arS,tDaiJS/Z^ * s ^£ ens ’ l^mtoadeur note : 
liens avec 31 et AL-ne Femandes nanties/ en dénlt de ses déclara- nés au militaire de Bleu- tinlens) est une force étrangère, lut ar^ru^»*£!s’ w ü « Certaines transactions se font. 

- site a assisté i Ira mariage. - SoMTa-S-Urara ïsrauuÏÏra tan (prorince de RizaL proche, «e En outre, le Sirts laupSnuuto WoM ofrioates jrottoc- 

oe pardonnera jamais aa dlri- attirer 'RttESSninrto MeÇUle) ont commencé une *l*ra Ligue arabe et dl l'OIfU, tandis arabes «Sïmirtès ml SïïSLKP" * rmdustrtemtlttatn jTC.ll- 

geant .aociaiiste d'avoir organisé, ..nfraee i, . ta d e >a fana pour protester contre me l’autre force et, uiie force mi%aï}ni£l%. e iJ u ‘s n , ap £ r 2 v ' imt *** P&co détachée s. 

en mal 1974, la grevé des chemi- d a V la détentimT prolSiée de ou^- inconnue, çtn «£ fSLTL ton- mfg? ftw, 

nots. sans doute le plus vaste " que quarante femmes sans ebefs dit,, d'aasaariaa. de rxéai rs er de amfil ilTiiXZ.liJ’™ 1 ’osdüm en raison de ms achats aux Etat,- 

mouvement social qu'ait connu GERARD YiRÀTELLL d'accusation formels. criminels. » u, Unis ; aucun changement n'est 

. surmrme au racisme.» prévu sur ce point.» 


IjnêjU 





! ' s Pretni ers 

Paris 


PROCHE-ORIENT 

IRAN : mythes et réalités 

II- — Reza R..., pçète en liberté ' 

« 4 S P r e ^n S, ^S: °e notre envoyé "spécial 

chique, de l’économie ira- ERIC ROULEAU étndgïte 

nienne connaît une panse - Les responsables sont de toute 

La baisse des exportations, volrs, ils mainti fl T.nmt. en déten- évidence moins préoccupés par 
notamment celle, temporaire, tion même ceux qui, après avoir conséquences de la violence 
des ventes de pétrole, et l’aug- purgé leur peine, ont été libérés “P^duelie que par les éventuel- 
mentation des importations. P 3 ^ les autorités pénitentiaires ^ rtpercussions dc mteontente- 1 
auxquelles s’ajoute la pénn- PS™ 31 ! 5 - ** SAVAK dispose, en Pins que 

rie {le jnafn-ri’mmrro rruall- “ fet - de ses propres prisons à i*.* croissaxiceaccélèrée » entre- 
riL traira le paya - parfois des P 1 *» le cadre d'un système 

liée contraignent le gouverne- appartements ou - des rnnicrvnq à * libéral » a aggravé la polan- [ 
ment A remettre an cause les l'aspect banal, — où elle procède 531:100 sociale, les disparités de 
objectifs ambitieux du cïn- à des s interrogatoires » très T eve ? a s . milieu urbain, et les 
unième plan quinquennal, particuliers— ^écarts de niveau de vie entre les 

i- U Monde . daté 3-. octo- Bera.R-. a connu quelques-uns «mp^nra 

brBj de ccs .Iocaua. où n a suM des ,_5> ~ a S° e „,^SS, Sjf* “ 

tortures atroces, ou 11 rmnc décrit snc ^ e s sur . „ pian politique, les 
Téhéran. — La pièce est minus- avec une^sobrfété poignée. P® 5 

cule ; le sol est encombré d*un avant de nous montrer les clca- ^ bénéfice faute 
matelas, de plies de livres persans tri ces sur diverses parties de son ^ crMitssuffisants et de coopé- 
et français, de Journaux étran- corps (2). c Mes souffrances «^ves efflcacesL Te blocage des 
pas Jaunis par le temps, d*une étaient d’autant plus fnsuppor- 

table basse sur laquelle traînent tables, enchaîno-fc-IL que des d ® d ^réœ alimentaires — 

des feuilles manuscrites chargées semaines durant, fignonds’pour- subventionnas par l’Etat, I 

™' t “ res ej «“C bouteille de quoi elles m'étaient infligées. Mes i PJ , CT2 f^ C ^ r 

vodka à moitié entamee. ■ tortionnaires ne le sapaient sons - Agriculteurs du Texas et de 

Reza R_ affalé sur des cous- doute pas non plus, puisqu’ils se iranie * s »• 

sins. a perdu la vitalité et lin- contentaient, en accomplissant , ^ eT ' . n “ de ^ e 

Soudan ce que nous lui connais- leur besogne. - de m'injurier, de cherche I 

sions. quand il poursuivait ses menacer de me supprimer. Je ^, our J? 00 1 

études à Paris. Abasourdi par u’di fait l’objet d’aucune accusa- 1 estimation 

notre visite inopinée, en pleine üon précise, d’aucune inculpation. !{£?_ 1® ., “î^ En , T, 

nuit. U s’inquiète aussitÆ de St pour cause : je ne ni 55 1 ag 2£? 1 r 

savoîr si nous sommes « absolu- un terroriste, comme on dit, ni ÎÏÏSJ?- 

ment sûrs de ne pas avoir été un militant d’un quelconque parti 5?L5£jj 1 wlSii ev tÆ3f d ^ e 
l’objet d’une filature. D’abord clandestin, ni même im marxiste, t exode 

réticent. Reza IL nous fait le On exigea par la suite de lui . ^iÆËSSL 1 ^ de : 

récit, en termes impersonnels, de qui] se rallie « franchement et **“* par an. 1 

ses « démêlés » avec les autorités publiquement » A la « révolution > f* 3 ouvriers de l'industrie pa- j 

de son pays. « Mon • cas; dit-11. du- chah, ce à quoi il se refusa raissent & première vue comblés. ï 
n'a rien ^exceptionnel, des mü- C’est au moment où □ s’attendait Profitant du «boom* économique j 
tiers d’inteOectuels iraniens ont au . pire quU fat relâché, à la de 1914, de la sérieuse pénurie de - 
connu, à quelques variantes près, suite de c hautes interventions main-d'œuvre, beaucoup d’entre j 
un sort analogue au miens (1). étrangères », dont il ne précise f 13 * ““t obtenu, souvent grâce à J j 
Professeur de littérature, ses pas l’origine ’ 

cours avaient été Jugés peu Le calvaire de Reza R_ ne I 

conformes à r z idéologie » de la prend nas tin pour autant la S-J? „™ r , ^VPe°°eot I - i 

SàSSaSsaMK: 

ajSJttag^SAs a'sœK SSS 

plus tard — remettait, a Va sera pas repenti. Son passeport uavomeius. * 

SAVAX (la police politique} des cffifertCn *pK . ' i 

rapports sur æn attitude «sus- refaire sa vie à l’étranger, où sa Les « ciflOUailfe familles > ’S 

pecte». Des tracts anonyme? le femme et ses enfante se sont uuiquauie lamines » j 

« 1 c SF nn f 1111 ,* traIt f e * réfugiés. La plupart dé ses amis En outre la «hv a 9 

circulèrait Jusqu’au jour où il n'osent plus lui i^dre visite. Son ététS I 

fut rossé dans l’enceince de l'uni- isolement est d'autant plus grand nfes^S Î3Î 5 *, 1 

vemté par un groupe d'étudiants qu - a a cessé de lire les Journaux. a ^! c a ^ S 

«Indigné» par son enseignemept « a quoi bon, expUque-t-U, puis- *5? I 

« subveidf On te pria de détail- Me W cénrare en n fuit dé» cSSïtoS ^ I 

«lonner. n refusa. laimes de umomande. » Et nous S-SSr ïïi I 

Quelques Joui» plus tard, la montrant dudoïgt sa table de mt aigmenâ^ifane * 

pouce vint 4 l’aube le cueillir travail, n ajoute : «Je me mis tlginSTmusd? 2 m% œ lS- 1 I 
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pouce vmt a rauoe je cueuur travail, n ajoute : c je me rua tigineuse ■ plus de 200 % en iBM. 
chez lui. Des mois durant, sa mis à la boisson, et dans mes ig^ e t i(ÿ)Ç' a l n lÿrs-i&m 1 ipint 
famine a été laissée dans llgno- moments de lucidité récris des jn estimations 
rance du lieu de sa détention, poèmes pour, mon plaisir . car modestes, un trois 
Les agents de la SAVAK. béné- trois recueils que fai soumis centre de Tfeéranest cou- 
ficiant du statut de «magistrats successivement ont été récusés, ramment finnm par molL 

militaires > et n'ayant de compte bien, qu'ils Voient: aucun carac- tme^la^ 'de cinatitees 
à rendre qu’au chah, ont Ve droit tère politique. Au fond les cen- quartier* rtsidentiS entrelO Ooo 
d’incarcérer un citoyen aussi settrs r sont à plaindre. Ils ne et 15 000 francs xuuoo 

longtemps qu'ils le Jugent nêces- comprennent rien au langage La cherté de la vie. les maims 
saire, de l’interroger, de le-tra- poétique, et, dans le doute, fis bénéficiaires exorbitantes fde 
duire ou non devant les tribunaux préfèrent s’abstenir. Ils vivent, 200 à 200 % rinnn certains sectenis 
militaires. Abusant de leurs pou- eux aussi, dans la terreur _ » de l’économie), la faible imposi- 
tion du capital’ et des hauts reve- 

L’omniprésente SAVAK Su gSüdL - 


favorisé les «cinquante familles » ■ 

La peur de la SAVAK (3), dit- on ne peut entrer que si l'on sou- de la nouvelle bourgroisie (qui ont 

on & Téhéran, est le début de la tient la «sainte trinlté» de la P ^ 3 Jf relève des «mille familles» 

sagesse. Omniprésente, ses effeo- monarchie, de la Constitution et «e 1 ancienne aristocratie ter- . 

tifs sont évalués, dans les milieux de la c révolution du chah et du tienne) au détriment non seule- 
diplomatiques de la capitale, à peuple » , (nouvelle appellation f^ent des couch es constituant la 
plus de cinquante mille proies- donnée à la «révolution b Lan- bas» de la pyramide sociale, mais 
sLonnels «à. plein temps », 1 et â che»). Sous pelne.de tra h iso n . on ao ^ sl de3 classes moyennes, les- - 
trois millions de mouchards occa- ne peut être ni neutre ni apoli- nieres années use prospérité car- HsâJÆgf 
sionnels (un Iranien sur onze I) tique dans l’empire des PahlevL un chercheur soutenait fFr 

dont les yeux et les oreilles sur- Tout citoyen qui s'abstient petite. Un chercheur soutenait SwjM. 
veillent les établissements publics d’adhérer & ce parti ne pourrait récemment que tranche sapé- '£??;: 7 . 
et les administrations gouverne- être, en toute logique — selon les neure de la société, environ 10 % ' 

mentales, les écoles et les usines, termes du souverain, — qu'un «f la pjyuiation, s'appropriait Vl - »? ; 
les stations d’autobus et les ré- « communiste » ou un « apatride s, P In ®_«® « % de l'ensemble des ' 
captions mondaines. Disposant de et serait donc invité à choisir produits amsommés (4). - vv 

fonds virtuellement illimités, elle entre la prison et l’exil. A une Dœ révélations faites l’année JS'\:3t m 
peut se targuer d’avoir fait in Car- exception près : ceux qui procla- dernière par Sénat américain, f " J 
cérer des dizaines de milliers meralenf leur appui aux principes concernant les « comm issions » 
d’iraniens (le nombre actuel des du parti sans pour autant y mil!- prétextes par de hauts dignitaires WW’ 
prisonniers politiques est évalué ter, a déclaré le chah, conserve- du .régime Impérial sur des ? 
à trois mille par le chah, de raient leurs droits civiques, mais contrats conclus avec l’Etat ira- 
vingt-cinq mtua à cent mille par « n’auraient plus rien a attendre *ùen, ont alourdi le climat poli- |.1Aga‘ 

diwersœsources étrangères, dont de l’BtaU. ». tique. 1 Face au mécontentement fW 

Amnesty International se fait « Le choix Que le chah tente J e cha fi P. ri l a alors 5°? 1 

l'écho), et d’avoir envoyé à la de nous imposer est. en réalité, série de merores d ordre social, 
potence quelque deux cents Jeunes entre le reniement et la mitrafL- JKLîiiï? ««disposer les milieux , 

Sus (depulz 1970). Si? "’ a °u Si d toîdlS‘ da “‘ üœ ’ ? V7- 

C e dern ier c hiffre ne comprend Ü pfiSrt d?ses cania- Pmchaîn Bflîrlp • 


pa» ceux qui auraient été exê™- . mUtiS 

tés discrètement, ceux qÿ sont avec les e guéri 
morts sous la torture, et d’autres admiraient leu 
encore qui ont été tués au cours aa tjon » Ces d 
«d'engagements» avec les forces ÎL, attentats, i 
de l'ordre qui tentaient de les ÎI™ eVoerts mil 
arrêter. Seul le Chili, écrivait e t ïSisten t les 
récemment le Ttmies en se fondant au _ forces d 
sur le rapport que vient de publier tenten 

Amnesty international, peut riva- dar _ ^ pzeœe 


Prochain article : 

iUTfàj; DU BEURRE 

la» DU DES CANONS 


sur te rapport que vient de publier tStent de li apnrthen- afca* 

3^ I«*e locala ttmal gn, de 152^..’ ^ .Suât 'OS* ,& 

la répression. l’adversaire avant de se faire tuer re^enuei ne son rtdu à savoir ***» J# 

Celle-d tend à s’accentuer de- jusqu'au dentier, soit en résistant éprouvante oui fut la fv 

SHSrBâmSS c'i 

san, pourtant Inoffensif, a été en déduit qu’ils préfèrent la mort pues ». donc plus « raffinée* ». Due K J . , 
remplacé en mars 1973 par le parti à la longue agonie qui les attend enquête minutieuw menée par le P 
unique «Rastakhiz». dans lequel aux mains de la SAVAK. r- 

de ce» « raffinements » consistait & J..v.U 


Los silences de In presse ce leun parents. * 

Tout te monde s'açrqrdr A eM- degh. to^ to deux pu l^èrlz iz pur K ?lbîï?14SBSÙm ÎSSK 'r^Zt 

mer que leur nombre est modeste la SAVAK. Mais pourquoi alors pour le rensrianBment et la *4cu- J 

(trois cents au maximum) et que InstaHer un appareil policier aussi rité. fondée en issv avec la coopé- , 

leur influence oollticrue déborde à gigantesque, pourquoi tant d’ar- ration technique de la CXA. et dm , 

iilriP lU rta* nnivftT- rSâtions. de procès espédififs, aervlcea de renadznementa isrfté- 

g miiSsS. cTexécnUons sommaires? Uen *. «eeutlvùoment pour liquider ? 

sttès. Leur idéologie « ma^ste- a executions sommaires t ]es veatlgee du Front national du .-** æs 

léniniste » ou * ifli am o -mar xtsxe -* Les de la presse sont «r uamidegb et le - parti commu- v- l. 

est nébuleuse, et leurs objectifs, £ cet égard plus éloquente que les uiste Toudeh. 

à mi Juger par leurs •ffritfr sont explications officielles. Tandis que 1 (4) Selon les chiffre» ofncieia. le f V - V 
modestes : «montrer la vuinere- ^ attentats et les batailles ren- pj^^. par tête d'habitant a fait un ‘ - Vi 
bllité du régime, inciter le peuitie ^ çntre guérilleros et policière bond de 812 douant, en 1973-1574. à [•'-* - 
à s'organiser en le persuadant eÉnéraJement les manchettes 1 ®° doDl « 8 ’ 1®74-19W. si ce» K- - • a f 


maltraiter des enfants sous les yeux I 


LEXPRËSS 


Ce qui manque 
. au plan Barre 

Roger Priouret précise ce qui 
manque au plan que Raymond 
Barre présente cette semaine 
devant le Parlement, et Michèle 
Cotta et Christian Fauvet racon- 
tent la reconquête de l’U.D'.R. par 
Jacques Chirac. 


L'automobile 
et les Français. 

Malheurs et espoirs 

Haussé des prix, des taxes, du car- 
burant, limitation de vitesse... Les 
automobilistes d’aujourd’hui se 
considèrent comme des martyrs. . 
Mais, dans leurs laboratoires, les 
constructeurs préparent en secret 
un avenir plus réconfortant : ; I a 
voiture de l’an 2000. L’Express 
la dévoile cette semaine. 


L'Express 
radioscopie 
Jacques Chancel 

Le 5 octobre, Jacques Chancel 
diffusera sa 2000 e Radioscopie. Ce 
Pyrénéen de 46 ans ne cesse 
d’écouter, d’apprendre, de cher- 
cher des réponses. Jacques Chan- 
cel a accepté, pour la première- 
fois et pour L’Express, de se radio- 
scoper lui-même. 


à s’organiser en le persuadant fir: BénéraJement les manchettes 1 ®° donanj ’ «° WM-iWS. si en K- 
anime révolution, à terme, est A* la , IM Jniîrnftnx fîprnen- chiffres témoignent de l'expaueion 1; 

- - SSSSKr km 

Le chah n’a dono pas tort une série de sujets « tabous » : Tamèuorxuon dn nfrean œ vie de i s'OTsS 
quand 11 affirme que son trône l'agitation endémique dans les i'nisambia<de la population. D’une sjÿÇ-sÊ 
n’œt dm menaué paf « quelques ijeées et les unlveizltfe (contraints g* .. 8 !...yBi*jSyA îâsW 

poignées de' terroristes ». H n'a % fermer leurs portes en mtqrenne 22 m» -V :i . ■ 

Sœ i craindre non ptas du pat» ttote mois but neuD : tes grere» ^SSî pür£^ îtels tiôuuït^SS 
communiste Toudeh et du Etant ouvrières plus nombreuses es plus-- compte de la gronde dispuité des F 
national défunt du Dr' Mossa- longues depuis 1974 ; les *££ron- revenus. Li' 


LEXPRESS 

EST EN VENTE DÈS CE LUNDI 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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POLITIQUE 


M. Chirac appelle à la constitution d « un vaste mouvement populaire 


-UJ' 



(Dessin de XONKJ 


a annoncé, sans aucun doute, la fin d'une cer- 
taine époque du mouvement gaulliste. 

Jamais l'ancien premier ministre ne s'était 
expliqué aussi nettement sur ses intentions et 
n’avait dévoilé aussi clairement sa tactique. 
Son souci de rajeunir le mouvement s’est 
exprimé dans les reproches qu'il a adressés de 
façon transparente aux « barons » — et acces- 
soirement aux « princes » — ainsi qu'à ceux 
qui, plus anciens que lui dans le gaullisme, 
ont renoncé à l’action. Il se propose ainsi pour 
suppléer & la carence de ces derniers, et tout 
sou propos a été inspiré par l'ambition de bous- 
culer le gaullisme, qui s'installait dana la 
contemplation de ses idoles fanées et dans le 
culte du dieu mort et qui se diluait dans un 
libéralisme un peu trop aristocratique. 

M. Chirac veut revivifier du gaullisme les 
sources les plus populaires, les plus progres- 
sistes. A sou tour, il appelle à un rassemble- 
ment autour de sa personne. Sa démarche a 
évidemment une inspiration gaullienne car, 
au^elà de la transformation du mouvement, 
fl s'adresse déjà à « tous les Fiançais sans 
exclusive aucune S’il ne précise pas encore 
la forme que devra prendre ce « vaste rassem- 
blement populaire », il Indique déjà qu*fl devra 
s’inspirer tout à la fois des fameux «principes 
f nndflmftnfanr » du gaaflisme. qui appelle 
maint e nan t les «valeurs essentielles », et d’un 
« travaillisme » & la française. Désormais libéré 
du carcan giscardien, M_ Chirac veut donc 


tenter l'alliance des principes de l’autorité de 
l'Etat, du prestige de la nation et de l'ordre 
avec ceux du mouvement, de la générosité du 
p rogress is me et d'un certain socialisme dont fl 
ne peut évidemment utiliser le vocable, choi- 
sissant celui moins courant de « travaill i sme ». 

Voulant conjuguer eux libéralisme contrôlé 
avec un progressisme tempéré, fl s'apprête à 
chasser à la fois sur les terres du glscardisme 
réformateur originel et d’un socialisme qui ne 
serait pas révolutionnaire. 11 distingue en 
conséquence les réformes progressives qu'il 
faut encore améliorer des refontes complètes 
de structure qu’il propose d’entreprendre. 

C’est à travers les secondes qull présente 
donc sa véritable plate-forme électorale, allant 
jusqu’à l'imposition dn capital, la création 
d’une « démocratie du quotidien -», la partici- 
pation des travailleurs & la propriété des entre- 
prises. 

Lorsqu’il proclame sa loyauté envers le pré- 
sident de la République, M. Chirac ne fait nul- 
lement allégeance à la personne du chef de 
l’Etat, et ses souhaits de réussite & M. Barre 
— dans le seul domaine de la lutte contre l'In- 
flation — sont apparus limités et quelque peu 
condescendants. Tout son propos a constitué un 
contrepoint constant dn comportement de 
ML Giscard d’Estaing que l'auditoire, comme 
par instinct, applaudissait à point nommé. Ce 
fut le cas notamment lorsqu’il dénonça l’orga- 
sation nouvelle de la majorité comme nn* 
« combinaison à têtes multiples et à autorité 
diffuse échafaudée sur les partis ». 


Avant de « faire un triomphe » à leur anchm 
député, les auditeurs de M Chirac, tous corré- 
zians et jeunes pour la plupart, "Muent entendu 
M. Manrin, président départemental de ÎTLDR, 
qui avait notamment proclamé : « u taadxn 
ajouter des wagons, mais nous sommes confiants 
puisque vous êtes dans la locomotive ». M. Spi- 
nasse, maire d’Erfetons, qui avait évoqué 
M. Chirac - réglant les difficultés 
et des choses Jusque dans les moindres villages 
de la Haute-Corrèze », et M. Yves Guéna, 
secrétaire général de ITLD-R-, qui avait donné 
lecture d’une lettre de soutien à 1 ancien pre- 
mier ministre émanant de M. Maunce Schu- 
mann, ancien ministre, sénateur UJ)A du 
Nord 

M. Chirac, qui, dès ce lundi, entreprend la 
visite systématique de cent dix-neuf commu- 
nes do sa circonscription, avait longuement 
participé, dimanche, aux . comices agricoles 
de Trèignac. Respectueusement, deux militants 
communistes l’avalent salué avant de lui 
remettre on tract et il avait échangé quelques 
mots courtois aves son concurrent communiste, 
M. Audoin, et avec M. Pranchère, député com- 
muniste de la première circonscription de la 
Corrèze. 

Les -candidats ont décidé de mener leur 
cam pagne entre eux; entre Co rrézfens, et 
M. Chirac a juré qu’il ne parlerait plus Ici des 
problèmes xi^ nnftnt - C’est ailleurs qu’il fran- 
chira de nouvelles étapes s à Périgueux le 
10 octobre et à Epamay le 16. 1 

ANDRÉ PASSERON. 


Après avoir évoqué sa candlda- » 22 y a des domaines où fl faut 


tare à l'élection législative par- 
tielle qui aura prochainement lieu 
dans la troisième circonscription 


de la Corrèze. M. Jacques Chirac 


la franchise. J'ai donc été conduit 


procéder à une refonte complète 
du système : c’est le cas de notre 
système fiscal, trop complexe, 
insuffisant et injuste. La fisca- 


les revenus, mais aussi sur le capi- 
tal. Les rapports entre l’adminis- 


pour but (pie de s’approprier le de nos statuts et de nos structur- 
pouvoir, pour ciment que l’inté- res. 


rêt électoral. Déjà le doute s’insi- 
nue dans bien des esprits. (~J Je 
n’accepterai jamais que les Fran- 
çais qui nous ont fait oan.fta.nce 
pour promouvoir une société de 


pour que je sols jamais tenté de 
le faire. Le président de la Répu- 
blique est le garant de nos insti- 
tutions. élu du peuple français, et 
nul u’a le droit de contester i 


irise accrue de sa vie quotidienne. 
Les peuples en marche vers la 
démocratie se sont d’abord débar- 
rassés des barons et des princes 
qui monopolisaient le pouvoir. Les 
citoyens renient aujourd'hui pas- 
ser de l’exercice périodique de la 
démocratie à des formes originales 
de démocratie du quotidien. La 
démocratie que nous devons 
inventer doit permettre Vexer des 
continu dé la responsabilité tndi- 


textês, à de continuelles reculades, 
n ne s’agit pas, bien sûr. d’entrer 
prématurément en campagne élec- 
torale Mais l’action politique — 
la plus noble des actions puis- 
qu’elle conditionne le destin des 
hommes — est une action per- 
manente. Que fait V opposition, et 


__ habitudes, changer 

mentalttés, renoncer à la facilité 
de nous retrouver confortablement 
entre nous pour parler du passé. 
Il sera un peu pénible, r — 


consulté. Ma position à cet égard 
est claire (-.). 


l’autorité d’un Etat qui tient » .. _ - , — y.-.-- 

légitimité du suffrage universel. tum >. ra ^ cè f emx . responsabilités. 


«A fous les Français 
sans exclusive» 

» Enfin, la participation. Pour 


généreux. Je vous dis : pas assez. 
Vous croyez être assez' forts. Je 
vous dis : pas assez. Chacun de 
vous sent, chacun de vous sait, 
que les prochaines législatives se- 
ront décisives pour le pays. Et rien 
ne doit être épargné pour les ga- 

— gner. Je sais que la grande mn.jp- 

de vaut mauxmmt : < Je vous rfi< a'enlre vota souhaitent a 
conduirait à la victoire en 1878. ~ 


Ils veulent que cesse la complai- 
sance envers la licence et le 
renoncement. (—) 


ma part et à ma place, dans cette 
voie. Il y a des domaines où Von 
peut et où ü faut apporter des 
améliorations progressives : la fa- 
mille, qidü faut préserver et aider 
davantage ; la commune, qui doit 
bénéficier d’une beaucoup plus 
grande autonomie; l’organisation 
de ce qui touche au cadre de vie ; 
l’emploi des deniers publics pour 
élbnhter peu à peu le 


solde avec les organisations syn- 
dicales et professionnelles. Un 


également une meilleure 
diffusion de la propriété par Vas- 
eodation de tous au capital. (~) 


2a mener à bien, f aurais souhaité 
que l’occasion soit donnée à cette 
majorité de s’affirmer rapidement 
et sans équivoque. Il n’en a pas 
été ainsi (-). Mon successeur a 
reçu certaines assurances, notam- 
ment pour engager la lutte contre 
Vinflatian. Je ne doute pas de sa 
volonté et je connais sa compé- 
tence. Je souhaite de tout cœur 
çu’ü réussisse. f_J 

Dans le domaine politique, ü 


suivre, m’encourager par votre 
soutien sans défaillance. 

Avant que l’ancien premier 
ministre prenne la parole, M. Yves 
Guéna, secrétaire général 


tout, si l’honneur et le risque 
m’en reviennent, c’est que d’au- 
tres plus anciens n’ont pas cru . 

devoir, ou n’ont pas pu, en avait déclaré . 

prendre la charge. 

bus les Fran- _ 

Chirac pour gagner les prochai- 
nes élections législatives. f_J qui 
constituent l’échéance suprême. 
Désormais, ü ne faut plus perdre 


siter. Par vous, autour de vous. 


toutes celles et de tous ceux qui 
cherchent avec obstination à te 
faire entendre, qui aspirent à p lus 


instant, ni au niveau de Fac- 
tion gouvernementale — et par 
souci de rtrdérêt général, nous 
soutenons le gouvernement. — ni 
dans Faction politique, qitavec 


Chirac i 


i mènerons sans ater- 


de justice, à plus de bonheur. Le 
grand rassemblement auaue 1 je 
vous convie, qui devra allier la 


moiements. afin arracher les 
électeurs hésitante à l’insidieuse 
propagande des collectivistes. 

M. Charles Splnasse, ancien 

m ministre, ancien député SJ?XO. 

rtiablé tmaaüUsme français, et qui de la Corrèze, et a n cie n conseiller ' 
permettra à la majorité de se général (socialiste indépendant) 
renforcer pour continuer son oeu- de ce département, maire d'Egle- 
vre. vous ailes: devoir en délibérer tons, assistait à la réunion et a 
tors des assises extraordinaires prononcé une courte allocution. 


En guerre contre FÉlysée 


( Suite de la première page.) 
On peut le penser si l’on 6e référa 
aux appels lancés, dimanche, en 
direction de ceux qui ne veulent 
plus voir « perpétuellement contes- 
tée l’autorité d’un Etat qui tient sa 
légitimité du suffrage universel • et 
qui ■ veulent que cessa la complai- 
sance envers la licence et le renon- 
cement ». La référance, bien vague, 
à un éventuel « travaillisme fran- 
çais », ne suffit pas à contre- 
balancer dn tels propos, et il est 
douteux que M. Chirac réussisse â 
faire des ravages dans les rangs 
d’une opposition qu'il a cent fols 
étrillée, depuis 1974, avec autant de 
vigueur que M. Poniatowski. A moins 
que la persistance de l'inflation al 
du chômage, et le manque de déter- 
mination et d'énergie du président 
de la République ne tassent perdre 
de vue aux Français que M, Chirac 
.était encore è l'hôtel Matignon le 
25 août, et ne favorisent r épanouis- 
sement de quelque nouveau RP-F. 

SI l’on c'en tient ..aux données 
Immédiates, on s’étonne de l'obstl- 
natlon avec laquelle l'ancien premier 
ministre cherche à faire croire que 
ceux qui f veulent ropposer » au 
chef de l'Etat » perdent leur temps ». 
En vérité, Insisterait-Il sur la néces- 
sité de •« détendre f Indépendance 
nationale » et d '«affermir les Institu- 
tions», réclamerait-» pour les ci- 
toyens le droit à * la démocratie du 
quotidien ». dénoncerait-» avec acri- 
monie « la combinaison à têtes mul- 
tiples et i autorité diffusa échafau- 
dée sur tas partis », qui vise la 
mission confiée par le chef de 
l’Etat à M. Guichard. Incriminerait-il 
ceux qui veulent - pactiser avec 
adversaires ». s’il était satisfait de 
M. Giscard d'Estaing et de la 
nlère dont vit aujourd’hui la « majo- 


rité présidentielle »? Et, lorsqu’il 
proclama qu' « un Etat sûr de son 
autorité ne craint pas la concartaf/on 
véritable », ne fait-» pas Implicite- 
ment reproche è M. Barre de la 
manière dont se sont déroulées, 
avant la mise au point du plan anU- 
Irrflalion, les conversations du pre- 
mier ministre avec les « partenaires 
sociaux • ? 

Il est étrange dans ce3 conditions 
que M. Olivier Guichard, ministre 
d'Etat U.D.R., se sente encore à 
l’aise au gouvernement, mais » ne 
l'est pas moins que l'ancien premier 
ministre prône l’Impôt sur le capital 
après avoir tout fait contre une réelle 
taxation des plus-values. 

A Egletons, M. Chirac est parti en 
guerre contre M. Giscard d'Estaing. 

RAYMOND BARRILLON. 


• M. Maurice Schumann, séna- 
teur tjJD JL du Nord, a adressé à 
ML Yves Guéna, secrétaire géné- 


ral de 1TJX5JL, un message dans 
lequel on Ut notamment : « La 
lettre que Jacques Chirac vous a 
adressée le 23 septembre com- 
mence par cette phrase : «Vous 
» avez, je le sais, l’instante préoc- 
» cupation que soit défendue et 
» poursuivie l’œuvre entreprise 


ministre qu’elle est à nos yeux la 


notre confiance envers sa parole. 
C’est (Telle que, pour nous, pro- 
cède la lumière qui éclaire ses 


Les réactions 


M. Guichard : je ne crois pas qu’il y ait une 0.PA 
de M. Chirac sur l'U.D.R. 


était, samedi 2 octobre. le rëdsc- 


liste ? M. Guichard a répondu 
« Je suis tout à fait d'accord, l_ 
depuis très longtemps, pour élar- 


teur en chef du «Journal inat- gir le mouvement. Je Fai même 
tendu» de R.TX*. Il a notamment ' * - 


persuadé que, du côté du groupe 
parlementaire, on ne fera rien 
pour gêner cette réussite. » 

M. Guichard a encore dit : c Je 
souhaiteras qu'on r.e parle pas 


: envisage en ce domaine. (—) 
Est-ce qu'il y a lieu de transfor- 
mer VU J) JL ? C’est un mauve- 


transformations veut-on y appor- 
ter ? C’est ce qufü faudrait sar ’~ 
avant de se prononcer sur 


Chirac et concernent des i 

" aires. Ce r.'cst pas la 


première fois que : 


sujet. 

A propos de la possibilité, pour 
le parti gaulliste, de se doter d'un 
président, le ministre d'Etat a 
souligné : s Je ne sais pas si c’est 
nécessaire. Pour le moment . le 
secrétaire général est celui qui 
dirige le mouvement. Est-ce qu’il 
faut changer les choses ? Ce n’est 


politique française, et spéciale- 
ment celle de VUJiJî.. connaissait 
une transformation assez pro- 
fonde : c’étaii au lendemain de 
l'élection, présidentielle de 1974. 
Certains, alors, ont demandé les 
assises extraordinaires. La situa- 
tion les justifiait peut-être. Mais 
cette idée a été abandonnée, sur 
les conseils mêmes de Jacques 
Chirac, qui n’estimait pas 


lariê P™ Aident, s 


M. FRANÇOIS LONCLE, 


che : « Les échos d’Egletans 


jorûé des Français qui est, à dou- 


ble titre, préoccupée par les pro- 
blèmes sociaux et économiques, 
Finflatùm. le chômage, résultats 


c’est-à-dire qu’à faut avoir une 
raison de les faire. Convient -ü de 
les avancer ? Je n’en sais rien, les 


instances de VUJJJt. en discute- 
ront, a 

A la question : a Etes -vous 
i raccord avec M. Jacques Chirac 
quand C dit qu’Ü veut élargir et 
transformer le •mouvement gaul- 


de la politique de M. Chirac, Tous - 
térité et la récession, perspectives 
immédiates du plan Barre. H n ’y 
a pas de dualité Giscard-Chirac. 
Il y a une duplicité évidente, der- 
nière carte biseautée contre la 
gauche. Celle-ci doit décider son 
offensive, ne pas refuser 2e combat 
aussi bien contre Fez-premier mi- 
nistre que face au plan de répres- 
sion sociale Giseardr-Bam. b 


lf SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LU. D. R. : les cadres 
gaullistes soutiennent una- 
nimement l'ancien premier 


M. Yves Guéna, secrétaire général 
de l’U.D.R. a présidé, samedi 
2 octobre è Neuilly, une réunion dea 
cadres de son parti et. dimanche è 
Lille — avant de se rendre à Egle- 
tons, — les assises départementales 
de la fédération du Nord de la for- 
mation gaulliste. 

A Neuilly, M. Guéna a affirmé, 
cours d'une conférence de presse, 
que les cadres de TU.D.R. « approu- 
vent unanimement la retrait de 
Jacques Chirac du gouvernement et 
sa demande de convocation d’assises ' 
extraordinaires » (qui pourraient avoir 


menée par notre mouvement et par 
l’ancien premier ministre n'est 
an contradiction avec celle du gou- 
vernement; elle ne va pas contre 
Ibs Intérêts de la majorité ; elle n’est 
en rien une machine de guerre contre 
le président de la République. » 

A Lille, le secrétaire 'général de 
l'U.D.R. a encouragé les militants à 
se mobiliser en vue des élections 
législatives de 197B. Il a dit : « 0 
nous faut dés aujourd’hui aller battre 
toutes Vas estrades pour clamer par- 
tout quel serait le malheur de la 
France si la coalition sodalo-commu- 
nlste remportait. SI nous perdions 
c es élections, 1/ rfy aurait plua de 
recours. U faut /es gagner par ' 
rUJ)j) n avec rUDJL bu prix d’un 
effort de renouveau, d’élargissement 
et de renouvellement » 


M. Servan-Schreiber : il parle 
mais qu'a-t-il fait en trente mois ? 

M. Jea^ -Jacques Servan-SchreL les autres, l’ensemble des forces 
ber, député de Meurthe-et-Moselle réformatrices qui soutiennent le 
(réformateur), interrogé, lundi président de la République, à se 
4 octobre, sur les antennes d’Eu- mobiliser. J’ai trouvé gau dis- 
rope n* 1, a notamment déclaré, cours] très flou (_). mai* u est 
au sujet du discours prononcé la difficile, quand on sort de trente 
vern^ par M. Jac ques Chirac : . mois de pouvoir, de se faire croire 


premier ministre du jour 
refus. ^ les jeux politiques tradi- 
tionnels ; il innove, U a — '* ~ 


I élan ; 

je suis a- accord avec cette 
méthode. (_) S parle de l'équité. 


l’a pas mis les Fran gala 
Depuis trente mois, M. Chirac 


rien fait pour que les Français 
soient Plus maîtres de leur des- 
tin. (_.) M_ Chirac dit qu’il ne 
faut pas qu’il y ait des rentes de 
sit ua ti on qui ne doivent rien au 
mérite personnel. Je suis d’accord. 


Mais qu’a-fc-il fait sur les droits 
de succession, qui sont le pins 
grand privilège puisque c’est la 
transmission héréditaire du pou- 
voir privé 7 (_) 

» M. Chirac dit : c Je crois aux 
» réformes. » Bien. Mol aussL 
Alors, Je pose la question sui- 
vante: «Fendant trente mois, 
s qu'a-t-L fait contre les lnégali- 
» tés de fortune, qu’a-t-tt fait 
» contre la diffusion de la 
s responsabilité, qu’a-t-H fait 


pour le contrôle de Targent 
public? » M. Chirac parle de 
l’impôt sur le capital (...) n s'était 


est pour. Alors, Je lui dis : « Allons- 
y l Puisque vous êtes pour, est-ce 
que vous allez proposer un projet 
en ce sens à l’Assemblée nationale 
dès maintenant 9 (_) 

» H faut c 

décide avec 

suivie capital. <_) M, Chirac rcüt 


M. BILLOTTE : une entreprise 
qui peut avoir les plus 
heureux effets. 

ML Pierre Billotte, président du 
Mouvement pour le socialisme par 
la participation (gaulliste), a dé- 
claré lundi 4 octobre à propos de 
l’appel lancé la veille & Egiebons 
p ar M . Jacques Chirac : « L’en- 
treprise dans laquelle se lance 
l'anden premier ministre peut 
avoir les effets les plus heureux si, 
*« différentes actions étant bien 
échelonnées dans le temps, eUe 
permet de concilier des exigences 
d’apparence contradictoire. » Ces 
ex igenc es sont, selon M. Billotte, 
le respect des principes du gauf. 
Usine, la victoire s contre 2e pro- 
gramme commun s. le soutien au 
plan de redressement économique 
du souvmæœnt. Le. président du 
1-B.P. ajoute : « L'entreprüe tA- 
aant b mauuçr m « trmzaiime 
.a.ta frtmçaix » est amMttmae, 
eOeatila Hauteur iu plan (levé 
ou ne peut manquer de se placer. 
po»r jouer son rôle, Jacques Chi- 
rac. cet athlète de racticm. s 

délégués départementaux 


une motion dans igitiipiig gg £>- 
pœtexrt leur soutien « à Faction 
de Jacques Chirac a. 


L’élection législative partielle 
de Corrèze 

LE P.C. A DÉSIGNÉ 
SON CANDIDAT 

La fédération départemen tal e 
du parti communiste de la Cor- 
rèze a désigné M. Christian 
Amtoln. journaliste, secrétaire 
fédéral, qui est âgé de vingt-neuf 
, 5? , £ dat à l'élection 
législative partielle dans la troi- 
sième circonscription de la Cor- 
teœ. élection provoquée par la 
2 e l 64, Heturi Belcour, 
suppléant de M. Jacques Chirac. 
M. Audoin, dont le suppléant sera 
m- Joseph Lacassagne, maire de 
5*Z!Snac, militant syndicaliste 
paysan et membre du bureau 
f édéra l du P.C., a déclaré samedi 
J octobre qu’ * fl / ont 
que -partout s'engage une lutte 
X? Révéra nte. massive. 

va n s attendre l application du 
programme commun de couver- 
1 ££Tïi’J 3 °H r , limiter autant que 
faire se peut les deg&ts de la vali - 
^Sî^cardiennel ) S ffiSS- 
a3outé - “ besoin 
,f ammuni * t e. Nous 
d ° 7 “ le passé 
■faeqaes Ch *rac: nous sommes 


confiants . . 

na^ 1 îîîïLr^ rt * le candidat 
ïarti socialiste, m. Bernard < 


tend, a estimé dimanche m 
H«rn t0bre * à que cette t 
agit ae débattre des 
de fond, d’inégalités j 


2? ■ de l’avenir tndui 

j /«rt eow 
greffes contradictions de la 

de chances, de rtr. 
celles qui exù 
dons le trama. » 


J2oL?^iT mnçote Mitterrand 

^ Decazevüie aux cé 
d 5 Quinzième annlveisa 
de-Paul Ramadler, s 
rien président du cnwaaj j 




POLITIQUE! DÉFENSE! 


la fusion liUe-HeHemmes 

M. GUÉNA : il y a un vieux 
divorce enfre les socialistes 
ef la légalité. 


M. Yves Guéna, secrétaire 
général de HJJD.ZL, a vivement 
critiqué les partis de gauche 


dimanche 3 octobre devant les 
assises départementales de la for- 
mation ganlllstç réunies à. Lille. 

Le secrétaire général a notam- 
ment évoqué la fusion des villes 
de Lille et HeUemmes. décidée par 
les conseils municipaux, & direc- 
tion socialiste, de ces deux com- 
munes. Il a déclaré : « N' oublions 
jamais ce divorce très ancien 
entre les socialistes et la légalités 
St la loi républicaine les dessert, 
ils la renient. Si elle les arrange, 
üs y obéissent. Les socialistes ont 


ÉIvsée 


CINQ MULE HOMMES 
MANŒUVRENT EN PROVENCE 


D'importantes manœuvres militaires 
engageant cinq mille hommes ont 
lieu du lundi 4 au vendredi B octo- 
bre en Provence dans les Bouches- 
du-Rhône et le Vaucluse. 

Ces manœuvres représentent l’en- 
gagement offensif d'une brigade pa- 
rachutiste au sein d'un ensemble de 
forces importantes agissant, dans un 
conflit marginal, par voies aérienne 
et maritime. Elle a 'pour but l’an traî- 
nement des unités à Intervenir par ' 
voles aérienne et maritime sur un 
.littoral ; à attaquer des points « sen- 
sibles» Importants dans 1 b dispositif 
adverse et é réagir face à une 
menace blindée Inopinée. 

Sept régiments de [a 11* division 
parachiitiste de' Pau, Mont-de-Marsan 
et Cahrl, ainsi que trois groupements 
de soutlBé spécialisés représenteront 
la for» française d Intervention, à- 
laquellë prêteront leur concours, qua- 
tre autres régiments, fécole de l’air 
de SaJon. la base cT Orange, des 
commandos' dé fusiliers de NTmes. 

Ces- unités seront reçues dans 
une vingtaine de localités du Vau- 
cluse ; une prise d’armes, suivie d’un 
défilé et d’un grand meeting aérien 
et parachutiste, aura lieu â Carp en- 
tras le samedi 9 octobre. 


Information pour les droits 


vator, ancien secrétaire national 
du MARC (le syndicat étudiant 
lié à la CJ’JD.T, devenu le Mou- 
vement d'action syndicale), sous 


selon LDJS„ a été puni de 
soixante Jours d’arrêts, alors qu*fl 
était au 94* régiment d’infanterie 
d "Etain, où te comité de soldats 
publie le journal Splash 94 (le 
journal du nfi mrrifl.Ttripms»n t s’ap- 
pelle .Flash 94). Il a été muté au 
camp du Val dation (Doubs). 
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UNIVERSITÉ 
DE PARIS-SORBONNE 

FORMATION CONTINUE 

COURS D'ESPA6N0L 
Portugais - Catalan 

Initiation et perfectionnement 
Pratique de la langue onde 
le sob. à partir de 18 h. 30 
U.E.R. 

D'ÉTUDES IBÉRIQUES 

et latino-américaines 

31, nie Gaj-Lniue 


Comme un autre Paris, au coeur de Paris même-; 

A proximité des Jardins du Luxembourg et des Plantes, de la Sorbonne et du Panthéon, 
et au coeur de la Mou£P vivante, pittoresque, colorée, le hameau Mouffetard allie la classe 
d’une construction traditionnelle (on ne pouvait faire mieux dans un tel quartier I) 
aux exigences du grand confort moderne. Des façades en pierre de taille et enduit rustique, 
des fenêtres à petits bois et des vrais toits avec des lucarnes et des combles à la Mansart. 

Une construction soignée jusque dans les détails. 
acfBtisaimKinawnUKjrisai» Des duplex de vastes appartements, 

/SyWjX 73. rue Mouffeiard. Parts 5* - 7 , ' F^^^ -rMïïH • 

Tous les jours de KD a 19b et aOSSl deS Studios 

pour les célibataires raffinés. JBmSm 

'^LM9?âT ‘ A î»P artement modèle sur place. SGMI CONSTRUCTEUR 


SGMI CONSTRUCTEUR 
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POLITIQUE 


Les déclarations du premier ministre sur le programme 


(Suite de la première page.) est inconsidéré d’accorder une 
— A propos de la progression progression du pouvoir d'achat 
des revenus, noos avez précisé Production r* 


taire supplémentaire sur les de 


Des mesures 


ont été prévues pour 


Qui frappe tTaOlews aussi des renforcer l'Imposition sur 
salariés ? signes extérieurs de richesse. . 

— La connaissance des revenus * i> p rogramme qu’a adopté le 


vous Que c’est le mode de 
financement du déficit de 
l'Etat gui rend celui-ci infla- 
tionniste ou non ? 


de oanmt& une progression ' Paletots, jmftffle on appelle une ~ . gonvenfeifetl^vmt par ail- 

automatigue des révérais réels, roodératlro dans Jévcfluüop des fera, crue de nouera progrès 

sans considération de la situa- «venus. En revanche, ü est nor- rar. dralt. r 63 seront accomplis «fimc la connais- 
tion économique générale, « ue - lorsqu’une .économie se dans ^te •SSïïS 

Beaucoup posent que les n£ le ^ ct ** uS’SSSelPSfSSSSi CTlfra lS de h feïïSle 

gociations de salaires au sein -équlhbres f on da rnir nta u x. un pou- mission du CERC. Une dispos! -r 

nmnf toP» Ai JtoüZ* 1 ** V ^? sia J 1 oui 1 ont^mnâéTnr^ Mrfm* le» Professions dès gens honnêtes üon ** Projet de Loi de finances 

Pg p le f syjuttcatzde tester la et d’autres oui ■ sontmolns sera- Poor 1577 améliore les règles 

détermination de votre- gouver- H^f_ ce g„^ lo ^f tr SEÎ^ eS i n puleux • comptables et fiscales des prores- 

nement sur. ce point. La ~jJJu salariale, dans le secteur . x.__ x— , T j a™ slons inrf fapmianteii p~rfim qq. 

convention ^clorialeen vigueur d p r» le gouvernement a accompU lé nn tamniaut & l’Institution du régime 

Jm£ e *J TltTepTa * 1 d/ ^ is Sel« effort considérable pour amélio- ** bénéfice réel des' petites et 

iELfiÏÏSSLï** pression “fSLgïMSÎ’ «rte cSiss£m des revenus moyemu» entreprises, ce qui 

c Sf as l automatique du pouvoir ^ non salarla^tDlvek organismes devrait concourir A la diminution 

«S uSfqJftKJS SSSSnï °°t ^Sibnité^Sg ^«aaru,? stî-t^s^ r<uszi3t ‘ iras 

labiés par tactte^waS^^i situation de l’économie française ^ es , ro^rors et la — Vous dites stagnation du de 1975. Ce phénomène s'explique 

^S^moo^Sr ^ s’inspirent du souci de mittre de lacharge^ftec^a ‘g’ggifc P™™* Rachat Je dite pour , ma Ste&mSt: fl n’a pas lieu de se 


pour la grande majorité des 
Français Jusqu’aux derniers 
mois de 1977 . Or les comptes __ retou£ & l’équilibre des 

*£5“! StnUÜ : «"»""£ SSbSuœ SWcS 

tanèment comportent une titue 1 Vir , des objectifs du pxo- 
^5 V °Z ns< l?~ gramme de lutte contre l'IrSla- 

mot toicto mënupre. .Pm «- Egnlcet objectif peut être 
5JÏÎ £2SL 0 2S“^£?'fJï atteint A cet égard, la situation 
iSt.^S^SarSS, Fn,. , h2t ose différente de celle que nous 
’SïI^—aEïÆÎ . avoua connue en 197». Les elrcons- 
tances oui font obstacle cette 
un certain * dérapage » de la c. a l'exécution équilibrée du 
riatitip sr rapport à v c^ccb- 

pÆn - Tout <gg«* ta «m- 
salariés et à rattiù&e plus dis- r£tn£E£^a££r£l 

S^mS^sT te&l nombre ** titre du plan de développement 
non-salariés ? de l’économie, a débordé le cadre 


zt;z^ p k gju ** «-g-jt» 

„ rémunérations. H appartient 52^ à ^ et ^ n’est pas une clause de style fl n’est pas contestable que le 

dénoncer cet âcâirdT ” donc aux partenaires sociaux de ^f 5 profrasions lndô- qwft a_ la ^ j e ^ cesserai de répéter niveau élevé de hausses des prix 

aÇCOTU 7 les mettre en œuvre dans le ras- d’accompUr plus raac- que. depuis 1974. dans beaucoup S ^6 a directement affecté le 

pect de l’intérêt général. tement leur devoir flscal. notam : » L es p ouvoirs pubflcs utiliae- de industrialisés la lutte Sv^i d^ 


— ^al rappelé à plusieurs pect 
reprises rattachement du gouver- 
nement & la politique oontrac- — Nombre de J 

tuelle que Je considère comme un le senttme 
élément de progrès dans les rala- est injuste. 


ment par la création rf» centres ront ■ tous les moyens < 


i recettes est plus 


savoir que les contrats établis doi- 
vent tenir compte chaque année 
de la situation économique de 


touché guère ceux dès non- fraude fiscale. Cette action a riaux ne soit pas plus avantageuse nfesévlteron! s en arriver une 3er f lb 

bendett en ira 4 te «ppele que cdle te re«nns»tej^ 

mal connus du fisc. Pourquoi d’ü npéts de 9,5 mimards de Ils se serviront à cette au du 4 des ajustements inéluctables. ses “ 


— moins imm édiate. En 
réduction des tensions 
„__nistes peut permettre 
sensible modération de la 
[ valeur des dépen- 


dépfit de commercial et dans celui des 


des ajustements 1 
Là règle du strict maintien 


Le vote , du collectif budgétaire 

M. BALLANGER DÉNONCE LA PROCURE 
ADOPTÉE PAR II G0UVERNEMEN1 

M. Robert Bal langer, président vrtr plus largement la voie à la 
du groupe communiste de l’Assem- pire démagogie électoraliste. » 

blée nationale, reproche au gou- 

• Jf Hubert Dubeaouf. député 
îï “mSSîSf - 21 socialiste de liséré, a déclaré. 

^ .A'EK ~ dimanche 3 octobre. & Evry (Ee- 
confiance sur 1 ensem ble de sa W1n npi - * tp frai mt d* nmr 

politique, à l'issue du débat qui l'occasion du plan Barre la 

droite est en train de se diluer 


au-delà de la taxation forfai- œptcait qtmrante plaintes en œrvj** de rhombl^aou des pas incompatible avec finances publiques a 

correctionnelle. barèmes et honoraires et des „ p nmcresslon d -n nonvolr conséquence un accroisseme n t de 

Le programme de lutte eontee régies aHgent» eux commente fâal ffmâ- totetement du Trésor en 1915 


politique, 

s’ouvrira le 5 octobre. 
pourtant, affirme-t-il, d’une obli- 

tai « Ttei^c rtepteté'du 
président ds lu Mpublfeue û 
vogue à ce sujet. En décidant de gouverner. 


; groupes conflictuels qui met- 


i M. André Dilwent, vice-pré- 


passer outre, avec l’accord du 
président de la République. 

M. Barre commet, en toute con- sldent du Centra dés démocratës- 
naissance de cause . un manque- sociaux, a souligné, vendredi 
ment grave à la Constitution et i« octobre, à Bourges, devant la 
* principe fondamental de la convention départementale du 
CDB : s C'est dans les prochains 
mais que le gouvernement ga- 


: perdra la partie II lui 


démocratie. 

» Pour cacher cette forfaiture, le 
pouvoir, oui sait rattachement de gnera 

l’opinion à la responsabilité gou- reste deux cartes entre les mains 
vemementale devant les élus du réussir son plan de -lutte contre 
vient pour l'inflation et présenter aux Fran- 
“* ~ J projet de société placée 


l’inflation prolonge et amplifie et marchés publics. _ _ ££££“ i/hypothèse" d’uns pro- et en” 1978. Cette évolution 

cet effort. La lutte contre la d L ensemble de ces mesuras. consommation des deviendrait préoccupante que si 

fraude et l’évasion fiscales sera on Te v erra , oontribitera h . une % en 1977 est elle devait se prolonger, ce qui 

poursuivie, par exemple par la ^uste^jfeaxtltton j3es efforts les raisons sul- ne sera pas le cas. Il convient, < 

vantes : effet, de rappeler 


sanction des auteurs de factures demandés aux Français. 


Justice sociale : 
je ne compte pas m'arrêter là 


rubflque 
Jë-cl, qu 
des det. .. 

. . ^ - MW j. pas seulement les dettes liées 

- z souvent datia le venu l'Institut : si l’on mesurait de 197g. c’est ce que les au déficit du budget, représentait 

passé critiqué les inégalités les Inégalités de revenus pour la techniciens appellent « l'acquis ». plus de. 43 % de la production 
ezeessioes, en soulignant France comme on 1 l’a fait pour En second lieu, les prestations so- intérieure brute en I960, elle n’a 
qu’elles étaient une des causes les autres pays, la France ne claies, dont la valeur représen- cessé de dimin uer jusqu’au début 
de l'inflation. Or M. Mèraud serait pas le pays le plus lnéga- tera en 1977 60 % de la mass e des années 70 pour recommencer 
avait proposé ü y a dix-huit litaire La répartition des revenus salariale, augmenteront d’environ à augmenter depuis lors. Mais 
mois une soixantaine de mesu- après impôt serait moins lnéga- 15 % l’année prochaine, c’est -à- elle n'atteignait encore qu 'environ 
— à cet effet Pourquoi ne litaire que celle des Etats-Unis, dire très fortement en termes' de 17 % à la fin de 1975. Le poids 


pas avoir retenu dans votre du Canada et de ITtalie et elle pouvoir d'achat si la hausse des relatif de la dette publique 
plan un bon nombre d’entre serait voisine de celle, de l’Al- prix se ralentit. France apparaît ainsi plus léger 

. a_a - " *' Troisièmement, après les majo- qu’aux Etats-Unis et dans la plu- 


eües. et vous contenter actuel- lemagne fédérale Ce que 


des pays de la Communauté 


suffrage universel, . . 

l’abuser & faire usage d’astuces . ^ .. jTT . 

procédurières. ( _J Le gouverne- sous le triple signe de la justice 


président du sociale, de la vérité, de la soUda- 


ment, conclut _ 

groupe communiste! manœuvre rité- 

pour permettre aux élus de la M. Diligent a ajouté : « C’est 
majorité de^dégager leurs respon- pourquoi nous prenons rendez- 
’ ” s déterminerons en 


sabüttés. Quel bel exemple de 

courage valitique et d'appel à la fonction de la vigueur et de la 
" ” ' 1 ' ■* ■**“” c lesquelles seront me- 


Botidârtté. n est difficile d’aller rigueur 


plus loin dans l’imposture et d’au- nées ces actions, j 


UNESCO 


b conférence sur la politisation 
des organisations internationales décide de créer 
un «comité de vigilance» 

Peut-on enrayer la politisation des grandes organisations 
internationales et des agences spécialisées des Nations unies ? 
Telle est la question à laquelle une centaine d’intellectuels, de 
savants et d’artistes avaient été Invités à répondre, samedi 
Z octobre, ù Paris, par le Comité international pour runiversaüté 
de lUNESCO fil. 

Le président du comité, le pro- qu’il fallait continuer de lutter 
lesseur André Ltrolf, prix Nobel pour préserver le principe d’imi- 

de médecine, dressa d’abord un J - — * — — 

sévère réquisitoire. Justifiant la ^ wlcac . -envam amen- 
SST ,1? <?*_« protete A l’université 

réunie à Paris le 15 mars 1975 
professeur Lwoff rappela le ' 


des Nations 


assimilant 


1‘ UNESCO depuis la dernière 

S’ïSLte’ïfe f °te ^ uSeSco jSSMDÏvSSta 'y “boës 

nteUt lUrtit atteinte, parte peu- ^ 

condamner et exclure l’Etal tels- „ I «« 

raSL Cela sous le prétexte falla- Cette proposition fut appuyée 
deux que l’èta! sanitaire s’était par M. Eugène Ionesco mais se 
détérioré dans les territoires heurta à l’opposition d’un grand 
occupés ' *“ * 


c res poliliçui 


? très sérieusement la P ar M. Raymond Aron, rallièrent 


.* de rjzitons pou- 

- zrte des Nation l . . . 

î Ifl Déclaration unnrsneüe rions-nous pan d’abandonner le 
des droits de l'homme sont lettre terrain aux ennemis d’Israël * 
morte a. Serait - il réaliste d’attendre des 

M. Raymond Aron rappela que gouvernements occidentaux qu’ils 
les pays occidentaux, lorsqu'ils nous suivent dans cette voie ? » 
disposaient d'une majorité aux Plusieurs participants proposé - 
Nations unies, a n’avaient pas tou- rent de créer un « comité de 
jours fan un usage moral de cette vigilance s. organisme permanent 
mc/orit^ u. Néanmoins, à ses yeux, chargé de surveiller l’activité des 


1 se trouve aujourd’hui 1 


organisations internationales en 


1 service des Etats cette suggestion 

ROLAND DELCOUR. 

sont en train de travailler contre 

eux-mêmes. » L'orateur conclut Honoré, 7Sdo8Puîâ. * 


s der- 
niers, remarqua encore M. Aron, 


U) 130, rue du Faubourg-Sa b t- 


L'O.CD.R a publié récemment 
une étude expérimentale, la pre- 
mière de cette nature. 


des mesures de Justice sociale 
1 France. aussi étendues. Je ne compte pas 


a'arrêter là. 

Mais Je voudrais, rappeler 
1 peut pas tout faire 1 


lement de demander de non- viens de dire n’enlève rien. ri* nT ,Tifc u« 

celles études (au ’ Plan, au à l’importance de la question que JgJJ Sr Ira SSSèrra 

CERC ou aux commissions vous m’avez posée et que Je ne augmenteront faiblement dfevi 

’îiSS- SPl ■* ; 1® «venu üsponlUe ie'ch5ETte Ste _ de 'ftoaSbl-' 

irtœtareî» de lutte contre Un- nais, pour ta clarté du détet. à aprts impjt augmentera donc plus ment du détldt de l’Etat qui est 
° • préciser 1 état de la question. vite que le revenu avant Impôt, fondamental. En 1976. le dévelop- 

— Je suis convaincu que l’iné- » Le programme arrêté par le Enfin, en période de recul de Tin- pement des appels du Trésor à 
g&llté des revenus est, comme gouvernement s’efforce de répartir fiat ion, on peut s’attendre l’épargne sous la forme de bons A 
vous le dites, un' facteur d’infla- l’effort demandé proportionnelle- que l’épargne se réduise. intérêt progressif comme dé l'em- 

tion. Surtout lorsque cette Iné- ment aux revenus des Français. » Four ces raisons, nous pensons prunt d’Etat. 10 % s'est inscrit 
galité s’explique par des fac- SI on le Ut attentivement et sans que la croissance prévue pour la ri nnc cette perspective, n constl- 
teurs autres que les niveaux parti pris, on constatera que c’est conscmmatitm des ménages en tue un complément Indispensable 
respectifs de productivité. le premier .programme de lutte 1977 peut être tenue pour vraisem- aux dispositions prises en matière 

Mais Je .voudrais tout d’abord . contre l'Inflation quf comporte blabla de crédit’ On pourra prochaine- 

*” “ _ pous avez souligné la ment constater que la croissance 

nécessité d’un équilibre des de la masse monétaire au second 
finances publiques. Or. cette semestre de 1976 aura été sensl- 
année, un déficit de 25 à blement freinée. Les modalités de 
20 milliards sera constatté, et financement du Trésor ne sont 
des esprits avertis pensent que pas étrangères à cette ' évolution. 
le budget de 1977, présenté en Pour 1977. Je veillerai & ce que le 
équilibre, sf exécutera avec un Trésor ne participe pas à la créa- 
déficit dîme dizaine- de mil- bon de monnaie. C'est en tout cas 
Bonis. Cela conduit le Trésor A cette seule condition qu’un dé- 
• à s’endetter chaque année fiait des finances publiques, qui 
davantage, gonflant les char - peut d’ailleurs s’expliquer par des 
ges de VEtaL Ce cours des raisons conjoncturelles, n’est pas 
choses ne vous paraxt-ü pas dangereux pour l’évolution de 
inquiétant ? Ou bien pensez - l’économie. 

Maîtriser les dépenses médicales 

— Comment peut - on main intéressent le régime général pris 
friser les dépenses de Sécurité comme un tout et ne sont pas 
sociale, aiors que tous les pi- limitées au risque de i’assurance- 
dalistes estiment gWon ne maladie. C’est dans cet esprit qu’il 
peut guère s’attendre, dans les faut préparer de nouvelles mesu- 
ann&s à venir, à une dicélè - res pour le printemps prochain, 
ration des dépenses globtdes de Le ministre du travail et le punis- 
sante ? Outre des économies tre de la santé engageront les 
possibles* m~’- XJ J * — 

sez-vaus qui 
de c geler x 

des charges de la Sécurité «Cenendanr ,, n «ranwn nnrti 

d ^a^iaaemxr tomiïnpoes^s cuüeE sera réservé A l’augmenta- 
61011 «*« dépenses de santé parce 
que l’assurance - maladie est le 

? serefeu SS 1 ! ««*. le ,f éncl Ll e 

plus fort. La consommation médl- 
" effet nettement plus 


satlon. La presse, et en particulier aussi excellent solt-fl. 
le monde, a largement Tendu applicable d’emblée. De surcroît 
compte de cette étude, selon la- le rapport Mèraud vise l' e ns em ble 
quelle la France était le plus des facteurs d'inégalités de la 
Inégalitaire des pays étudiés. J’ai société française. Vaste pro- 


I’exercice et déclarait que, « strie- sans examen attentif. Le gouver- 
nement pariant, une étude com- nement a recherché l’efficacité. 
putative est impossible en l’état Un vieux proverbe français dit: 
actuel des connaissances ». Les « Qui trop embrasse mal étreirvt. * 
mises en garde méthodologiques » Mais l'effort qui sera sccoxn- 
de l’auteur sont le témoignage de pli pour améliorer de façon sen- 
sa comp étence et de son sérieux, slble la connaissance de tous les 
» L’INSEE a examiné cette revenus, salariaux et non sala- 
étude et a noté un fait qui limite riaux — car Je suis aussi très 
sérieusement la portée des sensible à l'inégalité & l'intérieur 
conclusions chiffrées de TO.CJ3E. des revenus salariaux; — permet- 
Je passe sur les détails technl- tra de mieux apprécier les faits 
ques. mais Je veux mentionner tels qu’ils sont et d’arrêter des 
la conclusion à laquelle est par- mesures ‘appropriées. 

Le « gel » des prix 

■ La plupart des prix sont les prix effectivement pratiqués 


commerçants ou industriels facturation à cette date c 
avaient, ces dernières semai - 
s poussé k leurs étiquettes 


dernières semai - prise de commande ferme. 
i On peut compter i 




de la Sécurité sociale s'annoncent vite que la consommation moyenne 

difficiles, à court et surtout A des Français, n faut donc parve- 

pour se prémunir contre un dustriels ou les grossistes, qui moyen terme, en raison de plu- nlr progressivement à une maT- 

tcl risque. Pourquoi ne pas sont clients d'autres industriels sieurs facteurs : la croissance de trise des dépenses de ce risque. 

avoir choisi une référence plus ou de fabricants et dont les prix la consommation médicale i-our aT , 

ancienne flSaoüt ou I- sep- (te vente sont gelés, pour exercer l’assurance - maladie, mais aussi a etSlte. e i ï SéKS b iïi^JîîS2 

tembrej pour le blocage, de une surveillance attentive des pour les deux autres branches de JSüiîâîf 

façon à déjouer leur hâte ? tarifs qui leur sont facturés pour la Sécurité sociale ; l’extension Tn r? Jïïd yïtr 

Le gel des prix est en. effet 1>acha t de leurs marchandises. * *' “ " 


SoSr<teTSsiiciiS^d3S 


tarifs qui leur sont facturés pour 

....... - . .. 7if es “Tà?SS iàStaaTfiarjroSi'rës: 

mu» i{iic»i.iuu œs nausses “ . ter une <ralïmn(« r rinuiiie Pmn. 

bre 197B sur la base des prix d’anticipation a évidemment plus £££f«tïr%fT^ 

P™ 1 !? 1105 . au . 15 septembre -Je de signification au niveau du W defl 


protection contre 


vomirais A cet égard faire deux commerce de A ce stade. 


. . ique défavorable en raison 

le la proportion importante 

observations : " ’ en effet, U n’existe pas^anTte d’inactifs. 

des «as, sauf dans le com- » C’est donc une réflexion d’en- blême est de concilier oe droit 
me [” d0 5 l ^ gestion est Infor- semble qu’l] convient de mener avec les contraintes financières 
ShîtauiJÆ 1 » - ^ documents toits de sur l'avenir de l’Institution, du qui pèsent sur la Sécurité sociale. 

OTbllq^ te msept^bre. Jus- rerérence de pnx. C'est pourquoi point de vue de ses dépenses C'est pourquoi l’Investigation du 


la maladie. Mais chaque Français 


leurs Indispensable. Beaucoup » Pourquoi n’avoir ms rhabrt « • • . ■ . - _• . 

a -hypothèses ont été avancées par one date dè lÆmSnîT Limiter la < transformation » de I éparane 

la press e , et, parmi elles, celle du cienne oœ le is cn^arnh» , _ _ r ° 


e î les ’ 5? 1 Ul à* cienne que le 15 septembre, par 
?i2S*t dss prix .mais cette der- exemple le 1* septembraou même 
p rSteJ té ~!^,. tI f S i p us Ie 15 aaCLt ? Cela n’aurait pas été 
5S“ a|Uo1 le ,, ne souhaitable. Le dispositif a pour 
nanière effet d’annuler les augmentations 
^ S S- d E* précau_ ^ se seraient prodS^ en»e 
i 5 r épandu es. le 15 septembre et le 22 septem- 

» Ma deuxième observation a bre; durant cette nériodede 
fait que cette pratique temps nmitA» elles n’ont nas du 
rat trte aisément contrôlable au être tifelïSrwiMi In^fiaïït 
stade des prix de l’industrie et du la période de rè^rfe. 
commerce d.pa 4« rtadea amSSt étt ^ 

5“ e ÎSiL H PJ rfeslonneta éditent raient évidemment p^ dïï pïï- 
?.?. Mêmes à ISSnerMÏpKÏ 

* début de 


Lent de retrouver les prix prati- 
qués & tout ‘ • — 


sans qu'il soit besoin d’opérer des tout récents 
relevé de prta. xajontT que ta à ta 

pratique qui consiste à éditer un ont dêjiaft'rHSrt 8 ^ 'SLK? 
tant antidaté est interdite par verhaui et doniSint ïeuTdï 
le fait que les bases du gel sont sanctions. U ™ a aes 


au niveau tolérable 

— Votre programme com - visagez-mus de prendre des 

prend un certain renforcement mesures en ce sens et les- 

de l’encadrement du crédit, en quelles ? 
vue de freiner ^expansion de __ . 

la masse monétaire. Mats la n,,' m v S^^^. rais0D de souligner 
lutte contre Vinflatian n’tm- SLhIZw?®®.?? 6 proportion non 
pligue pas seulement de limiter “Sr 8 ?? 01 ! ’? e ®. investissements 
la quantité de monnaie émise ; ^ t riE^.« f lîî ai ^J? ar de 1 épar “ 
ece exige aussi de revoir les u JSiEf u ^* ll ÏEL - 
circuits à travers lesquels les ^ ^ n ° 

dépenses qid devraient norma- 

lement être financées par î,^2 e S ?? 1C $E' 

,,A paxgne le sont, en réalité, mannf amstenœnt entre te de- 
r la création monétaire. C’est de capiteux a moyen et 

VA que la Banque de FnirSe iv5fL t ^ me ’ ^ den ^? re forte - et 

r,r,J~ 1 offre de ressources d’épargne, qui 

b oriente principalement vers les 
placements liquides et & court 
__ terme. 

opérations lnéï ? ta 5 le - dans ^ } el 

lant sur violeurs œrrrLfr/rïr F° nt «te. Je financement des 
armées. En- investissements soit partiellement 
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ir ^iîie 


gouvernemental de lutte contre l'inflation 


t transformation » 
eJattvement courte 
longs. Tout le pro- 


fil tés & travées la mobilisation de 


de vie. de réduire le montant de 
capitaux; qu’ns peuvent exporter à 
l’étranger pour, y acheter des rési- 


forme d’aettans^par les personnes 
phys iques et par les caisses de 
retraite qui pourront bénéficier de 
l’avoir fiscal, n S’agit encore de 
i 'encouragement à la réalisation 
d’augmentations de capital par 


grave ûe liquidité. Pour les entre- que ce n est pas le contrôle des 
prises, 11 est de fait que certains changes qui fait la force d'une 
crédits portés en dernier ressort monnaie et qui fera la solidité du 
par la Banque de France reposent franc. La santé d’une monnaie 
sur la - création .monétaire. C’est dépend de la solidité et de la 
une faible fraction des crédits de ■ stabilité de l’économie, et le succès 
l’économie et c’est surtout un du programme de lutte contre 
moyen de privilégier certains l’inflation devrait contribuer à 
concours, qui sont indispensables l’assurer. Si les Français accep- 
A. son développement. Ici encore, talent que le franc se dévalue de 
îl s’agit d'une question de mesure façon irréversible vis - à - vis de 
— Ne atdunee-vma pas Que “SP”* 1 ?- 

le gel temporaire deïlert/i Sj53SS.‘, co Sf^SâÏÏ. qu Æf ap ' 
publics ru conduise des en- 

trepriser nationales i mlenttr, J"? tniTai let «ms H^fsà 
. toute de ressources, lepn dé- .!P,ï“;£îg r 5Ef - 5S2Î ■ le » 1 ”2ÏÏ 

«•■*> emmt7 - S ÏÏS . 

— Les programmes d’investls- ouvertes et où tout retour au nro- 
semerit des entreprises publiques tecfionnlsme et à l’isolement ne 
pour l'année 1977 ont été arrêtés pourrait g' n> , wmpfl gr><-r qa e rTnn^ " 
par le conseil de direction du grave régression, fl est préférable • 
FJ3. R Su du 13 Juillet 1976. qui a que les Français acceptent tes 
prévu une croissance des lnves- efforts nécessaires au maintien 
Lissera en ts . d’environ 14%. Le gel d’une monnaie forte et stable, 
des tarifa publics jusqu’au C’est l’une des raisons essentielles 


lement la valeur du franc, mais 
d’équilibrer nos paiements exté- 
rieurs sans prélèvement systéma- 
tique sur nos réserves de change. 
SI nous ne recourions pas à de 
tels emp r u nts, alors que nous 
continuons à développer nos pro- 
pres crédits à l’extérieur, le franc 
serait exposé à une pression & la 
baisse qui p 'assurerait pas forcé- 
ment un ajustement automatique 
de notre balance des paiements. 
La déprédation rapide de cer- 
taines monnaies, dans une période 


après le relèvement des prix du 
pétrole n'a échappé à la contrainte 
de recourir à des emprunts exté- 
rieurs. La France l’a fait, pour sa 
part, sans compromettre son cré- 
dit international qui demeure 
Intact- Id encore, c’est' une ques- 
tion de mesure. Mais, au-delà de 
certaines limites, le recours à l’en- 
dettement extérieur pèse lourde- 
ment sur l'avenir économique d’un 
pays en ' même temps qu’il 
compromet son Indépendance. 
C’est, la raison pour laquelle des 
efforts doivent être consentis pour 


POLITIQUE 


adjudications n'est qu’une moda- 
lité technique et révisable de cet 


i laquelle fi doit procéder en j 


cherchant les plus-values les plus 
élevées qu’il peut en tirer puis- 
que aussi bien ces plus-values 


récente, n'a pas. on l’a vu, été - obtenir un-retour rapide & l’équi- 


raraMe au rééquilibre des 
Lances de paiements. 

» Aucun des pays qui a dû faire 


libre de nos échanges de biens et 


que aussi bien ces plus-values 
doivent servir à accroître l’aide 
aux ^pays en voie de développe- 

• — En nous nommant pre- 

mier ministre, AT. Giscard 


d'adjudication de i'er 

deux du métal, en 'évitant ainsi 
artificiellement la baisse du cours 
de l’or. Mais il est également clair 


présidentielle. Votre plan ayant 


âxSef^o? S frSuènl n £mt Changer la méthode d'ad judication de l'or pj*tàt 

— Dcms U7ze interview à un deux du métal, en «évitant ainsi dans les^müieux que le 

- l^rnal japonais, vous avez artificiellement la baisse du cours rident de to «SmWtoue 

EravTréffresS I 1fest oréféSble déclaré en jumetque le pou- de l’or. Mais 11 est également clair I ait convaincre, queaSs a 

^ vemement français ne pren- qu’aucune vente d’or ne doit être mesures comptez-vous i 

^ aueu ee mesure tend ant orsanlofe de telle «ffte que le dre - lors STdfbat i 

d'une monnaie forte e?sSSS haûSÎSs mentatre, par exemple — 


lait convaincre. Quelles autres 
mesures comptez-vous pren- 
dre — lors du débat parle- 


1977 par rapport à 1976 né re- 
mettront pas en cause , ces pro- 


maîtrise durable des glissements 


de la Banque de France. Ce refi- 
nancement couvre en tout état de 
cause l’écart entre leurs ressour- 
ces et leurs ëxnplois. A supposer 


structure de leur financement - 
D’autres ressources devraient ve- 
nir se substituer à l'autofinance- 


. Pas de participation de l'État 
dans -les- entreprises privées 


— De grandes entreprises 


t-ü de les aider par des dota- 
tions en capital . comme ü Ta 
fait pour les sociétés natio- 
nales. Dans ce cas. exigeriez- 
vous une participation de VBtat 
au capital des firmes? Et à 
Quelles conditions? 

— H est normal que l’Etat 
apporte, lorsque Les circonstances 


tâuêes à faciliter le soutien que 
peut apporter le marché financier 
aux entreprises désireuses d'aug- 
menter leurs capitaux, propres 
(possibilité de déduire des béné- 
fices imposables pendant cinq ans 
les dividendes versés aux actions 
émises entre le V? janvier 1977 et 
le 31 décembre 1980). 

> Enfin, et surtout, la reconsti- ' 
tufian de ronds propres dépend, 
ainsi que le montre l’expérience 
de certains pays étrangers, d’une 
amélioration du compte d’exploi- 
tation des entreprises. 

— Après, la hausse récente 
du taux de l'escompte, votre 
politique du loyer de Forgent 


de les faire baisser ? 

\ — Notre politique du loyer de 
Targent sera directement fonction 
des résultats obtenus dans la 
lutte- contre l’inflation et de l’évo- 
lution 'du marché des changes. Si 


la hausse des pityc vient à se 
ralentir à l’intérieur et si le franc 
se stabilise — et. Je l’espère. 


U 



Une politique 
d'emprunt mesurée 

— Pendant les premiers mois 
de cette année, la valeur du 
franc a été artificiellement 
soutenue par les emprunts que 


Entendez-vous mettre fin ' à 
. - cette politique? 

- — Les emprunts à long terme 
que certaines de nos . entreprises 
contractent à l’étranger n’ont pas 


Ua Banque de France achète 
de Vot, soft à l'occasion des 
adjudications -du Fonds moné- 
taire, soit su rie marché libre 
«-.la tendance des cours était 
de nouveau orientée à la 
baisse ? 

— Je voudrais d’abord indiquer 
que la dépêche d’agence que cer- 
tains journaux ont reproduite ne 


voyage au Japon. 

s Sur Je fond. Je tiens à dis- 
- tinguer deux -problèmes à propos 
des cours de l’or. Selon les enga- 
gements pris à Kingston, les pays 
membres du Fonds monétaire 
international ont mis fin à l’exis- 
tence d’un- prix officiel de l’or et 
doivent s’abstenir de contribuer 
à l’établissement d’un prix offi- 


par le Fonds monétaire Interna- 
tional n’est à cet égard aucune- 
ment satisfaisant La France a 
demandé qu’on en revienne à une 
méthode telle que tous les ache- 
teurs soient servis à un prix qui 
soit le même pour tous. 

» Un autre problème où l’arti- 
fice n’a pas sa place est oelul des 
cours de l’or sur une moyenne 
période. Là Rance, comme tous 
les pays dp monde, a la possibi- 
lité d’acheter de l’or au moment 
qui paraît le plus opportun selon 
des procédures appropriées. H va 


tenter d’atteindre l’objectif 
politique qui vous a été fixé ? 

— L’élargissement de la majo- 
rité est une action continue qui 
ne relève pas forcément d Ini- 
tiatives spectaculaires. A mon 


avis, il s'effectuera d’autant plus 
sûrement que le gouvernement 
mènera une politique de déve- 


tlce sociale, et que cette politique 
sera- ressentie comme telle par 
ceux qui se situent aux frontières 


d’acheter. 

s J’ajoute que. si la décision de 
vendre un sixième du stock d’or 


attachement aux libertés. > 

Propos recueillis par 

GILBERT MATHIEU 
et PAUL FABRA. 


[ Une grande nouveauté chez Jean 


, i, . , 


• C* «n» 

Z't ;f • 75392 Pi 


Bonnot : bon d'examen 

• GRATUIT 


renvoyer à Jean de Bonnot 
f. fg St-Honoré - 
192 Paris Cédex OB) 


WmÊê. 


t « Je suis curieux de voir (sans 

j • engagement) le volume 

’Æa&rT' Je ' % " Paris il y a cent ans " 
v • ^ 'Auguste v *tu. 


dispositions fiscales (possibilité de changes, nous pourrons alors re- 
réévaluer les immo bi lis a t i o n s non venir, à des taux d’intérêt moins | 
amortissables) ou de mesures. des- ... élevés. 

« Ce n'est pas le contrôle des changes 
-qui fait la force d'une monnaies 


du contrôle des changes. Cer- depuis quelques années que le 
tains ont pu voir là comme maintien <run certain ordre sur 
un aveu de faiblesse, le pou- le. marché des changes passait 
vemement redoutant en Quel- par une surveillance _du flux 
que sorte que les mesures qufl considérable de capitaux à court 
allait prendre ne seraient pas . terme qui accompagne inévitable- 
suffisàntes dans Pimmédiat ment un haut degré de dévelop- 
peur ramener la confiance peinent des échanges intematio- 
dans le franc. Pourriez -vous naux de marcha ndise s et de 
nous donner notre sentiment services, mais qui s'explique aussi 
sur la situation présente du a l’heure actuelle par l'évolution 
franc et considérez-vous que passée du système monétaire 
son maintien au niveau actuel international. 
soit absolument nécessaire pour » Les mesures qui viennent d’être 
lutter contre' la housse des pris arrêtées présentent -un caractère 
intérieurs ? essentiellement technique : elles 

— Les màmbA» des changes concernent les délais dans lesquels 
vivent -époque incertaine : s’exécutent les opérations . de 


progressivement amenés à mette inents de recettes). D est permis 
en place des dispositifs destinés à de se protéger sur ce terrain 
mettre leur monnaie à l’abri de essentiel pour, la ? tenue d’une 
pressions économiquement Injus- m on n ai e par souci d ordre, et san s 
(Ulables. Nous". -ne faisons pas que cela constitue a priori un aveu 
autre chose. de faiblesse. ■ 

» Les mesurés de renforcement » En outre, il a semblé -naturel, 
de notre propre dispositif qui dan s une 'période où les Français 




Adresse complète . . .i 


i Signature 
(Signature des parents 
ou du tuteur pour /es mineurs) 


Vous pouvez enfin vous promener dans le 
Paris d’il a cent ans” 
avec Auguste Vitu , le plus spirituel des 
journalistes de la Belle Epoque 


ï/e plus parisîea des journalistes de la Belle Époque nous brosse, 
en 640 pages et 490 dessins, un saisissant portrait du Paris de 
son temps. 

La fraîcheur et là beauté du livre, l’érudition attachante d’un 
texte truffé d’anecdotes savoureuses, la délicatesse des dessins 
pris sur le vif, la vision rafraîchissante dSine capitale ver- 
doyante et sillonnée d’attelages, tontes ces splendeurs, du Paris 
aimable d’autrefois nous sont scrupuleusement restituées et nous* 
font comprendre la nostalgie qu'on éprouve aujourd'hui. 

Le Fans de l’époque, c’est la prodigieuse exposition universelle 


Cest aussi l’avenue du Bois de Boulogne, la grande cascade de 
Longe hamp, les fontaines Wallace, et les premiers kiosques à . 
journaux, les bouquinistes des quais et les premiers bateaux- 
mouche, le bal Bullier et les théâtres, la rue de la Paix et les 
guinguettes, les marchés et les gares toutes neuves. 

Chaque me de Paris- noos raconte son histoire, chaque monu- 
ment y est décrit avec passion et minutie. Ce merveilleux 
ouvrage nous replonge dans un temps où planent les flonflons 
d’Offenbach, tandis que les savants et. les techniciens bâtissent 
les fondations dn monde industriel. 

Ce voyage touristique à travers le Paris de la Belle Epoque est 
nu ouvrage des plus passionnants qui soient. Mes collaborateurs 
et moi-même avons en pour lui un véritable coup de foudre. • 

Le voici donc revenu au grand jour, dans son texte intégral, 
avec Ses illustrations- au complet et un index alphabétique de 
quelque mille noms. Cest un ouvrage rare qui passionnera les 
amateurs éclairés. 

Il est superflu de vous dire tous les soins apportés à la réalisa- 
tion de ce bel in-quarto (278 X 210 mm) relié pleine peau de 
mouton d’un seul tenant et décoré de motifs originaux de la 
Belle Époque sur les deux plais et au dos rehaussé d'or véri- 
table. Tranchefiles, signet de soie, somptueuses pages de garde, 


ex-Jïbris, tranche supérieure dorée à l’or 22 carats, tout est irré- 
prochable. L’impression très soignée respecte la finesse des 
illustrations de l’époque. Le papier, superbe vergé au filigrane 
des deux canons, est fabriqué exclusivement pour moi, sur mes 
indications. 


De deux choses l’une: il ne vous convient pas, vous me le 
retournez dans les dix jours et nous h’en 'parlons plus; an 
contraire, vous avez, comme moi, le coup de -fondre pour le 
chef-d’œuvre d’Auguste Vitu, alors vous n’aurez à me régler 
que la somme très raisonnable de : 175 F (+ 9,30 F de parti- 
cipation aux frais de port). 


A bientôt ‘Votre, très dévoué. 
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RHONE-POULENC 
LA DYNASTIE 
* DES GILLET 


Les « 200 familles », c'est du passé. Voire. 

Voici une grande famille, bien vivante, 
bien présente, mais occulte. Peut-être 
d'autant plus puissante. Qui connaît 
les Gillet ? Ceux qu'on a pù appeler les 
« hommes invisibles », « les rois de Lyon » ? 

Comment en quatre générations et moins 
de 130 ans, cette famille est-elle 
passée de l'exploitation, d'une teinturerie au contrôle du 
groupe Rhône-Poulenc, première affaire privée française ? 

Quelles alliances dictées par l'intérêt, quels opportunismes 
politiques, quelles savantes mises à profit des crises et des guerres 
mondiales peuvent expliquer cette résistible ascension ? 


L'Histoire des «Grandes Familles», 
ce n'est pas seulement de l'anecdote, 
c'est aussi un fait politique 


C'est pourquoi Politique-Hebdo en parle 


Egalement au sommaire : 

• Plan Barre : Les refus 

• Enquête : SOS Algérie 

• Reportage : Avec les soldats du Front Polisario 

• 6 pages d'actualité, culturelle et d'humour 
avec une interview d'Hector Rolland, député UDR, 
et « La politique, c'est ça. » par Guy Bedos 



nouvelle formule 


GuySedas 



En venté dès aujourd'hui, chez tous les marchands de journaux 


EN RAISON DE PLUSIEURS INCIDENTS TECHNIQUES SURVENUS A L'IMPRIMERIE, LA MISE EN PLACE DU JOURNAL EN PROVINCE SUBIRA DES RETARDS. 
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POLITIQUE 


I Libres opinions 


Au lieu de la peur 

par FRANCIS DORÉ (*).. 

S UIVANT ses plus mauvais flânles, la Francs entre en guerre avec 
olle-môraa. A ton» de Hre et d'entendre leurs dirigeants 
dépeindre l'infamie des « autres *». ne sachant plus ou ne 
voulant plus savoir qui a commencé le Jeu des Injures, assommés 
par des éditoriaux enflammée, assourdis par des discoure qui ne 
sont plus qus des slogans, des Français s'opposent à d'autres 
Français en tout et sur tout La force de leur ambition fonde la 
violence da leurs propos. Comme pour ee faire pardonner d' avoir 
renoncé à la dictature du prolétariat et peu soucieux de ses contra- 
dictions. la parti communiste rassemble ' ses troupes avec une ardeur 
sans cesse renouvelée sur le thème de la lutte des classes: les 
militants deviennent lee militaires du parti, les soldats d’une armée 
où la contestation n’est pas de mtee. C'est la -vole du eucete, nous 
dit Georges Marchais. - c'est aussi une vote .révolutionnaire, qui 
suppose la lutte, une succession de luttes de masse, opiniâtres et 
tenaces. Pour battre te réaction d'abord, pour le forcer ensuite à 
respecter la légalité démocratique - (1). Cette légalisera bien 
évidemment celle que déterminera le parti grâce à l'influence diri- 
geante qu'il devra exercer en cas de victoire de l’union de la gau- 
che pour maintenir cette union « dans le droit chemin » (sic) (2). 

Délibérément silencieux ■su; les progrès économiques, sociaux et 
culturels considérables qui ont été accomplis dans tous les domaines 
au cours des vingt dernières années et qui ne cessent de ee déve- 
lopper. déniant à tout gouvernement, sur lequel il n’exerce pas son 
Influence, une volonté authentique de contribuer à la réduction des 
Inégalités sociales et s’attribuant a contrario le mérite indirect des 
réformes qu’il ne peut Ignorer, le parti communiste entend convaincra 
les Français de leur malheur et rejeter dans le camp' de la réaction, 
consciente ou compHce, tous ceux qui auraient la faiblesse de ne 
pas partager son analyse et de ne pas ee rallier A ses propositions. 
La majorité des citoyens. Mais' qu’importe. On sait bien que la répé- 
tition Inlassable des accusations finira par faire oublier rinsuffleance 
des arguments. L’essentiel est de rallier, les . mécontents et de les 
dresser contre le pouvoir. La marge d’une telle action est considéra- 
ble ; le- général de Gaulle l’avait bien pressenti quand fl écrivait du 
peuple français dans ses Mémoires d'espoir, qu’ « au spectacle de 
son propre développement s'accroissent et s'attisent ses désire », 
constatant que «- foutes les couches et catégories . tendues dans te 
hôte de voir monter leur niveau de vie, mais heurtées par les privi- 
lèges brutaux du système capitaliste, sont en état permanent de 
reproche et de soupçon à régard d’intérêts plus ou moins distincts 
qui leur paraissent s’opposer à leur élévation », pour conclure qu’en 
dépit de l’amélioration générale des conditions de vfe - les rapports 
sociaux demeurent empreints de méfiance et c f aigreur » (3). Le parti 
socialiste se trouve aujourd’hui entraîné par la logique de l’union de 
ta gauche dans ce rassemblement manl chélate conçu comme la 
meilleure garantie d’accès au pouvoir. On souhaiterait cependant 
qu’au partage forcé des hommes. Il ne perde pas son éme. 


Des millions de Français qui s’inquiètent de voir chaque jour 
se creuser davantage le fossé qui les sépare da leurs, concitoyens, 
des millions de Français que l’on accuse et que l'on voudrait culpa- 
biliser, des millions de Français qui pensent que la démocratie 
c’est d’abord le respect des autres, on pourrait mobiliser la peur 
et l’on pourrait peut-être gagner en la mobilisera. La tentation .est 
grande. Mais la mobfliaatloD de la s pèur me risque-t-etl» pas 'd'immo- 
biliser les hommes, de les figer dans le refus, de les conduire même 
à adopter des attitudes extrémistes de nature faschwnte, légitimant 
a posteriori las reproches Injustes qui leur sont faits aujourd’hui 
par une opposition où la taotique semble trop souvent l'emporter 
sur la conscience. Plutôt que de la mobiliser, ne convIendrait-H pas 
mieux de conquérir, et en queqlue aorte de désarmer, la peur par 
l'ouverture et le dialogue, des hommes de bonne volonté, au-delà 
des étals-majors partisans exclusivement préoccupés de conjoncture, 
au-delà des considérations électorales de demain et d'après-demain, 
au-delà des tactiques du jeu politique qui empoisonnent notre société 
et notre histoire. Plus encore que la conquête du pouvoir, c’est ft 
l'aprèa-conquète qu’il faut songer. > 


Le thème de la liberté nous parait devoir constituer l'axe essen- 
tiel du rasserfiblement de tous ceux qui se préoccupent véritablement 
de protéger t’avenir de notre société dans ses composantes essen- 
tielles léguées par la volonté des hommes, constamment enrichies 
par leur génie. Cette liberté noue apparaît alors dans sa plus grande 
dimension aux horizons triangulaires et Inséparables. Celui d'abord 
de la liberté de s'opposer & la contrainte, illégale, Inégale et dérai- 
sonnable. d’où qu'elle' vienne et sous quelque forme qu’elle s'exerce, 
liberté du citoyen contre les pouvoirs, protection dé P Individu dans 
6on Intégrité d'homme, dans sas facultés de penser, de s'exprimer, 
d'agir et da sa déplacer, liberté première qui n'est au fond rien 
d’autre que la revendication de Pâtre dans la plénitude du surgis- 
sement de l'Individu. A col aspect de la liberté sa rattache l'ensemble 
des libertés classiques que l'on a souvent qualifiées de formelles 
pour mieux atténuer la gravité de leur disparition et des atteintes 
qui leur sont portées ft travers lé monde. Une trentaine ft peine de 
pays s’honorent encore de les protéger ; la France est parmi eux. 
Pour le nier, les détracteurs professionnels de nos Institutions onHls 
Jamais pris la mesure des dictatures, ft moins que la talre-croJre ne 
soit lui aussi, passé ft l'opposition ? Ces libertés classiques cons- 
tituent le premier horizon .de la liberté, mais elles sa prolongent 
et trouvent en quelque sorte leur épanouissement démocratique par 
les libertés économiques, au sens même où l'ont entendu lee socia- 
listes, de libération de ('exploitation, non seulement économique, mais 
aussi sociale et culturelle : c'est, on veut bien le croire, l'acceptation 
dans laquelle » faut entendre la liberté que nous offrent les commu- 
nistes. mais c'est la seule : et sr Ton sait maintenant que les libertés 
classiques ne sont rien sans cette libération, celle-ci, sans Iss pre- 
mières, ne nous promet pour demain et dans la meilleure des hypo- 
thèses que les goulags du collectivisme et la mort de l’esprit Pour 

les réconcilier, là où elles peuvent appâréïïre moondlîabies, .se 

dessina alors le troisième horizon des libertés, celui de la partici- 
pation des citoyens ft la gestion du présent et à l'entreprise de 
l'avenir. Par cette participation à laquelle les gouvernements de la 
V* République ont manifesté, leur attachement, et qui doit encore 
trouver toutes ses applications, le citoyen retrouvera la maîtrise de 
son destin dans une dté rôcondHée. Il convient désormais d'en 
déterminer lucidement et courageusement les contours et le contenu 
sans céder à la démagogie des utopies, pour qu'à la frontière de 
son action l'homme trouve l'Image de l'homme ft la fois libre et 
libéré. 

S'excluront de ce rassemblement de la liberté ceux qui, refu- 
sant son caractère total et Indivisible, oubliant tout ce qu'lia lui 
doivent, ne l'évoquent avec tant de forée que pour mieux se l'appro- 
prier. Au lieu de" la peur et de Ja confusion, les Français sauront 
alors, en dlalogiiara avec” BÙJOrménee. retrouver .la confiance en 
retrouvant leur unité sur 4' essentiel, pour que la majorité présiden- 
tielle devIanne lB majorité française, celle de la démocratie paisible 
et réfléchie à laquelle le président de la République nous invite 
è participer. 

(*) Agiègé des faculté* de droit, professeur ft Paris-Xü. secrétaire 
national des républicains Indépendants. 


(1) cl rstuntmaè du 30 . mai Erra, « La vote du succès ». 
Wid. 

(S) Cbexitf â* Oeaua. Mémoire* d'espoir. tcL. s. «Lteffixt 



PRESENTATION 
MONDIALE 
DE LA FOURRURE 
76-77 

ouvert tous les jours de 10 h. à 20h. 
sans interruption. 

Défilé de mannequins chaqüejouràl5h 

HOTEL GEORGE V 

■n 31, Avenue George V k 


■(Champs-Elysées); 



DE PRODUCTION 
GRACEANOS 
USINES CLES EN MAINS 

L’Irlande peut vous faire gagner douze mois dans la mise en route de votre nouvelle usine. 

Une usine neuve, située sur un emplacement industriel de premier choix et prête à recevoir immé- 
diatement vos machines peut résoudre votre problème. 


Une expansion continue 
L’Irlande bénéficia depuis vingt ans d’un des 
taux de croissance industrielle les plus élevés 
du Marché Commun. 

L’attitude Favorable à la libre entreprise mani- 
festée lanL parle gouvernement que par les 
partis représentés au Parlement, «n est la 
principale raison. 

Un régime fiscal exceptionnel • 

Votre société sera exonérée de tout impôt sur 
les bénéfices réalisés à l'exportation jusqu’en 
1990. Vous demeurez entièrement libre de 
rapatrier vos bénéfices et votre capital ft tout 


premier planotj^m tocd*usincs Iiv rabicscl ég- 

votre entreprise. 

"Un personnel qnafiffê 

Vous trouverez sur place le personnel compé- 
tent à tous les mveaox de qualification dont 
tous pourrez avoir besoin : ouvriez; spécialisés, 
techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéficient d’un niveau élevé de 
formation et souhaitent vivement contribuer 
an développement de leur économie. 


L’État irlandais vous offrira jusqu’à 50 % du 
montant de vos investissements en tenants, 
constructions, machines et autres immobifi- 
sations. Vous n’aurez rien à rembourser, vous 
ne devrez aucun intérêt et le gouvernement 
vous laissera le contrôle absolu de votre 


NûS'salaires et nos charges sociales comparati- 
vement plus faibles, abaisseront vos coûts de 
production et accroîtront d’autant la compé- 
titivité de vos produits à ^exportation. 

Des syndicats qm 


plus grande part du Revenu National. . 
L’Mmde constitue à ce jour une structure 
d’accueil efficace pour plus de 600 entreprises 
provenant de 19 pays et opérant ainsi sur de 
nombreux marchés mondiaux à partir de leurs 


L’Irlande est un pays non pollué, parsemé de 
magnifiques paysages dans lesquels se pra- 
tiquent de nombreux sports de plein-nu. 

Vos cadres apprécieront l’accueil chaleureux 
du peuple irlandais qui saura leur faire partager 


Nos syndicats sont particuliérement concernés 
par les créations d’emplois et leurs représen- 
tants sont extrêmement Tfidr-ptay" dans les 


Une infrastructure industrielle . 

Bien qne notre économie se soit développée à 
tm rythme extrêmement rapide, nous pensons 
qu*3 nous reste encore du chemin à parcourir. 
Cest la raison pour laquelle notre puissance 
industrielle est résolument orientée vêts 
l'exportation. 

La majorité des emplois est assurée par le 
secteur industriel qui fourüit par ailleurs, la 


REPUBLIQUE D'IRLANDE 

UNE TERRE D’ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE 

Une procédure accélérée et des formalités 
amplifiées vous garantissent la réduction des 
délais (T implantation d’une usine en Irlande 
Votre société n’a afiâîre qu’à en seul inter- 
locuteur : 

1’LD.A. - Irlande (Office du Développement 
Industriel) <flû prend en charge Fcnsemble des 
problèmes que pose votre installation. 

Pour plus d'information, n'hésitez pas à 
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| École Ménagère du Quartier latin — 


ORGANISATION Ef GESTION DÉ LA MAISON - COUPE ET COUTURE 
PUERICULTURE CUISINE ET WÉrÉTlQUE 

décoration - ameublement 


intensive» on programmw «xr umét scolaire 
Cerna matin. aprôiMxüSjon soir {sauf wm^i) 

00, rua de lm ltoUrfQe-fiaIr«®-0«MYUyB - ‘BOM PARIS - TfiU 033-1J-44 


CON8H&VAT OIRX NATIONAL DES ABT8 *T METXKSS 




STAGES DE FORMATION CONTINUE 


^ _ «* t/ont ouvrir en 2376-1977 dans les domaine s 

• Enseignements, préparatoires et formation générai*. 

• •* (chimie, génie chril, électronique, électro- 

technique automatisme, énergétique, mathématique et Informatique, 
mécanique, métallurgie. plastiques, matériaux, physique, technique 
sanitaire, topométrie). 

• Economie et gestion (économie Industrielle, technique financière 
et comptable. Immobilier, organisation). 

• Sciences humaines (psychologie, physiologie et sociologie du tra- 
vail, sécurité, formation de formateurs). 

Renseignements. tmcrivCîonj, die maintenant : 

CNAM-FC, 282, me Saint-Martin 
75141 Parte Cedex 03 
T€L «87-37-38 postes 338 <m 37fi 


EDUCATION 


rowpimt: HUIT PROPOSITIONS POUR LES I.U.T. 


D ECONCBTTANTS mais révéla- 
teurs «ont les événements qui 
marquent, depuis quelques 
mois, la vie da» Instituts universi- 
taires de technologie (LUT.). Il faut 
un rapport de la Cour des comptes 
pour que le secrétariat d’Etat aux 
untorsjiée soit enfin sensible aux 
problèmes parfois graves qui existent 
pratiquement depuis le début des 
I.U-T. Dés 1967. diverses analyses 
insistent sur la nécessité d’être très 
attentif au pilotage de cette nouvelle 
institution dfeneeignement supérieur. 
■La cause Initiale des Inégalités et 
de certains abus Constatés se trouve 
dans l'absence — au ntvsau de l’ad- 
mlnletration centrale. — d'uns direc- 
tion unifiée des LUT, disposant 
d’un pouvoir réel : le laxisme constaté 
résulte à la fois de textes Inappli- 
qués, de textes Inapplicables et de 
l'absence de textes clairs. Or,- Il n'y 
a pas opposition entre une Instance 
centrale d’orientation, de gestion et 
d’évaluation, d’une part, et une auto- 
nomie adaptée des établissements .. 
universitaires, d’autre pari. 

Qu’Il faille « rééquilibrer - bien 
des aspects dans l’organisa t/on des 
Instituts, tous tes partenaires en pré- 
sence sont d’accord sur ce point 
Mais rééquilibrer quoi? Par rapport 


par MICHEL BERERDREP) 


à quels objectifs ? En fonction de 
qpel système des enseignements 
supérieurs ? 

Le devenir des i.U.T. ne peut être 
séparé- de celui des enseignements 


Male, la diversification des enseigne- 
ments supérieure, fa nécessité de 
concevoir *. une vole originale - 
basée - sur le concret -, l’urgence 
de rechercher pour oela • une péda- 
gogie appropriée -, restent, semble- 
questions d’une grande 


solutions relèvent de Flntarveotlon 
délibérée des autorités nationales de 
tutelle, voire même des plus hautes 
Instances Que veut-on taire dés 
LUT. 7 

2) Un groupe de travail est consti- 
tué. Dans un délai* maximum de six 
mois, U remet un rapport d’évalua- 
tion et d’orientation sur les LUT. 
et les formations comparables. De 
plus, en 1976-1377 une étude appro- 
fondie de tous les programmes est 
souhaitable. Mais si cette étude 
doit tenir compté des diverses 
contraintes posées, elle, doit avant 
fonder sûr des analyses de 


AJona une telle réalisation mérite 
bien un débat national ap profond L 
4) Une direction est créée au 
secrétariat d’Etat pour gérer et plio- 
.ter les LUT. Elle dispose d’un réel 
pouvoir pour atteindre les objectifs 
fixés. Son mandat est d’au moins 
trois ans. Choisir un interlocuteur 
- privilégié » ne suffit pas. C'est une 


Eeartar lu inoertitude* 

C’est pourquoi le débat actuel doit 
être clarifié. Voici huit propositions 
visant à écarter les Incertitudes et à 
engager un nouveau développement 
des LUT. 

1) Une déclaration d’intention sur 
le devenir des LUT- par « 4es plus 
hautes Instances • semble néces- 
saire. Car. selon le rapport de l'Ins- 
pection générale de juin 1974, « les 


fonction. 

9) Un débat national est engagé 
sur les LUT. De cette structure, 
IL Pierre Algraln disait en 1870 
qu’elle était « /a plus Importante et 
peut-être le seule Innovation de ren- 
seignement supérieur- français en un 
siècle EL très récemment, M. Yvon 
Chotard, président de la commission 
sociale du CÏLP.F., écrivait que- 
« les LUX. représentent ta plus 
Importante transformation positive 
Intervenue dans les enseignements 
français depuis longtemps ». 


5) Une carte des I.U.T. est enfin 
élaborée. La priorité est accordée 
aux LUT. existants et aux créations 
dans la région parisienne. 

Dans le remodelage des LUT., des 
actions courageuses s'imposent ; 
coordination régionale, disparition ou 
transformation de certains départe- 
ments, etc. 

Des établissements 
« captifs > 

6) Une structure régionale. — Dans 
une organisation nouvelle, visant des 
objectifs spécifiques, les LUT. sont 
restés - captifs - de l'Institution 
universitaire. Projet captivant à bien 
des égards. Iss LUT. peuvent-ils 
dans cette • captivité >, répondre 
aux attentes fixées ? Alors que cer- 
tains veulent les Intégrer compté- 


< Pans les 8 BHY > 


Jusqu’au 16 oetobre,dans les 8 BHV 
escalade aux économies sur f ameublement 
et f équipement ménager. 


pour la rentrée, allez vite rbm& Fini 
des 8 BHV. Vota pouvez yrfaE*r 
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souhaitable et Inévitable t 


t de r 


forcer leur autonomie et d'instituer 
une structure nationale et régionale ; 

7} Un statut des enseignante. — 
Aucune réforme approfondie ne peut 
faire l'économie d'une transforma- 
tion radicale du statut des ensei- 
gnants. II s'agit là d'un problème 
prioritaire dont les solutions exigent 
un courage trop rare actuellement 
en politique. Pour concevoir cette 
- voie originale - que doivent dire 
les LUT., pour élaborer une péda- 
gogie appropriée, le statut des ensei- 
gnants, à défaut d’étre totalement 
différent, doit prendre en consldé- 
ration des règles spécifiques. D'autre 
part, pour les personnes Issues des 
milieux professionnels, il est urgent 
de concevoir un statut adapté ; 


cycle 


8J Après le diplôme, 

LUX étape spécifique de forma- 
tion, demande & être complété tant 
pour le perfectionnement que pour 
la promotion par un autre cycle 
spécifique. Car, dans un monde qui 
valorise -ta formation continue, les 
LU.T. ne peuvent fitru qu’une forma- 
tion ouverte exigeant sous des 
formes variée*, des pralongemenis 
ultérieurs. 

Il ne s'agit donc pas d'abord de 
concevoir, de faire rater une nouvelle 
réforme. Il est demandé avant tout 
fa ténacité et l’audace de poursuivre 
avec efficacité et dynamisme une 
réforme décidée il y a dix ans. La 
question posée est celle de la ges- 
tion d'une Innovation : il convient 
d'innover aussi dans sa gestion. Et 
d’abord au niveau du pouvoir cen- 
tral. Mais cela suppose que l'on 
sache ce que l'on entend taire des 


SC.PO 


r place a 
a d’entrée 1» année; 


3 CENTRES 

CEPES 


37 . rne _çatedM-l*tmtc. MNeniuy 

— «722-94-34 «ni 745-09-39 


Centre THEF Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sefencas et 
Techniques humaines 

préparations annuelles 

OCTOBRE 1976 à JUIN 1977 

• Examen d’entrée à : 


> Entrée ai 1™ année 
• Soutien an coure «f AP 
i Procédure admission 
en 2* année 

1 Préparation par correspondance 
TAUX CONFIRMÉS DE RÉUSSITE 
DEPUIS 23 ANS 
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EDUCATION 


UNE ENQUÊTE DE L'INSTITUT DE LA RECHERCHE PÉDAGOGIQUE 

La lecture régulière des jonrnaax 
améliore le niveau des connaissances des lycéens 


Les moyens de communication n’ont pas tous la même 
audience ni la même infin ence sur les fètmes. La télévision 
a ttire on plus grand nombre de lycéens que la presse écrite. 
Popr cette dernière, les quotidiens régionaux-- arrivent en tête, 
mais les lycéens qui lisent régulièrement des quotidiens natio- 
naux ont de meilleures connaissances sur le monde contem- 
porain que les autres. 

Telles sont quelques-unes des conclusions d’on sondage ( 1 ) 
réalisé par l’ancien Institut national de recherche et de docu- 
mentation. pédagogique (L N. R. D. P.) pour rlptarminar m. les 


conna i ssances et les opinions des lycéens du second cycle long 
français ». Deux cents questions furent soumises en 1873 a un 
écha ntil lon comprenant 3 278 élèves dans 128 classes de 125 éta- 
blissements scolaires. 

" « Une ouverture snr le- monde contemporain favorise à la 

fois l’acquisition des connaissances et une prise de conscience 
sûr Je plan politique, deux objectifs indissociables dans le cadre 
de la formation du citoyen ». expliquent les auteurs du rapport 
Selon eux, les enseignants devraient' mieux tenir compte des 
« acquisitions extra-scolaires » pour aider les lycéens & élargir 
leur vision dn monde. 


contré 13,5 %) et presque aussi teuxs ont noté quH existe, c omme 
______ nombreuses que les garçons & dans l’école, une ségrégation 

Jours de France ont le plus fort s’intéresser aux nouvelles politi- socio -culturelle. Les mass media, 
taux de lecture des hebdoma- ques quotidiennes (22% contre soulignent- Os, avantagent les 
lonaux. Un daires (27,5 %). suivis de FBxpress 23 %). relira lisent davantage lés lycéens des milieux les pins favo- 


les élèves lisent surtout les 

tidiens régionaux : 40 % en 

un tous les jours contre 8,5 % pour taux 

les quotidiens nationaux. Un dalre. . __ _ _ 

lycéen sur deux (55%) ne lit et le Point (19 .%), le Canard faits divers, mais les garçons iteés. Enfin, sans surestimer l’ïn- 

dft quotidien enchaîné et Charité Hebdo remportent largement pour la fluence de la lecture des jour- 

c & diffusion . (13 %), le Nouvel Observateur, chronique sportive (45 % contre naux dans le niveau des connais- 

lus par les l'Unité, Tribune socialiste. T émoi- 15 %j. Selon les auteurs du rap- Rance s des jeunes, il faut remar- 


: les anage chrétien, la Vie dathotiqUé, paît, «ces résultats confirment Qtœr la nette prédominance de 


national. Le 
nationale so 
Parisiens : 

lisent tous 1 _ ... 

de provinciaux! Mais 16 % des Dimanche . _ ....... _ .. 

lycéens parisiens lisent des quo- (4,5 %), les publications d’ex- mais infirment l’idée tout aussi les cas, la régularité de lecture _ 
régio n au x , ce qui montre trême gauche (1,6 %) et d’ex- répandue Qu'elles ne prêteraient d’écoute joue un rôle décisif. 


claie 

clent 


choque sema 


et- presse 


' Les enfants de cadres lisent en 


tidlei 
la firié 

paristei _ _ 

notaires bénéfl- tant pour les hebdomadaires ' que _ , r .. 

ence comparable poux les quotidiens (34 % contre plus grand- nombre le Monde, le 
diens régionaux, 8,5 - %). Plus l'hebdomadaire Figaro ou les publications enga- 
lyeéens les lisent reflète un. courant Idéologique, gées aux extrêmes. Ils sont les 
Un lycéen sur affirme, plus le pourcentage de plus nombreux' & lire toujours les 
ude 18 télévision lecteurs réguliers est élevé. . nouvelles politiques. Les enfante 
’sparjour. Seu- -Les lycéens ont une. lecture d’agriculteurs sont, paradoxale- 
ment ne Jamais sélective. La rubrique la plus lue ment plus près des enfants de 
analyse plus Une régulièrement dans Jes quotidiens cadres et choisissent plus frë- 
fcre que télévision est le. sport (30 % déclarent la quennnent que les enfants d’ou- 
tie apparaissent lire toujours), devant les faits vriers et d’employés la lecture du 
entatres, tandis divers (24 %), les nouvelles poil- Figaro et du Monde. « On peut 
qne télévision et pressé n at i o n ale tiques (22,5 %) et les articles de l’expliquer, suggèrent les auteurs 
semblent concurrentes. . . . - fond (15,5 %). Mais la rubrique du' rapport, par le fait que 52 % 
Les enfants de cadres sont plus sportive est aussi celle qui suscite des enfants d’agriculteurs sont 
nombreux & lire régulièrement un le plus grand nombre de refus, internes et que cbs deux titres ontJ 
quotidien national on un hebdo- (21 % affirment ne la lire pendant longtemps, été les seuls 
madalre, tandis que, pour les quo- jamais). admis dans les. établissements 

tldiens régionaux et la télévision, La lecture des faits divers scolaires. & 
d’ouvriers ou d'agriculteurs qui s’accommode mal de .celle des La qualité de -la lecture des 
ce sont les enfante d'employés, nouvelles politiques et des articles journaux s’accroît avec le niveau 

arrivent en tète. L’engagement de fond. Parmi les lecteurs régu- scolaire : de là seconde à la ter- 

politique ou syndical du père ne U ers des faits divers, 17,5 % seu- minale, les lecteurs d’articles de 

parait guère influencer la lecture lement lisent « toujours » les fond et de nouvelles politiques 

de la presse ou la fréquentation nouvelles politiques quotidiennes, augmentent, tandis que la lecture 
de la télévisions chez les enfants, alors que parmi ceux qui ne s*in- des faits divers ou de la rubrique 
En revanche, lorsque la mère a téressent Jamais aux faits divers, sportive perd des adeptes, 
une activité politique ou syztdi- 32 % lisent régulièrement les 
cale, le lycéen lit plus fréquem- " ' “ " 

ment un quotidien, national et 

surtout un hebdomadaire. sateur» du fait divers? . «. . .. 

Quels Journaux lisent les Les filles lisent des Journaux, —g i^ E ^arcons Pl | S écouter 1 ^ 
lycéens? Parmi les quotidiens quotidiens ou hebdomadaires, Sjins QnffoS^ 
natlonaux (2), c’est le Monde qui moins engagés politiquement que mattons à la radars? % ctmtre 
arrive en tète (30 %), suivi de les garçons, maSs elles sont plus a m Tamo tH7 % oontre 

France-Soir (Q %), TSumanité nombreusesà. déparer lire tou-- La lecture rira inurmtmr in- 
(5 SJ, a nenra (4 %). U pari- Joug , te Mtfcte de fond <17-5* te d£ 

: " : : 1 lycéens ? Les lecteurs' — 

des nouvelles politique _ 

dlennes ou d’articles de fond ex- 
priment le plus souvent des opi- 


informations JEAN-MICHEL CROISSANDEAU. 


orthovert 


soi iphe! 



pour la première tois 3 Bros en tm seul ! 

mieux qu’un dictionnaire 

EM VOIE TOUTES UBRAIRE5 


Les opinions politiques 


MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

Prévenir le cancer de la vulve 


nouveaux apportent un espoir cars diminuerait consld érable- 
raisonnable de réduire sa fré- ment Ce n’est malheureusement 
quehce. C’est oe qui ressort des pas le cas, car on - en ignore la 
derniers travaux du ' ** 

Hewitt présentés le 1< 


Entretiens de Bic 

savait qu'une dystrophie 


peuvent guérir complètement les 
leoute L .S.A . débutants, 
pause. On peut , donc raisonnablement 
% des espérer qu’en traitant tôt et cor- 
. Mais- rectement le LBA. . on . réduira 
1 sens beaucoup la fréquence des cancers 


ment répétés. 

LS. A. à leur 

H faudra dix ans de recul pour 


sifs surviennent sur uj 
cette double relation, a 
ment contradictoire, entri 
trophie et le cancer ind 
le LBA. est une condltt 
nécessaire & l'apparition 
oer. mais non suffisante, 
facteurs dolver 

dystrophie : l’ancienneté de’cëllê^ îêur~dlbnt. quand les résultats 


Tumeurs du sein : traitements 
et médicaments généraux 


locaux 


Appuyant leur conviction sur récidives et d i ssé m inations, amè- 
nes racflU clinique minutieux, les liorant ainsi le pronostic. Le trftl- 
docteurs Israël (hôpital Laribol- tement est surtout recommandé 

sière), PouUlard (Villejuif) - 1 ~ “ — — 

Zylberberg (hôpital Blchat) 


sldée par le 
Blchat). l’a] 
le traitement 


potentielles < 

moment où.- 
convient don 
tements loca 

diothërapie), 
sables, tous 
gnantles ceM 
tout où elles se 
antimitotiques coi 
longtemps étalent 
qulcl aux cas très ( 
péoables de cancers 
des études actuelle 


matiquement après 


inflammatoires et les cancers dis- 
séminés, un traitement médical 
instauré avant l’intervention et 

poursuivi après donne des rémis- 

sions Inattendues, 

D’autres substances font actuel- 

lement l’objet d'études cliniques 
flans le but de codifier leur pres- 

cription. D s’agit essentielle^ 


nions progressistes, tandis que 


ques des. lycéens est nettement 


les lecteurs réguliers de l’Buma- 


Sotr et du Parisien libéré 
lecteurs de ce dernier obtiennent 
une moyenne inférieure à celle de 
l'ensemble de l'échantillon ainsi 
qu’à celle des lycéens -ne lisant 
aucun quotidien national. Pour 
les hebdomadaires, Paris-Match 
et Jours de 1 France sont les seuls 
obtenir ' une moyenne infê- 


sont les plus lues des lycéens. Les 
meilleurs résultats pour les heb- 
domadaires sont obtenus- par les 
lecteurs réguliers de la 


d'extrême gauche 
droite (même si quantitativement 
ceux-ci ne représentent qu' 
infime minorité des lycéens). 

Pour les- auteurs du rapport, 
cette constatation permet de pen- 
ser. que, * contrairement à une 
opinion assez répandue, l’attitude 

-- — — adoptée 

'est pas 


monde adulte ou à un müieu bour- 

geois, eZZe s’accompagne d’un meil- 
leur niveau général des connais - 


leurs parents. L’Influence du mi- 

lieu socio-culturel joue un rôle 
considérable, qu’il s’agisse de 

l’étendue des connaissances sur le 

monde contemporain ou du choix 

des rubriques lues : les enquê- 

(1) Les résultats et ranalyi» de 

s* 83 de la çtülBCt 


media et le monde 


hormones _ . . 

connaît les effets aggravants surf tiwnlc 
le cancer du sein. I 7M06 


les résultats 


do ventes 


b oancéreuaes par- 


thèses qui ne favorisent 
ment la rèddive du cancex 
peuvent être proposées en 

deux ans après le début du 


« de ] 'éducation na- 
en. 13, me du Font, 
>t dans les centres 

documentation pAda- 

30 F. 

du rapport, réalisé 
de Mme Marteau. 

1 THp, directeur de 


ihojogle et de «denses 


1 Bras. 


S.de Tou- 


toire permettent d’éviter bien des ment médical 


8< Ë» 1 am3» 


lycée Ben b vue de Toulouse. 

J2) Le ÇuoMien de Parte et Libé- 
ration ^existaient pu 1ère da l’éüv- 
" — quesaonnalre. 


DIRECTEUR DE FILIALE 


130.000 F 


Secteur agro-alimentaire — Un groupe înternalïonal, leader dons sa spécialité, 
recherche le Directeur de sa filiale française. Rendant compte à la Direction Générale 
européenne, il sera responsable de la bonne marche de l’affaire sur les plans commer- 
cial, financier et technique^ H travaillera dans le cadre de budgets et d'objectifs et 
veillera particulièrement à la planification à long terme des activités de la société. 
U exercera son autorité sur un effectif de 50 personnes environ. Ce poste convient à 
un candidat T âgé de 35 ans minimum, titulaire soit d'an diplôme d'enseignement com- 
mercial supérieur, soit d'un diplôme d’ingénieur agronome. H aura acquis une solide 
expérience de gestion et de direction d'entreprise moyenne, de 'préférence dans le 
domaine des productions animales (aviculture par exemple). De fortes compétences 
- en gestion humaine sont nécessaires. -La connaissance de l'anglais est strictement 
Indispensable. La rémunération annuelle de départ, fonction de l’expérience acquise, 
sera de l’ordre de 130.000 francs. Il s’y ajoutera une voiture de fonction en raison des 
déplacements résultant de contacts directs fréquents avec la clientèle. Écrire à M. OLAKI 
à Croix. Réf. A/4328M 

DIRECTEUR DU PERSONNEL . 120.000 F 

^ Un •' important groupe” régional de distribution par hypermarchés et supermarchés 
(1-200 personnes) rayonnant sur le Nord de la France grâce à une bonne implantation 
et à une forte progression renforce ses structures en créant le poste de Directeur du 
PersonneL' Dépendant de la Direction Générale, Il sera responsable de la création et 
de l’organisation d’une Direction Centrale du Personnel en mettant en place un outil 
complet de gestion administrative (paye - embauche - formation - mutation - absen- 
téisme - etc™) à partir des procédures existantes. Il proposera et fera appliquer la 
politique de la société en matière de personnel en accord avec la législation sociale, 
et se chargera des relations avec les partenaires sodaux et les organismes publics. 
ÏT travaillera d’une manière étroite avec les différents cadres de la société, directeurs 
de magasin et responsables de département à la centrale d’achats principalement. 
Ce peste convient à un candidat âgé de 35 ans au moins, possédant l’expérience de la 
fonction tant sur le plan de l’administration, des négociations que de la législation 
sociale. Le contexte de travail nécessite de réelles qualités pédagogiques et de contact. 
Le salaire annuel, de l’ordre de 120.000 francs, sera fonction dés compétences acquises. 
La création d’un tel poste regroupant l’ensemble des aspects de la fonction “ personnel ”, 
le rend particulièrement attractif. Ecrire à J.-B. FOURNIER à Croix. Réf. A/4326M 

AUDIT INTERNE- 110.000 F 

Une importante société industrielle française, à vocation 'internationale, recherche 
pour son siège à Paris le responsable du contrôle interne. Au sein de la Direction 
Financière, il aura pour mission, avec raide de trois collaborateurs, de contrôler les 

activités comptables et financières, tant sur le plan des résultats que des procédures. 

H préparera toutes les actions correctrices nécessaires et proposera des améliorations 
de procédure en liaison avec les services intéressés. Il devra former progressivement 
son équipe aux tSches d’audit Intente et développer son action auprès de ses interlocu- 
teurs dans un esprit. de conseil. Ce poste conviendrait à un spécialiste confirmé de 
l’audit interne, âgé de 30 ans minimum, de formation supérieure comptable (DECS, 
expertise comptable ou niveau équivalent) et ayant acquis une solide expérience de 
la fonction au sein d’un cabinet d’audit anglo-saxon ou d’une entreprise industrielle, 
La pratique courante de l’anglais est nécessaire. L’autonomie attachée à cette fonction 
exige des qualités d’organisation et un excellent contact humain. La rémunération 
annuelle de départ, fonction de l’âge et de ['expérience, sera de l'ordre de 1 10.000 francs. . 
- - Rét A/243QBM 


Écrire à R. GARDEUX à Paris. 


CHEF DE PROJET ADJOINT Non! 

** Clés en main ” — Un groupe de premier plan, spécialisé dans la construction 
mécanique et la réalisation en tant qu’entrepreneur général, d’usines “dés en main”, 
recherche on Chef de Projet Adjoint. Il partagera avec un Chef de Projet la respon- 
sabilité de mener à bien sur 2 ou 3 ans une première affaire et pourra ensuite devenir 
Chef de Projet. Il prendra alors en charge le « pilotage » des affaires qui lui seront 
successivement confiées depuis la conception en bureau d’études à la réalisation sur le 
- site. II sera l'animateur de son équipe, le nègodafeur auprès des sous-traitants et l’in- 
teriocuteur privilégié du client. Coordinateur de son projet, il en sera également le 
gestionnaire. Le poste qui est â pourvoir dans le Naid, comporte des déplacements 
fréquents mais courts dans le monde enfler. Il convient à un jeune diplômé d’une grande 
école, école d’ingénieurs ou équivalent, disposant d’une première expérience de la 
conduite d’affaires. La rémunération annuelle de départ sera fonction de l’acquis. 
■" ’ ' " — ' " “ • MLA/V29M 


Écrire & S. BOSSUT à Crabe. 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN . 


Lille 

Bureau d'études — Un puissant groupe de renommée Internationale, spécialisé 
dans la construction mécanique, recherche pour ses bureaux d'études installés à Lille, 
un Ingénieur Mécanicien. II participera, après formation complémentaire éventuelle, 
à la conception, et ô l’amélioration de matériels industriels complexes. II pourra être 
amené à pratiquer l'analyse de la valeur pour optimiser les coûts de fabrication de 
ces matériels, et à participer à leurs essais et mises en route en clientèle. Nous recher- 
chons un jeune Ingénieur AM, IDN ou équivalent disposant, si possible, d’une pre- 
mière expérience de bureau d’études. La connaissance de l’anglais serait appréciée. 
La rémunération annuelle de départ sera fonction de l’acquis. Les perspectives de 
carrière sont particulièrement intéressantes. Ecrire à S. BOSSUT à Croix. 

RéL A/4304BM 

Aucun rensesgnemeiit ne sera tnmsms sans V accord préalable des candidats* 
Adresser C.V. en rappelant la/référence & r 
PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

„ 8, rue Bellinl, 75782 Paris - Cedex 16 - Tfl. 727-35-79 

19, Résidence Flandre, 59170 Croix -Tél. (20) 725US 
Amderdam - Baralom - Brada ^ - Gopcnhaeue - Francfort - Londres - Madrid - Mlfan _ N éw Y«* - S 
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RELIGION 


SOCIÉTÉ 


Tu diffames, U diffame , vous diffamez ... 


Le Hassemblament des silen- 
cieux de r Eglise a vu trop 
grand g t trop long pour sa réu- 
nion du 2 octobre, de U heures 
à 24 heures, à la Mutualité-, 
L' amphithéâtre était eux data 
liera vide, et. A rouvarturg, [j 
y avait fort pou da monde pour 
réciter la chapèlet au pied du 
petit autel de la Vierge, . dressé 
pour la circonstance. 

A la - tabla ronde -, plu- 
sieurs déf actions : non seule- 
ment André Plettre n’était pas 
lé, mais non plus Jean 
Dutourd. Ce dernier, souf- 
frant, avait envoyé une lettre 


face da doetanre subtils et 
orgueilleux. Alors que PEgltsa 
encourage toutes les recherches. 


Quant à Maurice Clavel. Il 
avait « courageusement » (Pierre 

Debray dbdt) adressé on mas- 
sage — le mot convient eu 
personnage, — qui a été 
accueilli par des mouvements 
divers. 

Pierre Debray a décidément 
bien du mal à taire comprendra 
à ses troupes qu'lia est conve- 
nable et mflma profitable d* écou- 
ter sans se récrier, des opi- 
nions dUlôrenies des leurs. Il 
est d’ailleurs assez piquant 
d'entendre le fondateur des 
Silencieux fustiger le fanatisme 
de se voix tonitruante. Ce qui 
ne rempéche pas d’ajouter, au 
coura de ta soirée : - Rien 
de plus consternant que la lit- 
térature épiscopale de ces der- 
niers mois. J'accuse Mgr Etche- 
garay de diffamation quand a 
prétend que les traditions liât es 
ont peur du Saint-Esprit. A ms 
mort, mes enfanta pourront 
publier des lettres confiden- 
tielles. qui constitueront une 
contribution remarquable pour 
démontrer la [Acheté da l'épi* 
copat français. II y a deux varié- 
tés d'évêques, les bons et les 
mauvais ; (es bons n’en ont pas, 
les mauvais en ont_ | - 

A rencontre de Maurice Cle- 
vei, Pierre de Boiadattœ ne croit 
pas qu'il soit possible de dire 
que le concile ait été mal tait, 
• car- Il a arraché, a-t-h dit, 
l'Eglise au ghetto dans lequel 
elle était enfermée depuis la 


Révolution. Le discoure pro- 
noncé & Lille par -Mgr Lefebvre 
fut détestable et f&cheux. mais' 
l'attends des pasteurs autre 
chose que des propos dérisoires. 
J'attends un geste f rata mal dou- 
blé d'un examen de conscience ». 
Ou encore : - Il ne faut pas op- 
poser Pascal à Tetlhard. » 

Teflhard est la bôîo noire de 
reaststenca de la Mutualité si 
Ton en croit certaines réactions 
Indignées. 

Outra le brève communication 
du docteur Paul Chauchard 
(- Restons unis autour de notre 
pape courageux »). notons f/n- 
tenrentlon de Jacques Duquesne 
qui déclare d'emblée fifre non 


cord - avec Mgr Lefebvre male 
aussi * ne pas etra d'accord - 
avec les Silencieux. - Nos dé- 
bats sont furieusement hexago- 
naux. e-t-tl dit d'autre part; lis 


raison des problèmes de r Eglise 
dans d'autres continents. Ce 
n’est pas sérieux de dira que 
Vatican II a provoqué la crise. 
S'il n'y avait pas eu de concile, 
la pratique religieuse n'auralt- 
elle pas encore davantage di- 
minué ? Je détends nos prêtres. 
J’accuse de diffamation ceux 
qui lea accusent. SI vous, Silen- 
cieux. croyez avoir la vérité tout 
entière, vous n'fitea plus «rEglise, 
car seuls les saints ont la vé- 
rité. - 

La salle est houleuse. M. Gé- 
rard Leclerc, de la Nouvelle Ac- 
tion française, ramène te calma 
en e'indJgnant que Mauma soit 
autant diffamé (la diffamation est 
décidément le maître mot de la 
soirée}. Il reproche fi Vatican II 
« la pauvreté de ses analyses 
du monde », prétendant que pour 
avoir trop la de Maritale et pas 
assez de Dostoïevski lea évê- 
ques n'ont rien compris au 
monde moderne. 

Enfin, Pierre Debray annonce 
son Intention de proposer, pour 
1077, - les assises nationales 
du petit peuple do Dieu 
« L'Eglise, conclut-U, s'est 
convertis bruyamment au monde 
de 1840. Mol, Je voudrais qu'elle 
se convertisse au monde de l'en 
2000 et qu'elle tienne le langage 
da Cobâlssance, de la chasteté 
et de 18 pauvreté. Ainsi serait- 
elle écoutée. - — H. F. 


te. Père Congar propose un € moratoire* pour résoudre le conflit 

entre Mgr Lefebvre et le Vatican 

La célébration de la messe de Pie V 
pourrait être autorisée en public 

Le Père Yves Congar pouvait protestante, démocratique et l’ex- sans doute' que l'opuscule devient 
ritffinuprrwmt. zesta indiffé rent pression rt trnp nouvelle religion: le plus In téres sant. ,_ é 


Une Histoire de France 
en bandes dessinées 

« Allés dire à César que je me 
livrerai à son gré, mort ou uf- 
txmL » Sur iln cheval blanc, de 
longs cheveux roux tombant sur 
les épaules. Vercingétorix, « pari 
comme pour la fête », Jette ses 
armes aux pieds du vainqueur. 


Depuis le 1* octobre, et chaque 

ois, pendant deux ans, - *-»—«- 

rie Larousse publiera 1 


~ ttq+h rMiri tt la grâce de Dieu d'une pa- 

ÏÏJSf Uence très longanime. (-) Frères » 

contre laquelle a voté Mgr Lefeb- trava{non3 ensemble. » La majo- 

”*■ rité qui. Jadis, a obligé le. çoncile 

tel pt™» ou moins »mé et sus- - « Orr ne peut nier, dlt-ü avec & des précisions utiles, 'pourrait 
pectéTce rirrminTf-ftfn pleinement un' trop rare courage, qu'un tel aujourd'hui < jouer un raie atui- 
r é hab ilité par Jean txiii et par texte ne dise matérieOement loque dans une Eglise réconciliée 
Paul VI put, de 1962 & 1065. don- autre chose que le Syüdbus de & condition, bien sûr. de n’y 


épisode 

de l’Histoire de France en bandes 
dessinées. D'aütres « héros », de 


et les plus écoutés du concile. “T 
Incompris par Pie 331 et comme 


mesure, développer ses 28Met ■ même à peu près le 

Les historiques et théolo- * J 

giques et marquer de sa griffe les 
plus importants textes votés par 

les évêques. ce temps a coupé les 


aucun esprit de hargne. 


recherches historiques et théolo- contraire des propositions ÏS. 77, d’agressivité, d'intransigeance in - 

-* *" ** ■* - - Mais, intelligente. <—) On ne peut être 

de l'Eglise contre V Eglise, s 

Congar propose enfla, qu’on 


Refuser tout changement au sens &un refus, comme non catho- 

tom de la tradition ? Congar s* y Iique (2). « L’œuvre cTEcône, 

pat’” français d'aujourd'hui ne oppose. « Le grand fleuve de la comme telle, estime-t-il, pourrait 


H représente 

nue aujourd'hui classique 
parfois jugée démodée- I? épisco- 
pat français d’aujourd’hui ne ^r-,- 
Jure que d'après Congar. Quel Tradition, 
évêque oserait critiquer ses posi- V^un canal 
ttons alors que des théologiens amentées. L 
rrrm-mo Han»; K Tmg- Harvey Cox est plus riche 
ou J.-M. Pofaier li 
les sourcils ? 

C’est pourquoi la plaquette sur 


Mgr Lefebvre qui vient de paral- 


’Use à partir de 1962 ou de 


avant 

Lourdes (1). 


épiscopale 


-il, est plus large trouver sa place dans UEglise d 

___ _ _ tüiçne aux berges la condition d’accepter (~) Ven- 

tiorn alors que des théologiens cimentées. La tradition des Pères semble de Vatican II et des ’ré- 

. — — - — « 7 «» — - cêüe dont le formes qui Pont suivi.» 

- fl ? » tout l ieu de suppo ser que 

çca_ déserté 

eft orEs tentés "en faant lien pour 
résoudre la crise, c’est l’honneur 
de l'Eglise d’aujourd’hui que de 
tenter le mr imumpour éviter des 
brisures irréparables. 11 est ulus 
Le mnracmp rip rggiise d’au- facile et plus tentan t, c ertes, de 
. e j . jourtPhul, les maifora-mc nyr p fr - casser que de rabouter. Mais 

Fils te Miches de VEtf* tables, nnadmlsslfie l’Evangile ne demande-t-il pas 

tomme to la- ^édition, et de la ' le j^j,. ^ àu «de ne pas éteindre la mèche qui 

fidélité. Congar appelle on chat nnwHT>1 cfune^ c faut a stio ue fume encore ». L’autorité dans 
a* Çtot D est vigoureux data ^^n de ctoflteïffon et de 1 ’ E Ç Use se veut au service de la 

sïïæSts Ssr - - «" ne 

g 3 4 te u%iÆ g n.. *“ HENR1 

Yves Ooncar : la Crise dans l 
? Use et Mpr Lefebvre. Edilona | 


pensée n’est pas de juste milieu. Peut-être, mais il y a des basa- du Cerf, un pages. 17 P 
Hte ri* le «par de 1» cible. m&gi fenrateçtt t» u™ I. «sBIMU». «CeeUe. le 

Que nous dît-il du fondateur rétrottesseffésprlt enïSStf à 
d’Ecône et de ses positions? Jeter le trouble. Comment nier ag& ou malades. 

« Mgr Lefèbore et tes partisans que ce qui se passe aujourd'hui 

sont pour moi des frères. Nous et qu'on qualifie spécieusement ™ 

sommes en désaccord et je crois d’abus et de maladresses pour m tm MArv h éatrirnt rln cann 
qu’fis se trompent, mais fjxfon* rejeter en bloc un aggiomamento d'cSgtne portugaise, fondatrice 
Indispensable. des Franciscaines missionnaires 

Pratiquement, conclut Congax, de l’immaculée Conception, née 
< fl F AO T Csoullgné dans le texte} en 1492, a été canonisée le 3 octo- 
ïïn SSbSI VL 

d avoir raison contre tout.» 

Après avoir remarqué que « tout 
dénonce en Mgr Lefèbore un 
homme de droite accordé aux 
positions de l’ancienne Action 
Congar réfute sans 


^ aventures » de Vercingétorix et 
César. Les conditions du succès 
semblent réunies, puisqu'un son- 
dage Indique que 85 % des Jeunes 
de huit d quinze ans lisent des 
bandes dessinées. 


d’une Collaboration étroite entre 
Isa scénaristes '*■ 

d'historiens, enta. 

et les documentalistes. Néanmoins, 
la bande dessinée a ses contraintes 
et les propos prêtés aux per- 
sonnages sous forme de bulles sont 


monne césar, l’air pensif. 

.Afin de rétablir la vérité his- 
torique, une fiche pédagogique 
accompagne chaque volume. Ainsi 
Blandine est représentée dans le 
premier numéro conformément & 
l’Imagerie populaire : blonde, 
jeune et belle. Mais, dans le sup- 
plément pédagogique. M. Andin, 
conservateur du Musée de la civi- 
lisation gallo-romaine à Lyon, 
rappelle qu’elle était originaire 
d'Asie mineure, * plutôt âgée, 
sinon laide ». 

Cette nouvelle présentation de 
l’Histoire de France entend ne pas 
a’flt t-AFh er pxHngip gmgnt aux évé- 
mts et concède quelques 
planches à la description des 
marais et de la vie quotidienne. 

La publication de cette Histoire 
de France sera-t-elle la revanche 
des personnages historiques sur les 
héros de la bande dessinée, dont 
le général de Gaulle avait lui- 
même ressenti la concurrence? 

Mon seul rival international est 
Tintin », déclarait-il h André 
Malraux.. 


JEUNESSE 


A, LA VEILLE DE SON CINQUANTIÈME ANNIVERSAIRE 

Lo JOC féminine s’intenoge sur la mixité 

La Jeunesse ouvrière chré- çons qui monopolisent la parole, coïtés rencontrées par les mfH - 
tienno féminine tJ.O.GF.) a Une faudrait pas que cette situa- tantes, au cours des deux années 
réuni du 2 au 4 octobre, à üon puisse se produire à grande écoulées. C’est dans l’action quo- 
Gouvieux (Oise!, son qua- ècheüe » tidlenne. pas à pas, -estime la 

rante - neuvième conseil n a- Anti-intellectuel à dessin, le J.O.CJ, que la Jeunesse ouvrière 
fl nnm,«T e nrS°^frtiJSi rapport moral lu k la tribune a prendra conscience de sa candi- 
tionaJ, auquel ont participé fajt nue large place au témol- Üon et apprendra & lutter, 
deux cents responsables fédé- gn âge, brut, illustrant les dlffi- BERTRAND LE GENDRE. 


raies de ce mouvement 

La J.O.C-F. compte cinq mille 
adhérentes, entre treize et vingt- 
cinq ans, et autant de sympa- 
thisantes dispersées dans toute 
la France, avec de solides points 
d’ancrage dans les villes & forte 
concentration ouvrière. Née en 
1927, la J.O.C.F. a conservé 
algie. Mais les trois adjectifs, 
« ouurtérc, chrétienne, féminine ». 
ne recouvrent plus tout & fait 
la même réalité. 

Ouvrière, la J.O.C-F. l'est ; 
tée. Bien que plus de la 


voire, pour certaines, étudiantes. 


Ce qui nous rassemble, re- 
marque l’une d'entre elles, c’est 
notre commune origine ouvrière. 


de uses, dactylos < 


travailleuses 
s aussi apprenties 


analyses, fortement imprégnées 
de marxisme, et le eoartaux que 
cette évolution a parfois pi 
qué dans la hiérarchie ci 
liqpe. « Bien sûr, il y a un n _ . 
reconnaissent ses dirigeantes, 
celai de tourner te dos & l’Eglise 
sous prétexte que le marxisme 


danger, car nous pensons, au 
contraire, que la Joi est une chose 
essentielle pour une militante. » 
La J.O.CF. est-elle « fémi- 
nine » pour longtemps encore ? 
La question est depuis peu posée. 
Plaident dans ce sens révolution 
des mœurs, la mixité dans les 
établissements scolaires et la 


membres de la J.O.C. et de la 
J.O.CJP. 

La réflexion sur la condition 
féminine entamée par la J.O.C-F. 


proche ment avec la J.O.C. 
les réunions mixtes, souli 
militante, ce sont soutient 


AERONAUTIQUE 


EN DEUX MOIS 


Un Boeing-727 vendu chaque jonr 

Le conseü d’administration nombre total des commandes 
te la compagnie United Air- de Boeing-727, dont cent qua- 


c ompagnies aériennes dans le 
mande, s'est réuni le 30 sep- 


tante-quatre depuis le début 


Boeing a ceci de particulier, 
aujourd’hui, que le çonstruc- 


t Boeing- leur américain réussit à satu- 


Avec cette commande, 
constructeur américain aura 
connu un nouveau succès 
commercial sans précédent, 
après une série de réussites 


pendant le seul mois d’août. 


Boeing rf hésite pas à pro- 
mettre à sa clientèle interna- 
tionale de reprendre comme 
avions de seconde main — . 
pour le marché d’occasion — 
les tririacteurs' nouvellement 
commandés lorsque d’autres 


pour six appareils. En sep- jour, 
tepibre, la même compagnie ■ 


17 ou < 


modernes. 


plémentairez, devenant te 

client te plus important de ce que pourront avoir d’autres 


pagaie Nigérta Atrwaya, basée 


constructeurs, et, par exemple 
Vassodatüm Dmiglas-S NIAS - 
Dassault avec leur projet de 


tre - vingt - troisième compa- 
gnie aérienne dans le monde 

â s’équiper de cet avion. 

Le dernier achat par Uni- selon 


commerciales qui relèvent, 
formule consacrée, 
agressivité de cqw- 


Des bruits courent sur S.M.O.: 

«Is font gagner 
de forgent 
aux détaillants.» 



C'est vrai. 

S.M.O. a mis au point - à leur inten- 
tion - un programme de gestiop immé- 
diate de leurs stocks adapté à une ma- 
chine aussi simple qu’efficace : la SMO 
T 82 OMRON. Une machine â peine 
plus grande qu'une machine à écrire 
ordinaire, mais dotée d'une "mémoire" 
d'éléphant Et qui travaille vite, très vite : 
30 secondes lui suffisent pour donner 
l'état d'un stock et donc permettre au 
détaillant de prendre toutes lesmesures 
qui s’imposent 

Les SM0/0MR0N peuvent même 
contrôler la rotation des stocks et dé- 


clencher automatiquement les appro- 
visionnements. C'est ainsi qu'on peut 
gagner beaucoup d'argent En ne per- 
dant plus de ventes. Jamais plus. 

Et comme tous les matériels SMO— 
qu'il s'agisse des facturières électroni- 
ques ADLER, des sélectives ORMIG 
des ordinateurs de bureau SMO 400 
des optimateurs pour l'ordonnance- 
ment- lancement ou des machines 
a traitement de textes WORD- i 
PLEX-lesSMO/OMRON peuvent 
se multiplier et se combiner. . 1 
Pour grandir et prospérer 


SMO 

Siège Social : 2-4, avenue <fe fEurope 

78j40Vâzy-TéL:94&9a38. 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE DES < BRIGADES ROUGES > 

Le ministère de Fintérieur envoie en renfort 
une centaine de policiers à Grenoble 


de Christian Leroy et Mortelle 
Trabelsl, retrouvés -vendredi 
1 er octobre dans la forêt de 
Belledonne, n‘a apporté aucun 
élément nouveau aux enquê- 
teurs. Des examens complé- 
mentaires doivent être 
effectués à Lyon, mais les 
résultats n‘en seront pas 
connus avant une quinzaine 
de Jours. - - ’ 

Dimanche, las poüdera estimaient 
qu’lis allaient retrouver le corps 
d’Olga Moïssenko disparue le 24 Juil- 
let dans la colline du MQrler, située 
à 8 kilomètres du centre de Greno- 
ble- Quatre-vingts policière et gen- 
darmée, ont fouillé systématiquement 
plusieurs hectares ; en vain. Enfin, 
depuis l’apppl téléphonique du jeudi 
30 septembre décrivant rendrait pû 
étaient ensevelis les corps de Chris- 
tian Leroy et Murielle Trabelsi, les . 
« Brigade rouges - sont demeurées 
silencieuses. Peut-on. en Bffet attri- 
buer ô ce « groupe » les fausses 
alertes à la bombe dans un grand 
magasin et â la gare de Grenoble, 
ainsi que l’annonce, faite par télé- 
phone à la station FR 3 de Grenoble, 
d’un « carnage » prévu samedi soir 
sur la place Grenette ? 

S'adressant samedi aux journalis- 
tes, le maire communiste d'Echlrolles, 
M. Georges Kloulou. a demandé au 
ministre de l’intérieur • qeto tous 
I os moyens et les personnes néces- 
saires soient mis à la disposition du 
préfet atin qu'un tonne soit mis â 
cette tragédie^. Sans mettre en causa 
la compétence des enquêteurs qui 
travaillent sur cette affaira depuis le 
20 juin. M. Georges' Kïoulou pense 
qu'il est 


De notre correspondant - 

moyens daja police .» et qu'une re- 
lève sbft ainsi assurée 'au plus vflé. 

N 'était-ce pas là poser la question 
de |*« efficacité » des enquêteurs 
dans cette longue et mystérieuse af- 
faire ? A l' total de police de Gre- 
noble on déclare qu'une cinquan- 
taine de polfclera participent - en 
permanence à la' recherche des 
• Brigades rouges ». Selon le di- 
recteur de la police judiciaire. 
M. - Galmiche, « Il faut ajouter que" 
les six cents policiers grenoblois, 
qu'ils soient en uniforme pu en civil, 
sont mobilisés dans [cette affaire ». 

Dimanche. M. René Jannln, le pré- 
fet de l’Isère, a répondu au maire 
d’Echïro Iles par un communiqué 
dans lequel- il déclare notamment : 

» Les fonctionnaires dss différents 
services de police et de gendarme- 
rie ont en permanence travaillé è 
cette affaire, fis ont poursuivi pen- 
dant tout rété les recherches et ont 


procédé A un grand nombre de vérl- 
llcettona systématiques et a, 
tondies, ne ménageant ni leur peine 
ni leur temps. Chaque fols -que sont 
apparus des éléments nouveaux 
capables d’être exploités, ces équi- 
pes ont été renforcées par du per- 
sonnel et des moyens supplémentai- 
res, afin d’une port de taire progres- 
ser. J’enquête. ai, d’autre part, d’as- 
surer fa protection des habitants da 
r agglomération grenobloise. » 

C’est ce que devait' confirmer di- 
manche le ministère de r Intérieur : 
- Les moyens de recherche mis en 
place sont déjà considérables, et le 
ministre d’Etat s décidé de Iss ren- 
forcer immédiatement. En ce qui 
concerne la sécurité des habitants 
da la région. - ajoute le ministère. 
racüvJtê du corps da police urbain 
dé Grenoble sera accrue pour une 
durée Indéterminée, grâce è une cen- 
taine de fonctionnaires de police 
susceptibles d’intervenir très rapide- 
ment en cas de besoin. » — G. F. I 
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FAITS DIVERS 


PENDANT UNE HEURE EN FORÊT DÉ CHANTILLY 

Le train Nord-Express est immobilisé 
par un « groupe d'action solidariste » 

Le train 233 Nord-Express (Pa- Lundi rnnt.fn 4 octobre, dans » — Soutenir le combat du 


ris - Copenhague - Moscou), qui, 
comme chaque jour, avait qufr ' 
la gare du Nord & 17 h. 05, 


un long communiqué à la presse 


et de VU mon des 


_ . peuple 

lagné de photographies de Solidaristes Busses CN.TJZ-) 

_ Laque du train a. le G AS s — Exiger le respect par 

été arrêté pendant une heure et a Yotui Gulanskov s a expliqué ruJIJSJS. des accords d'Hai- 


ti emie, dimanche 3 octobre, en 


commando se réclamant du Paris-Moscou quinze minutes 


, j — Appeler tous les Français 

En arrêtant le train à la lutte de libération nationale 
et européenne contre Vhégémo- 


« Groupe action solidariste Youri son départ, en rase campagne, nie américano-soviétique ( % 
Galanskov». Utilisant le signal le Groupe Action Solidariste 


d’alarme pour stopper le convoi 
un quart d’heure après son départ 
de Paris, une douzaine d’hommes 

porteurs de cagoules étaient des- „ — . 

rendus du train et avalent rejoint J.-C. Tirât, son emprisonnés dans 


aes vrucis a Moscou, un naroe- - ~ 

Bien, B J. Eiiisvig, et un François. <*®J*||*“** dans ta irait du 


la capitale 




..... étalent armés de barre de 
’er et d'une carabine. 

Après avoir maîtrisé le conduc- 
teur et le mécanicien et débran- 
ché le circuit d’air des freins 
entre deux voitures pour empë- 
' ' !. les 


cher que le train reparte, les 


çals et en russe sur les wagons 
et distribuer des tracts aux voya- 
geurs. Le Nord-Express a pu 
repartir & 18 h. 45, après Que le 
groupe se soit dispersé. 


_ ____ !, l'an de- 

puis le 14 fumet, et l’autre, de- 
puis le 1 » septembre. i~) 

» Cela suffît à démontrer qu’un 
an après la signature des ac- 
cords d’Helsinki, le régime de 
Brejnev n’a jamais respecté la 
libre circulation des hommes, des 
idées et des informations, qu’ü 
s’était formellement engagé, de- 
vant trente-quatre pays, à appli- 


dariste entend . 

» — Manifester son soutien à 
BJ. Eidsvig et J.-C. Tirât ; 


Fjordshell, encré en collision avec 


atlantique, dans la baie de Lan- 
geland. au Danemark. 

• Une bombe a explosé diman- 


champ. en causant de légers 
dégâts dans la salle de repos des 


r urgent de renforcer les 


LE CRIMINEL NE DOIT PAS 
EUE MIEUX PROTÉGÉ 
QUE IA VICTIME 
déclare M! Poniatowski 

■ « Jl irtf a pds dé raisonne mieux 

T protéger le criminel que la trfe- 
■ timVr. tl déclaré M. Poniatowski 


Le ministre dttat a tenu' oes 
propos en répondant aux souhaits 
formulés par des maires de la 
région, qui -lui ont demande de 
renforcer la protection du citoyen 
contre le banditisme. M. Ponia- 
towski a estimé que ' l'actaolsse- 
ment de fermeté qtfü souhaitait 
devait s’exercer aussi bien au 
niveau de la police qu’au nive^ 
de la justice, car, a-t-ll dit, 60 % 
des délinquants sont desrécWl- 
vistes. D a toutefois Insiste sur 
)a nécessité d’une action de pré- 
vention. « ceux gui affirment que 
la répression ne doit pas exister 
soutiennent une thèse dange- 
reuse », a poursuivi le min istre- 



DEUX AVOCATS PROTESTENT 
CONTRE L’EXPULSION 

d'une jeune Etudiante 

GABONAISE 

Alors qu’elle déclarait courir d» 
(raves dansera dan» son pas», 
reiaortiwnnte gabonaise, KUe Sylvie 
Mensne-Oraey. vingt-deux m, a 
été expulsée de France le 2 octobre. 
Su avocats, H“ Irène Terre! et 
Jean-Jacques de Fêllce* protestent 
contre . cette mesure, qu'ils disent 
avoir été prise * brutalement, dans 
secret le plus absolu et au mépris 
s régie» de droit les plus élémen- 


se<uui un pmkiw*» , 

a été condamnée pour vol en flagrant 

délit le 7» lûmes 1W6 à ***** 

d'emprisonnement, dont neuf avec 
surate. Libérée le 30 septembre, eUe 

a été Immédiatement transférée an 

dépôt, où die devait apprendre 
qu’elle faisait l’objet d’un arrête 
d’expulsion daté du 6 septembre. La 
jeune fille avait 1 déclaré à plusieurs 
reprises qu'elle ne pouvait rentrer 


Scs avocats avalent adressé le 

Z octobre «no requête au ministre 

de l’Intérieur pour que l’expulsion 
soit il inerte, en demandant qne 
noie Menpie-Osieï pntese être en- 
tendue par une commission d’expul- 
sion. Ils protestent, d’antre part 
contre le fait de n>volr pu s’entre- 
tenir avec leur 'cliente et soulignent 
qu’il leur avait été Indiqué Xe 2 octo - 

bre que Mlle Oasey-McugU» ue serait 

pas expuidée « durant le week-end ». 

La Jeune tille a adressé, quelques 
Instants avant son départ, nne lettre 
à M* Terxclt dans IsqucUe ellc écri- 
rait : « J'ai été conduite , à l’aéro- 
port Mer à 23 bonzes 'et fai refusé 
rembarquement.' Cela s’est fait non 
sans violence. Je devrai uns doute 
passer devant le tribunal. Faites ce 



z-nous 



enverrons 



SïasEâ La carte du Dîners Club fait gagner partout du temps. C’était 
la moindre des choses que d’abréger la demande d’inscription. Télé- 
phonez-nous au 225:28.37 ou faites-nous envoyer votre carte de visite, nous 
vous ferons parvenir notre documentation et une demande d’inscription. 

Avec votre carte vous gagnerez du temps dans vos déplacements pro- 
fessionnels. Avant votre départ, vous pouvez demander à votre secrétaire d’utiliser 
l’agence de voyages du Diners Club. Sur simple communication de votre numéro 
de.carte, votre billet peut être pris. Votre hôtel réservé. Une voiture louée. 

Sur place, pas de temps perdu à chercher des devises. Partout où il y a le 
sigle Dîners Club, vous pouvez présenter votre carte (350.000 affiliés dans le 
monde). Changement de programme.Teu importe. Pas de.coup de téléphone affolé 
à votre bureau. Vous avez une carte du Diners, on vous fait confiance. 

Un coup d’œil sur la liste des affiliés Diners. Vous louez chambre 
d’hôtel, voiture, faites le plein d’essencç, vous invitez vos interlocuteurs à des repas 
d’affaires; dans . 143 pays. Vous pouvez même ramener des cadeaux et prendre 
votre billet de retour. Au retour, vous recevez un relevé mensuel accompagné des 
justificatifs. C’est encore du temps de gagné pour la comptabilité de votre entreprise. 

Avoir une carte du Diners Oub, c’est être aussi-efficace en dehors du 
bureau qu’on peut l’être au bureau. ^ 

Diners Club, 18-20 rue François 1 er Bjjj | /ITIPII S I Jllll 
75008 Paris - Tél. 225.28.37. L— ^ Acaptesimii43payj. 







MOTS CROISES 


Le cyclone <liza > aurait provoqué la mort 
de mille deux cents personnes 


La Paz (Mexique) [APJ. 


PRESSE 


journalistes. — L’Union nationale 
des syndicats de Journalistes 
(SJSr-J, C-F.D.T-. CX5.T_ P.O.) 
annonce Aivn*. tm carmmmlquê 


aaec l'ensemble des tmxKtüleure 
de l’information (FSJTl^ C.G.T., 


loterie nationale I 

S£R1ES D’APRES LES RESULTATS DE LA COURSÉ î ■ 
ment de la tranche, le classement des séries est détermine 
! d'arrivée du cheval le mieux placé de chacune d’elle*) 
rfrfe S pmpca la) 

«Mb 7 tCrow 2*m* - Y<w* 3èn*l 


tre la mainmise du pouvoir et 
des puissances financières sur les 
grands moyens cC information et 


et matérielles d’exercice de la 


communiqué. l’Union nationale 
des syndicats de journalistes ap- 
pelle à préparer cette semaine 
d’action par des assemblées géné- 
rales et des délégations auprès 


témoigneront leur hostilité au 
projet économique du gouverne- 
ment, qui risque d’aggraver la 
détérioration déjà sensible ces 


le Journal conçu selon la nou- 
velle formule ne pourra pas être 


Ce retard dans la distribution 




SUPER SEARCH 

PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER ON EMPLOI 
EN FRANCE 


Enseignement 


• Un concours pour le recru- 
tement de professeurs techniques, 
dans les spécialités agencement et 
ébénlstene, est organisé & partir 
du 29 novembre. Renseignements 
au ministère de l'édncAtion, bu- 
reau DPi 11, pièce 402 (bis). 


MÉTÉOROLOGIE 


Si on pouvait enfermer 
l’arôme d’Amsterdamer 
dans un flacon... 
on aurait créé le plus 
formidable parfum d’homme. 


En attendant» 
iiimez Amstendamer! 

(ça sent si bon!) 




pecteurs des réserves et de la 


mobilisation de l’armée de terre, 
de la marine et de l’armée de 
l’air . 

• Du 22 septembre 1976 pro- 
nonçant la dissolution de l'en- 
tente interdépartementale Haute- 


»Uté par la CUUUu le i fronde. 
Gte anm : 

Jæqoas Fwvct, directeur de la pancaHon. 


Bienfaisance 


Régie FrasçaisedesTabacs sons licence Rinsoz et Ormond 


• Modifications de lignes d’au- 
tobus — A. dater du l« octobre 
des modifications sont apportées 
& l'exploitation des lignes d’auto- 
bus : 257, Pont-de-NeviUy (mé- 
tro) - Nanterre fpfl Ze - gare du 
RER ) ; afin d’assurer une meil- 
leure desserte du secteur nord- 
ouéât de Nanterre, la ligne est 
prolongée jusqu’à Nanterre (dé- 
pôt des autobus) 

344 n, Puteaux lia Défense )- 
Puteaux (quai National-rue Go- 
defroy t, à titre d’essai la ligne 
est prolongée jusqu’à Fonb-de-Le- 
yaliols (métro) et exploitée, du 
lundi au vendredi, sous l'Indice 1 


aveugles aura lieu le dtman- 
cne 10 octobre. L’organisation 
des quêtes publiques a été 



confiée. . comme chaque année, 
par le ministre de la santé, 
au comité d’entente pour les 


droit à la scolarisation comme 
tous les enfants, à l’emploi comme 
tous les travailleurs, aux loisirs 
comme tout un chacun ». Le pro- 
duit des collectes servira au fi- 
nancement des réalisations les 
Plus urgentes des associations : 
dépistage précoce, construction 
d'écoles, d’ateliers protégés, de 
centres de rééducation, de foyers, 
de bibliothèques Braille, de mai- 































VOLLEY-BALL 

LE TOURNOI DE PARIS 

Espoirs français et maîtres polonais 

ïhamplons du moufle et cham- contre est en effet de plus 


Champions du moufle et cham- 
pions olympiques, les volleyeurs 
polonais n'ont pas déçu en ga- 
gnant sans perdre un seul set le 
Tournoi de Paris, organisé du 


plus faible, car eQe dépend d'âne 
maîtrise et d’un antornati&me 


ATHLÉTISME 

Remous au sein de la Fédération française 

• M. Dubreuïlh est démis de ses fondions de diredeur technique national . 

• Guy Drut se «lance dans les affaires» en dénonçant l'hypocrisie des milieux de la compétition 


prouve que le passeur montpellié- 


tapt 11 est vrai que pour donner 
lieu à cîes rencontres palpitantes 
il faut deux équipes de valeur sen- 
siblement égale. Ce n'ét&lt pas le 
cas puisque, curieusement, les six 
match es du tournoi se terminè- 
rent sur le -score de trois sets 
& zéro, sans Jamais aller au-delà 
de soixante-quinze minutes de 


devenir l'égal de Wojtowics, 
considéré par .beaucoup comme le ; 
meilleur attaquant du monde, , 
tout démontre que ces Joueurs 
n’ont pas, au départ, les mêmes , 
possibilités de progresser. 

Alors que les meüleuzs Français I 


licitement se dégager de leurs 

obligations -professionnelles pour 

participer à des stages de comte 


d’une équipe de Yougoslavie 
rajeunie, mais qui comptait dans 
ses rangs quatre des ' éléments qui 
prirent la troisième place des 
championnats d’Europe 1975. 

G’est pourtant dans leur dernier 
match cancre la FoloEne que tes 
Français ont donné la meilleure 
Idée de leurs possibilités et de 
leurs limites. Combatifs, Inspirés, 
clairvoyants, fis firent longtemps 
Jeu égal avec les Polonais pen- 
dant un premier set plein de re- 
tournements de situation, mais 


■ cent mille jeunes qui pratiquent 
ce spart dans leur pays sont re- 


Afaisi, devant l’impossibilité 
d’organiser de longs stages ou des ; 
tournées pour préparer v&lable-j 


Guy Dr ut s’en va et Christian 
Dubreuïlh est prié d'en faire autant. Ces 
deux informations, qui ne sont pas liées 
en apparence, éclairent en fait la crise 
que connaît l'athlétismB français ainsi 
que ses contradictions. D’une part, ses 
vedettes UfCxment que l’argent a tout 
pourri an royaume des stades. Mais elles 
annoncent en même temps qu’elles vont 
s’efforcer d'en gagner plus. D’autre part, 
le congédiement d'un directeur techni- 
que national s'accompagne d'âne « épu- 
ration ». Ce sont en effet vingt-six entraî- 
neurs nationaux qui rejoignent M. Chris- 
tian Dubreuïlh dans sa disgrâce. .Les 
responsables de. la crise ne sont donc ni 
les membres du ' comité directeur de la 
Fédération, qui, à deux voix près, ont 
renouvelé leur confiance & leur prési- 
dent % ni -les pouvoirs publics, qui laissent 
à chaque fédération « le soin de détermi- 
ner sa politique ». Pour la Fédération 
française d’athlétisme, les vrais respon- 


Quo le président Marmion affirme la 
nécessité de s'intéresser ■ maintenant. A. 
au sort des clubs, qu’il fasse de cette 
nécessité l'objet d’une réforme, ne sem- 
ble pas troubler la conscience politique 
— au sens large du terme — dès mem- 
bres de sou comité directeur. Si le mal 
' se situe bien à ce niveau, était-ce du seul 
pouvoir du directeur technique national 
et de ses entraîneurs d’en modifier le 
cours ? Peut-on valablement reprocher à 
_M. Christian Dubreuïlh un dépérissement 
dont on situe l'origine— cinq ans avant 
sa prise de fonctions ? La suite nous le 
dira. Car, après tout, sll suffit du lizno- - 
geage d'une trentaine de techniciens 
pour remettre le train ■sur ses rails, on 
ne peut que regretter le retard de la 
décision. U Fallait la prendre deux ans 
plus tôt, quand déjà des équipes de rem- 


placement se signalaient à l'attention du 
secrétaire d'Etat à la Jeunesse et aux 
sports. On a. préféré attendre, sans doute 
pour mieux faire supporter à un homme 
et à sou équipe, plutôt qu’à une politique 
d’ensemble, les échecs — prévisibles — 
aux Jeux de MontréaL Mais rien ne ser- 
vait de courir puisque Ton n’était pas 
parti à point, comme en convient aujour- 
d'hui M- Marmion. Sans réclamer une 
autocritique trop appuyée, on aurait 
aimé plus de dignité dans la mise eu 
cause, voire le rappel d'une élémentaire 
solidarité, de celle qui n'eût pas manqué 


seal homme. Le laisser croire reviendrait 
à accréditer la thèse selon laquelle on 
assisterait à un règlement de comptes 
politique, les sympathies de M. Dubreuilh 
pour le parti communiste n'étant un 
mystpro pour personne. ' 

FRANÇOIS SIMQN. 


Bis prises de position contradictoires 


la Fédération française de valley- Le comité directeur de la Fédé- 


lears possibilités actuelles pour 
ne pas se désunir et S’effondrer 
dans les deux dernières manches. 
Souvent contre les apparences. 


hall a été amenée à prendre i 
l'initiative dangereuse de réduire i 
te championnat à huit clubs en 
1977, puis à six, et enfin à quatre | 
équipes en 1B78_ en espérant que 
tous les meilleurs éléments- seront 
alors regroupés dans ces quatre j 
équipes pour disputer, du ven- 
dredi au dimanche, des tournois 
d’on niveau assez relevé pour 
tenter de se hisser à un bon. rang I 


ration d'athlétisme, réuni samedi AT. Soiason, un problème politi - 
2 octobre, a. sur la proposition de que n'a été abordé au cours de 
son président. M. Michel Mar- nos discussions. 


H a désigné M. Jacques Dudal 
poux remplacer M. Christian 
Dubreuilh. 

- Cette décision du comité direc- 
teur a eu pour conséquence d’en- 
traîner également la démission 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

la bonne affaire de Paris-Sàmt-Germain 


se rallier à la proposition du pré- 
sident. 

Elle a provoqué des prises de' ' 
position .qui ‘ montrent que' le 


siAents de fédérations du 22 sep- 
tembre. dans le cadre des nour- 
veaux rapports Qtr’fl entend voir 
s'insUasrer avec les organisations 
sportives, soucieux de respecter la 
politique de nOn-ingérencc fondée 


Tout laisse à penser que le 
Paris "- Saint-Germain Football 
Club a réalisé une bonne affaire 
en recevant V Association sportive 
de Saint-Etienne, le samedi 
2 octobre au Parc des Princes. 
Les quarante-sept md ta: specta- 
teurs payante , ont laissé aux 
guichets I5GU0B0~ francs, qui 
devraient permettre au e&b pari- 
sien de régler une partie de ses 
dettes (1). 

En obtenant, dans un style 
agréable, une victoire indiscutable 
(2 & 0) sur les Stéphanois, les . 
joueurs de la capitale ont^urtout 


poste qull occupait depuis près 
de vingt ans en frai migrant cette 
explication : 


qui ont rarement pu ^imposer & qu'il y a raisons politiques 

Îm/SÎmS! Dubreuüh.' Les opinions du direc - 

L JÏÏSïï? teuT technique n’ont jamais été 
un pour personne. On 

connaissait ses attaches avec le 
f- Janvion J? parti communiste lorsqu’il a pris 

SUrrBÆLNSPJ! 

". Logea, «g?» UTl refusé à pense que maintenant cette si- 
aeroe iteveut. tuation est tuaée incompatible 


tuation est jugée incompatible 
avec l’exercice de ses fonctions et 
gué Von a précipité la décision 


PREMI&ES VICTOIRES 
DE CAUJOUE ET DE FREY5S 
AD NATIONAL DE MARSEILLE 

Là phas e finale du National 

» commencé /iirnianeha 3 octobre 
sur les courts du T.C. phocéen de ■ 
Lumlny, situé dans la périphérie 
de Marseille. Sons les yeux de son 


premier Tnffteh contre l'entraîneur 
national Patrice Benst (6-2, 6-0. 
2-6, 6-4): Cependant Jean-Louis 
Hafllet, numéro ff français, posses- 
seur d’un jeu magnifique mois 
e aboulique » sur les points Im- 
partants; s’est fait «sortir» sans 
gloire par Christophe Freyss (3-6, 


. mière demi-heure, sans toutefois 
vraiment tes inquiéter. L’ indi- 
gence totale des attaquants a mena 
de multiples montées offensives 
des défenseurs ou des milieux de 
terrain comme Piazsa, Bathenau, 
Synaegel, voire Logez. Toutefois, 
ces raids de « desperados », qui 
peuvent surprendre quand üs sont 
occasionnels, usent rapidement 
leurs auteurs et nuisent, de sur- 
croît, au jeu- collectif de l’équipé. 

S’il est prématuré de parler de 
malaise -au sein du club stépha- 
nois, la grogne apparaît chez 
certains défenseurs, trop 'mis à 
contribution depuis le débat de la 
saison, n semble de plus en plus 
évident, du fü -des ma.tch.es, que 
Vinefficacità de l’attaque stépha- 
noise ne peut plus être mise sur 
le compte d’un manque de prépa- 
ration ou d'entrainement, mais 
résulte bien du refus des diri- 


de le renvoyer en s’appuyant sur 
des raisons techniques. M. Du- 
breuüh a parlé de règlement de 
comptes. Je cautionne cette opi- 
nion. » 

« J'ai subi des pressions » 

Le directeur technique national 
avait, eu effet, parié en oes 
termes des pressions dont H aurait 


a A la suite des modestes pres- 
tations enregistrées ces derniers 
mois par l’équipe de France 
<T athlétisme et . en raison de la 
dégradation de la situation, la 
Fédération française d’atklé- 
tisme a estimé qu'un change- 
ment s’imposait au niveau des 
responsables techniques. Site a 
montré par un vote sans ambi- 
guïté qu’elle savait prendre, en 
toute liberté, ses responsabilités. 

j> Dans les prochains jours des 
conversations seront engagées 
avec le président de la Fédération, 
en vue de la mise en place de la 
nouvelle équipe de techniciens et 
pour préciser la politique à entre- 
prendre en faveur du développe- 
ment de Vathlétisme. 

« Toutes les dispositions, d’au- 
tre part, seront prises pour assu- 
rer la carrière de AT. Christian 
Dubreuüh. 

» Enfin, suite à certaines alléga- 
tions formulées rie emment. 


Guy Drat renonce à la compétition 

. Une sortie et une pirouette 

Beaucoup seront sans doute restés tiqué sa gloire et perçu ses [Imites, 
perplexes après r annonce faite par voire son Importance réelle. Alors 
Guy Drut, dimanche 3 octobre, de II parle beaucoup — à sa décharge, 
renoncer à la compétition. Plus nom- Il est tellement sollicité — et son 
breux sont ceux qui ont peut-être image de marque, souvent, en prend 
été étonnés par la manière. le style, un bon coup: C’est qu'en plus de 
qu’a choisis je champion olympique toutes les qualités qu'on lui recon- 
du 110 mètres hsles pour mettre un naît Drut aime â dire ce quTT pense, 
terme à sa carrière sportive. Car si crûment, sa franchise ne s’embar- 
chacun est libre de mener sa vie rasse d’aucune précaution, et d’un 
librement, les trop évidentes contra- Jour à l'autre on peut Tentendre se 
dictions, venant cT un homme public contredire ou. pis. s'exposer Tuî- 
— et c'est bien le cas de Guy même en croyant attaquer autrui. Il 
Drut — ont de quoi hérisser le- poil commence à faire le procès de 
le plu9 souple. l'hypocrisie dans l'athlétisme, mais 

Prenons les choses dans leur chro- tout le 'monde sait bien qull évolue, 
nologle. Guy Drut chacun en con- à son aise, comme les autres, dans 
vient est le meilleur athlète fran- cette fausse situation. Drut avec son 
çals. U 28 juillet à Montréal, U de- . club, le Stade français, contribua 
vient champion olympique du 110 mô- môme à l'organisation de cette hypo- 
tres haies. Et tout va bïBn. Drut a crisle en Invitant verbe charmant 
atteint son but ses mérites sont una- quelques-uns des meilleurs athlètes 
oîmement reconnus. Sa vie est bien du monde à sa produire à Paris, 
organisée. Il est professeur d’éduca- Jusque-là. tout va toujours bien, et 
tîon physique, et Jacques Chirac, alors soc enthousiasme pour l’athlétisme, 
premier ministre, en a fait son l’amour du sport. Intact II y a encore 
conseiller sportif svec la charge “ n mois, l'incitent à tenter et à 
d’étudier — ironie — up statut de annoncer un autre pari. Tout faire 
l’athlète, de haut qlyeau. Guy Drut, pour être champion olympique du 
la gloire venue, va cependant vite décathlon aux Jeux olympiques de 
montrer, quel est son- point faible Moscou en I960. Drut explique bien 
et qu’il peut parlote être aussi mate- <E» nouvelle gageure a tout 
droit dans ses réactions, dans ses P° ur ,e séduire, et déjà on compte, 
propos, qu’agile sur les haies. Ce on évalue,- on Invente même les 
point faible, c’est une facilité à dire P° Irrts «P* 1 Pourront dans quatre ans 
un peu n’importe quoi, et ce qu’U lu J apporter une deuxième médaille 
ne pense, pas. sur l’Instant Ainsi, du d’or. 

fait qu’il s’est engagé politiquement ^ P uis Raymond Barre remplace 


tiré te saison dernière. — Or. A. 
(1) Parte-Salnt-Germals ' devrait 


toge.. J’ai refusé de démissionner. 
En démissionnant, f aurais donné 
raison à mes détracteurs. Comme 
toute l'équipe, technique, je suis 
mis devant le fait accompli » 

Ces deux déclarations moti- 
vaient une mise an point de ta 
part du président de la Fédéra- 
it l’affirme qu’il n’y a en an- 1 
aine pression gouvernementale au 
sujet du départ de M. Christian 
Dubreuüh, a précisé M. Marmion. 
Le secrétaire général, M. Dasrtaux, 
a fait des déclarations & titre per- 
sonnel Devant ces- accusations i 
portées par le secrétaire général, le 


JACQUES DUDAL 

: Jacques Dudal, le nouveau 
technique de l'athlétisme, 
«puis dix ans détaché a Yaoundé 
ministère de la coopération, 
responsable de la coortU- 
uBbiuu us l’athlétisme afrtwun. 8a 
principale activité portait sur l'orga- 
nisation des stages de formation 
'entraîneurs. Agé de dnqante-deux 
Jacques Dudal est un spécialiste 
lancera et des sauts. H a nutum - 


uiwit révélé la lanceur de javelot 
Mich el Macquet et le perchiste 
Maurice Ho union, n fut pendant de 
longues années entraîneur au Boeing 
France. M_ Robert Bobln. 
i de ses prédécesseurs 
directeur technique 
ïhlfitlsme, estime que Jacques 
remarquable entraîneur 
animateur enthousiaste, 
qualités qui lui seront 

fonctions. 


j qu’il avalise sans doute le fait que n ' s fr®- H se blesse à Talence. La 
la France est coupée en deux, II réun,on - • « - du Stade 

déclare tout de go après sa view français débouche sur un « bide ». 
taire olympique : - Je sais que Car, ce Jour-là, beaucoup des athlètes 
ma médaille d’or ne tara plaisir qu’à d ® notoriété, qui avaient pourtant 
fa moulé des Français. - On reste. donnô leur accord - ont P"*»rô une 
sur le moment, confondu devant une autre r * un * on 6h Angleterre. Mieux 
telle bévue, que Guy Drut, Il esl W*® * G® 11 ? ®ûr. Le doute tous 
vrai, sa hflte de corriger : - Mas flzimuts s’empare de Guy Drut A 
mots ont dépassé ma pensée. » Lin- P ro pos de son devenir social, de 
cfdent est clos, mais l’Impressièh ®° n ' avénir acétique, et on l’a com- 
laisaée n’est pas Bonne. Le garçon. P*» tout 081 110 “« événements qui 
qui a tout pour être apprécié, cou- viennent de se produira, aussi bien 
rage, Intelligence, détermination, politiques que sportifs. Guy Drut, 
-gentillesse quand II le veut bien, forcément, ne volt plus les choses 
n’a pas vraiment su communiquer le. de la f J* ôme manière qu’au soir du 
vrai Guy Drut & ceux qui ne le 28 „ _ 

connaissent pas. 11 restait & savoir -comment II saute- 

rait le pas. Et comme on pouvait 
Le procès de l’hypocrisie lo prévoir, un garçon tout d’une 

^ pièce ne choisît pris la pointe des 

Guy Drut revient en France et les pieds, même si sa gloire y est 
lendemains chantenL Pas assez attachée. Il fait donc tout le contraire, 
cependant & son gré, car II fie croit et vide son sac. • L'athlétisme est 
à tort ou A raison, mal aimé. Peul- pourri, dlMT, fa ne veux pas vivre 


/jstiiOtnobûi^7n.e 

CHAMPIONNAT SU MONDE 
DBS CONDUCTEURS 
. Grand Prix du Canada A Mo sport. 

X, Hunt (Mac Laren) ; L Depalller 

vx£ï5w7 Y 8 sec. : 3. Wrattl (Lo- 
tos) : 4. Schecfcter (TJ i rail) ; s. • 


■S RESULTATS 


«Martigues bot Arles 3-0 


ITyrren), fc fi sec. ; 3, Andret ti (Lo- 
tos) ; 4. Schecfcter (Tjmâl) ï a. ■ 
Mass (Mac Laren) ; fl. ReffazzoDl 
( Ferrari 1 : 7. Para (Brabham) ; 8. 
Lauda (Ferrari) : fl. & 1 tour. Peter- 
son (March). etc. • 

Classement dn championnat du 

monde. — 1.' Lroda, « pt# ; i Huou 
56 ntsi 3. Schecfcter. .43 pte; 4. De- 
pelUer, 33 pts ; 5. Ragazzont- 29 pts ; 


(Fr.) et Tan. dan Broacfce (Belg.), A 
5 min. 13 seo. ; 0. Pillpeaan (Suède). - 
à S min. S aec. ; 10. devers (P.-B.). 


léme et Toulon. 10 pts ; A. Avignon, 
Auxerre, Fontainebleau. 9; 7. Mar- 
tigues, 8 i A Red star, Toulouse. 
Ajaccio et Béalera^J. -.12. 

ges, 1 point. * 

groupe' b ■ 

•Strasbourg bat Dunkerque .. 3-0 


PeiSSaSfeTüiS vêuit?? 7? ’va- Moscou. S’il reconnaît être entré 
lenee. 4 ; & Caiiors. 3. ’ ' dans la syslôme des - enveloppes -, 

Poule C c’était pour fa meilleurs dés causes. 

Narbonne b. -Saint-Claude. . 20-13 « afin de préparer, dFt-II, les Jeux 

•Caf^aonnebf ‘foulon!"!!: Ut»* olympiques de Montréal comme tout 

•Bagnàres b. Racine " 13-9 lé monde ; mais le ne pouvafa accep- 

Classement. __ l Narbonne. 9 pte : ter plus longtemps une telle sltua- 


CHAMPIDTWAT FRANCE 
DE PBEMIKKK DIVISION 
(Troisième Journée) 

•Tours b. Valencienne» .... .112-96 . 

■Bagnolet b. Tarare 106-96 

•Clermont s. Berefc . ....... «7-95 

«Antibes b- Villeurbanne. . - . 118-105 


let, 9 pta ; X Caen. NI» et Clermont, 
8; 6. Le Mans, Berek. Antibes. Vil- 
leurbanne et Orthes, 7 1 11. Lyon. 4; 
12. Tarare, Chattens. BJP. Evry. Mo- 


•Parb-St-Oenn. bat St-Eüenne 2-0 

•Nancy bat Metz — . - 4-1 

’ Nantes bat -UHe : 3-1 

Marseille bat -Sochaux ; 2-1 ■ 

•Angers bat Lena 3-2 

•Reims bat Bordeaux — ;y fri" 

. Laval bat •Rennes . 

•Lyon bat VélenMeobes 8-0 

. Nlmes-Ntoe: remis. 

, classement •- 1. Nantes. 14 pts-, 

Z Lyon, 13; 3. .Bàatia. 4. Nloe. 

Reims, il I 7. Laval et. Mar- 
seille. 10; S. Bafait-Ettenxie, Mats,. 
Valenciennes, . NDnra, Bardeaux. 
Nancy, . Farte - Saint - Germain. 6 ; - 
16. Troyes et Angere, 7;. 16.. So- 
■ v-hamac. 6 ; 1Z LlUe- et ; Rennes,- Z 

DEUXIEME DIVISION 


POOLS A . gnèrei. et Hon ’ Jb vbux t * a ‘ on V ue tous 

•Avig non b. Carcassonne is-8 Saint-Claude, 4. les athlètes » amateurs - touchent de 

’iuli catalan b. Albl 54-0 Poule D r argent selon leur carte de visite, 

’5t!SSfW S -.SSSÎiiu ,i ™ ■— ità 1 h - •MmluilMui. 15-3 de 700 â 5 000 dollars ». 

luzkjux o. -Marseille 14-8 *Brlve b. Uont-da-Uamn *W-7 ,, ... - _ 

•Tonnelnfi b. VUlefranche .... 42-0 Toulousain bfto^:heüê «-13 Vûlla * Guy Dnjl est parti. En poi- 

rrwuouec b. vnienEure ... ... 28-7 «Graulhet b. Avignon 13-6 gnardanf ce système, cette vieille 

_ Ghwsemen t . — ^ L. xm wWm, • Ctemunent. — Z Brive. 8 pts ; compagne. Les autres, les athlètes 


*xm catalan b. Albl 54-0 


•Tonnelnfi b. Vlllefranehe 42-0 


•Boulogne bat Brest 2-0 

«Cfa&tsauzoux bat Salnt-frté .. 0-0 


. Classement. — L Xttï catalan. __ _ _ 

m Touum^lo-’ï vin^euveTT^ Mm dB ha “’ niueau - 3es comuNcœ. ont 

Uubxn et AMgnoa. 6; i Moot-dc- dû »nllr le Irold de la lame. El le 
m» 6 V IL 3 pem mont| s de retwiisme fait le 

:he, 4. Parue E dos rond, rentra même dans son 

• - S? J “ mdl ? b! ™ du » l'orage 

RnEoy Tafbss b. Romanfi 21-13 n est pas loin. Oui peut assurer que 

- . ' ' " “r 0 ,e Comité olympique International et 

«ÏÏSïïâiàfiEÏSfcîS;- ^ «y*- 

CTroMén» Journée) Oloron. Mbntchanln, castres ^Sme resteront toujours dans leur 

GROUPE A - , _ Bt Tarbes. 5. béatitude distraite après pareil éclat? 

Poule A VoU»vJudl Quy Drut va d6sorm3is vendre son 

Nice b. Beaumont.......... 34-0 y-cw nom , monnayer officiellement sa 

‘Agen b. Mtailg an -62-4 tournoj de Paris réussite, comme, par exemple, Jean- 

'aSîiffï!:":::" ^«4 ■■'■mwiiwhw'iwih ^ rmait ^ >“'■ 

aœmteZ^- i. Âimi iiüiucet JMJ : ^ Tongoueirte, 3-d C’eat paifeitement son droit, et mime 

Uct, S pts ; 4. Angouîexne, 7 ; 3. Btar- ' 1 Si 0 ’ n rV — , on peut penser qu'il a raison, que 

Ü&teLî J ^ “ lEÎTpî^aS.^ « venu. Mais Guy dZ. 

(15-3, 15-8. 1 5-11). qui sait quand II le vaut être aussi 

'Bériers b. La Vonlte. 58-3 (15-11. 15-8, 15-4). v ^®» toHI bien stir d avoir montré 

Tau h. La Crausoti 33-6 dassament- — 1. Pdoâlo : 2. unB telle Image pour sa Sertie 7 

■Valence et Perpignan 13-13-, Frenee ; 3. Yougoslavie; A Espagne. FRANÇOIS J AN IN. 


Eindhoven. le proahaln adversaire de 
Saint-Etienne en Coupe (TEurupe, a 
battu Telstar par 5 à 2. 


GRAND PRIX DBS NATIONS 
- : 4. ANGERS 

1. Maertonfi 'lBelgJ, les » kllomû- 
tree en -2 h. 2- min. 26 «oc. (moyenne 
«4,104 fcm-bJ ; 2. scbuiten (P.-B.), 


•Angouléme bat Toulouse .... 3-1 
«Toulon bat Parte P. a 1-0 

Auxerre bat «Oueugnon .... l-o 


Le Prix de ï’Arc. de triomphe, dis- 
puté à Longchamp et retenu pour tes 
parts couple gagnant et tiercé, a été 
gagné par rv AM JI C A, .suivi de 
CBOW et d» TOUTO. La combin&i- 
aon gagnante est 10-16-13. 


•Agen b. M l aüs an -S2-S 

•Aurihac B. Angcultme.. U-6 

•Biarritz b. Bourg 40-3 

Classement. — L Agen, Anrtllac »t 
Nice, 8 pts ; 4. Angouléme, 7 ; a. Biar- 
ritz, R Bourg. Brâumont et 

Ponte B 

•Salles b; Cahots 26-9 
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DE L'ÉCpNOMÎE 


SnPPLÉ3MENT ÉCONOMTQDE PUBLIÉ SIMULTANÉMENT PAR LA STAMPA THE TIMES ET ME^WELT 


CARTEL 


L'argent 
a une odeur 


L E 22' Janvier dernier, au 
septième étage de la 
direction du groupe Guest 
Keen . and Nettiefolds Ltd., sise 
à Kingsway, numéro 22, à Lon- 
dres, le mande tournait encore 
rond. Le représentant du 1 
groupe de construction de ma- 
chines et d’aciers britannique 
et le détenteur, de ia Sachs A.G. 
de Munich venaient d'apposer 
ljur signature au bas d'un 
épais contrat de quarante . pages. 
Posaient pour La photographie 
du groupe : le directeur de 
G.KiL, Barde Health, au centre . 
à ses côtés, la vedette numéro 
un en Allemagne, ex-mari de 
Brigitte Bardot, Gunter Sachs, 
habitant du paradis fiscal 
suisse ; derrière, son frère Ernst 
WUhelm Sachs, la directeur 
général de Sachs Ernst Falkèn- 
heïm et le président délégué de 
G.K.N. Trevor Holdsworth. 

Pour les détails, on s’était mis 
d’accord sur un projet qui avait 
déjà été divulgué dés semaines 
auparavant Le groupe GJCN. 
devait reprendre 74,99 .% des 
actions du groupe Sachs, qui 
fait partie des principaux four- 
nisseurs de l'automobile en 
Allemagne. On avait, envisagé 
comme prix d'achat 330 millions 
de deutschemârks. Les consé- 
quences personnelle^ pour les 
slègra et les voix aux collèges 
d'administration de la Sachs 
avalent été réglées. Des obsta- 
cles Jurldlqubs, qu’on- -'pouvait 
en gros discerner .. mate . qu'on 
croyait devoir .facltemeht sur- 
monter, semblaient s'opposer à 
l'exécution compléta de ce 
contrat : avant tout un «tige au 
sujet de la succession dans la 
famille Sachs qui n’ayait pas 
encore ôté tranché. Enfin. U 
manquait encore l'approbation 
des autorités! allemandes et de 
la commission européenne en 
matière de cartels. 

Le différend familial chez les 
Sachs a été réglé entre-temps. 
Bruxelles a, de son côté, depuis 
longtemps, donné sa bénédiction 
au mariage des deux firmes 
allemande et britannique. Mais 
l’Office fédéral des cartels à 
Berlin a bloqué la ratification du 
contrat d'une façon qui peut 
avoir de lourdes conséquences, 
bien au-delA de celles qu'elle a 
Immédiatement entraînées. Une 
plainte a été déposée contre la 
décision dé l'Instance compé- 
tent® d© l'Office des cartels, 
survenue au milieu de l’année 
— le 12 mai 1976, — et cette 
plainte doit être entendue le 
24 novembre, prochain devant la 
cour d’appel compétente de 
Berlin. 

KARL GRUEN. 

(Lire la suite page 25 J 


DEFENDRE L'OCCIDENT C. 


E développement constant „ par ANDRÉ FONTAINE 


| „ des effectifs et des arme- 
mente des pays du pacte 
de Varsovie a ressuscité des 
craintes oubliées, remis en ques- 
tion bien des analyses rassu- 
rantes. L’état des défenses du 


i face 

On reparle du danger de «t /fri- 


rait éprouver lorsque Tito dls- 
oaraltra de la scène. Et l’on 
tend Jusque dans la bouche 


Comme histo- 
rien, déclare Kissinger à James 
Boston en octobre 1974. on doit 
vivre avec le sentiment de la 
tragédie inéluctable . Corrime 
homme d'Etat, on doit agir avec 
V hypothèse que les problèmes 
peuvent être résolus. » Quelle 


à une telle dichotomie ? 

_ Pour certains, l’idée dé déclin 
serait en quelque sorte consub- 
stantielle à la notion d'Occldent 
puisque celui-ci est par défi- 
nition le lieu où Le aolëfl se 
couche, et que le mot est 
construit à partir du latin code- 


occidental quand 11 donnait t 


présent qu’à recopier ou à 
ter. Et l'on hésite à parler de 
décHn devant la vitalité d’un 
pays oomme- les Etats-Unis, 


Pinochet, des Stroessner, des 


qui ravage une Intelligentsia lé- 
gitimement avide de rectitude 
et subsidiairement agacée de 
constater qu'elle pourrait bien 
-avoir atteint- les limites de son 
pouvoir créateur. D’où le scep- 
ticisme que l'on rencontre dans 
les Cercles les plus élevés de 
T « Establishment D’où en 
France et en Italie notamment, 
mais ailleurs aussi. Je divorce 
grandissant entre les gouver- 
nante et une grande partie des 
gouvernés, à qui l’on n’arziVe pas 
a faire croire qu’un monde un 
peu moins injuste, un peu moins 
absurde, et même un peu plus 
fraternel, est vraiment Impen- 
sable , 

Qui ne volt que c'est là que se 
situe le véritable problème, de la 


sauvé une société qui n’est pas 
décidée à se défendre. A l'in- 
verse, quand l’action d’une , mi- 
norité, même Insignifiante, ren- 
contre les aspirations profondes 
' des masses, elle peut finir par 
l’emporter. Sinon les peuples des 


qu’ils se prétendent seuls à pou- 
voir défendre, les gouvernements 
occidentaux se doivent d'abord 
de remettre leu» actes en accord 
avec leurs paroles.- de montrer ' 
qu’ils ne sont pas seulement des 
gestionnaires de l'imprévisible, 

■ mais les artisans déterminés et , 
clairvoyants d’une politique des- 
tinée à corriger l'injustice, à as- 
surer la sécurité et le mieux- 
être. à bâtir un mande meilleur, 
en un mot à donner à leurs 
concitoyens, poux reprendre un 
mot de Simone Weil. une pa- 
trie qu’ils aient Heu d'aimer. 

Une patrie l L’armée euro- 
péenne a fait faillite. Toutes les 
armées du monde servent, en 
fin de compte, sous le drapeau 
national môme si celui-ci porte 
des emblèmes Idéologiques. En 


cent coudées dans l'endoctrine- 
ment des recrues sur la cause 
du socialisme. C'est parce qu’ils 
se battaient pour la « Sainte 
Russie ». comme l'a dit Staline 
en 1942 à l’ambassadeur améri- 
cain Harriman. que les soldats 


slté des alliances, face aux 
géants du monde moderne, mé- 
fions-nous d'un système dans 
■ lequel certains peuples se dé- 
chargent sur d’antres du soin de 
les défendre. Les sondages pu- 
bliés an début de 1975 par lTns- 
T *“ " , '“ J mirent que 


.man, les empires coloniaux ne se 
seraient pas l’un après l’autre 
effondrés. S'Hs veulent se sau- 
ver. ce qui compte peu, et sau- 
ver. ce. qui compte mille fols 

davantag e , la liberté politique téger celles d’Europe. 


Un« passoire ?... 


u’à l’Ouest règne la 


tous les doutes seraient-ils per- 
mis quant à la capacité smon' 


capable de nourrir des centaines bien longtemps à une pression les de. chars, de trente-six genres 


de millions dé personnes avec 
le travail de six millions, d’en- 
voyer sur Mars un engin et de 
le faire fonctionner depuis la 
Terre sans réelle anicroche, et 
pour tout dite en peu de mots, 
de rèasp- à nTmporte quel défi 
avec la vigueur des pionniers 
de jadis. 

Créateur -inouï de richesses. 
l’Occident n'a paa su les répar- 
tir équitablement; la réalité 
des Inégalités, tant à 1 Intérieur 
des Etats , qu’entra les peuples, 
contredit par trop le credo 
égal! taire qui est à la base des 
révolutions américaine et fran- 
çaise : i Tous les hommes nais- 
sent Ebres et égaux en droit _ » 
Qtd oserait soutenir aujourd'hui 
aue tel est le cas. ou aue ce 
soit 7 Pis : la nécessité de faire 
pièce au message communiste, 
pris en compte par des régimes 
pour qui la fin Justifie tous 
les - moyens, . a nrrèné les ver- 
tueux défenseurs du monde 
libre à faire eux aussi flèche 
de. -tout. bois, et à se montrer 
singulièrement peu regardants 
sur le choix des méthodes 
co mm e dre alUfea. La cause de 
la s liberté » perd .singulièrement 
de son lustre à user et abuser 
du napalm et des dtrty tricha 
de la C.IA.,~ comme à enrôler 
à son service des Franco, des 


un peu forte de ruJEUSJS. Les 
troupes du pacte de Varsovie 
ont. en Europe centrale, deux 
fola et demie sinon trois fols plus 
de chars et deux fols, plus 
d’avions, bombardiers lourds 
exclus, que celles de l’OTAN. 
Des m is s iles à tâte multiple, 
auxquels l’Ouest n’a guère de 


L’addition aux moyens de l’al- 
liance de ceux de la France ne 
modifie pas sensiblement le rap- 
port des forces. D'autant plus 


établi par M. Gallaghan montre 
que les forces atlantiques dis- 
posent de vingt-deux types 
d’antichars, de dlx-sept modè- 
les de. chars, de trente-six genres 
de radars, les calibres des In- 


uttüser les mêmes munitions. 


la 

potentiel. Ur porte-avions so- 
viétique a franchi les détroits 
afin de rejoindre en mer libre 
des escadres dont le nombre 
d’unités ne cesse de se gonfler. 

(Lire la suite purge 22 J 


La City au peigne fin 

Li- 




A nouvelle selon laquelle 
ilnlstre'B rin- 
tention de Taire effectuer 
une enquête sur les opérations 
de la City a été accueillie avec 
une surprenante sérénité- On 
aurait pu s’attendre qu ’ une 
telle Intrusion d’un gouverne- 
ment socialiste dans les méca- 
nismes privés de la finance 
provoque une réaction beau- 
coup plus violente. Le commen- 
taire le plus répandu a été 
celui-ci : - dans le cas où une 
enquête — de surcroît sous 
l’entière responsabilité d ' une 
commission royale — serait 
amenée à dénoncer certains 
faits, cela aurait le mérite de 
mettre en évidence le besoin de 
réformes constructives, tout en 
dissipant les mythes et en 
chassant une partie des vieux 
démons de la City en général et 
des Institutions financières en 
particulier. 

Le calme de la City s’ex- 
plique : pour l’heure, elle 
concentre toutes ses énergies 
dans sa lutte contre la proposi- 
tion du comité exécutif du parti 
travailliste da nationaliser les 
banques de compensation et 
sept des plus grandes compa- 
gnies d’assurances. Dans cette 
campagne, la déclaration de 
M. Gallaghan selon laquelle une 
tells politique serait un «mau- 
vais cheval de bataille* élec- 
toral a ôté accepté comme 
l’un des Inévitables retours de 
balancier dont la politique est 
faite. 

On attend de la commission 
d’enquête qu'elle expose, afin 
d'amener une plus large dis- 
cussion publique, l'argument 


fions financières. U se- base s 
le fait que les performances de 
l’économie britannique durant 
ces dernières années ont été 
moins satisfaisantes que celles 
de l’AIlBmagne ou de la France. 
Etant donné que dans ces der- 
niers pays les principales Ins- 
titutions financières sont dans 
une large proportion la propriété 
de l’Etat ou de ls communauté, 
les Britanniques auraient avan- 
tage a faire l'essai de la natio- 
nalisation dans le secteur de la 
banque et des assurances. 


II n’est pas question des quel- 
ques scandales spectaculaires 
qui ont agité le monde de la fi- 


lière du code de conduite dans 
la City durant ces dernières an- 
nées. Comme place financière 


sible à l'examen attentif de la 
part du public que n'importe 
quel autre centre, en dehors dee 
Etats-Unis. Le genre de mani- 
pulations découvertes au sain 
de l'empira financier de feu Sir 
Denys LowSo, ax-lord-maira de 
Londres, sont liées ô d'autres 
temps et à d’autres lieux. De 
.plus, de telles questions eont 
du rassort des tribunaux et non 
de commissions royales. 

L'Inquiétude a pour source 
des questions d’ordre pliis struc- 
turel. Ces dix dernières années 
ont vu le développement et la 
chute brutale des petites ban- 
ques secondaires b Londres. 
L'ampleur de cet effondrement 
a rendu nécessaire une vaste 
opération -de sauvetage coordon- 
nés par la Banque d’Angletsne. 
Cet épisode n'a pas entraîné 
de remisa en question sérieuse 
de la manière dont sont condui- 
tes les affaires da la City. La 
dernière révélation selon la- 
quelle l'empire financier Slate- 
Walker lui-même n 'ôtait qu’une 
vaste escroquerie vient s'ajou- 
ter à une longue série. 

Ces questions accompagnent 
le débat qui s’étoffe sur le tôle 
de la Banque d'Angleterre, qui 
doit maintenir un difficile équi- 
libre entre son rôle de banque 
centrais conventionnelle et ce- 
lui de porte-parole traditionnel 
des Intérêts du secteur privé de 
la City. On remet également en 
cause, à l’heure actuelle, la tra- 
dition d'administration autonome, 
et basée sur le coutume, qui a 
toujours présidé au gouverne- 
ment et à la discipline de la 
City. L'avis génère! est que, al 
la commission se décide & abor- 
der sérieusement cea points-lâ. 
elle a des chances de se révé- 
ler un exercice constructif. 

HUGH STEPHENSON. 


L’EUROPE FAMILIERE 


CRISE A L'ITALIENNE 


■BGONOMTT Italienne art 

schizophrène. Si l’on se ne 

aox apparences, elle frôle ses de moyenne 


désastre. dJ importance connaissent de 


m^rry» de ses circuits officieux 
est renforcé et c’est ce qui 
réussit à la maintenir à flot 


Soyons sérieux —— — - — - 

Fishing in troubled waters 

/ P pointe and selllng seconp-hend para corne néar the 
bottom of most peopte's mental llst of respectable tradea, 
llehlng cornes hêar the top. The brttlsh even hâve a 
song that ce/ebratas « The Flshermen of England ». So, ■ In 
dealfng wfth flaheries, eurocrate shoufd beh ave ot squalls. 

There ara dangers In the two fishing disputes in prospect 
after the /ce/and/c c od war. The E.E.G.'s Ukely proclamation of 
Its own 200 .miles II mit may prove fo be the lasser ot them : 
the UJ8JS.R. can hardfy Dbject after hwrlng supportée! iceland. 
presumably for the sake of upsettlng NATO. Far morè aeute 
ls the E£.G'$ Internai squabble about coastal. waters. Jdeaüy, 
ali commutiity members should b» free to flsh throughont 
the çommunltys eoas, without national discrimination : but 
already, In nie words ot brltairfs sdrring aong , around the 
shores ot England, yy/ifle the twsy wôrtd torgets, pis ilsher- 
men of England' are yolçlng thelr regrets. 

The européen quérrel seenis rallier shoft-eightep in view. 
Ot h ow test fish stocka are dlsappeartng snyway. Alt# the 
râpe of the sera &y. Inshore trawiers and téotory shlps, vrhat 
Européens aught to pe dolng ls gettlng toggther to protect 
and rp-stock thelr collective fishing areas, and fo find ways 
of tarming -raîherthan hunt/ng flsh. Tfiey ougfrt te: ramemfaer 
tho John Huston’s- welt known western the Treasura of Sierra- 
Madre. In the last reel, the ôharacter played by. flumphrey 
Bogart, who ha s got away wfth a hoard ot gold dust. ls 
attacked by bandits who want hls boots and mules . Whlle 
tftçr shoot sacA otfier ,to daaf/i, tes gold dust blows away 

pXnglosv 


on the wlnd.' 


pour repartir vers des emplois 


là. C’est surtout le cas dans le 
Nord Industriel Dans IA cons- 
truction, les ouvriers refusent de 
faire des heures supplémentaires 
le samedi : Ils réservent ce 
jour- là aux travaux d'entretien 
et de réparations qu’ils font 
chez tes particuliers. & Rome, on 

voit les fonctionnaires devenir 
chauffeurs de taxi, électriciens, 
comptables ou vendeurs après le 


de l'Italie emploient toute 'eur 
. famille. Les ménagères travail- 
plein temps dans 


bonne part des exportations 
italiennes de textiles, de vête- 
ments, de chaussures, au de 
cuir proviennent d’unités toutes 
petites, de machines d’arrlère- 
Doutiqua- 

La part des «ressources non- 


officielles » est estimée au quart 
du revenu familial Italien. Le 


quo! l’Italie — de loin te pays 
le plus touché par la crise 
pétrolière parmi, les nations 
occidentales — a pu traverser 
les trois dernières années sans 
baisse Importante de son niveau 
de vie, et même avec des pro- 
dons de nombreux 


vivent à proximité des villes 
Industrielles, parviennent ainsi 
à supporter l'augmentation du 
coût de la vie. Le nécessaire est 
assuré — et le luxe permis — 
par quelques heures de travail 
au noir. On ne peut cependant 
passer sous silence deux Lncon- 


OfficlaUement, l’Italie a un 
des taux d’activité les pim bas 
du monda Mais vous rencontre- 
rez rarement un Italien oisif 
Le nombre des maisons 
construites Illégalement s'élève 
à cent mille an. Elles vont 
de la luxueuse villa au bon) de 
la mer. bâtie au détriment des 
. lois sur la préservation de l'en- 
vironnement, au pavillon de 
banlieue que ses habitants mt 
bâti de leurs propres mains. 
Grâce à la crise de 1973-1975, 
l’Italie a connu un nouvel essor 


En raison des particularités 
dn système, les italiens vivent 
souvent des ries qui ne sont pas 
toujours très cohérentes. Ainsi, 
te même ouvrier qui est prêt à 
se mettre en grève pour obtenir 
: de meilleures conditions de 
travail Hurw . un* grande entre- 
prise acceptera un emploi 
complémentaire dans on petit 
atelier hors des circuits offi- 
ciels, en dépit d’an environne- 
ment Insalubre. Le chef 
d’entreprise qui se plaint de 
l'Inefficacité -des services publics nale 
est peut-être Tirn des plus 
grands fraudeurs du fisc, enle- 
vant ainsi à l’Etat les moyens de 
remédier axa défauts nu’U dé- 
nonce. Cinq millions d’Italiens 
sont enregistrés officiellement 
comme « invalides » et reçoi- 


Doubla via 

vent, à ce titre, une petite pen- 


sion. - Mbis il va de sol que 
seule une minorité d'entre eux 
sont réellement Impotents. 

L’existence des deux plans 
parallèles sur lesquels fonc- 
tionne l’économie Italienne se 
trouve particulièrement bien 
illustrée par les 1 problèmes 
actuels de circulation de la 
petite monnaie. La pénurie 
« officielle b des pièces a fait 
naître d’autres formes de mon- 
(f échange, couramment 
acceptées pour le paiement. H 
s’agit de timbres, de tickets de 
bus, de chèques. Ainsi les 
ressources non officielles pal- 
lient-elles les carences offi- 
ciel! es. 


L’an 

terme : tout le monde ne peut 
pas s’insérer dans ce double 
système. Les jeunes qui sortent 
chaque année des grandes écoles 
et des universités ont beau- 
coup de ma] à s’y adapter, car 
Us ont été préparés à compter 
sur un seul emploi pour vivre. 
Les travailleurs venus du Sud 


qui av 


pouvoir 


Non sans risqnes 


Les avantages à court terme 
de telles pratiques sont évi- 
dente. La production perdue 
pendant les grèves est- compen- 
sée par un accroissement de 
l’activité des petites entrepri- 


ses. Quand le prix des produits 
alimentaires croit trop vite, des 
millions de familles italiennes 
consacrent plus de temps à leur 
lopin de. terre. Les travaOtems, 
et en particulier ceux qui 


trouver dans le Nord un tra- 
vail Sûr et rémunérateur 
dans l’industrie se retrouvent 

à des centaines de kilomètres 
de chez eux, dans un milieu qui 
leur est bien souvent étranger, 
et avec peu de chances d’exer- 
cer des emplois complémen- 
taires. Dans le Sud. d’ailleurs, la 
pauvreté est trop grande pour 
permettre ce double système. 
A Naples, la baisse de la lire, 
qui a pratiquement bloqué la 
contrebande, a simplement privé 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes dame considérable 
source de revenus— 

Ce qui est certain, c’est que les 
structures industrielles se dété- 
riorent peu à peu. La périodicité 
des crises témoigne dune faible 
aptitude au changement SI la 
tendance actuelle se poursuivait, 
□ en résulterait de graves 
conséquences sur la croisâmes 
du pays. 

MARIO DEAGLIO. 
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(Suite de la page 2 U " 

L e poids croissant des commu- 


des services de renseignements tatm st passer pour Berlin 
de l’année, que la moitié des J — ' ‘ ' 


jmuuic jciie un doute sor employés à des tâches qui. 

la combativité de ses forces an outre- Atlantique, sont confiées j" t • ~ . .^rT.~~n i .nT a 7117.77^ 

dîme aluence «gq-comna- ïdï aSTm ™ m 


FAUTE DE VOLONTE 
L'EUROPE SERA UN OTAGE 

. nous déclare le général Steinhoff 


nlste. Les communistes peuvent 
participer, dans* ou délai de 
moins de deux ans, an gouver- 
nement de la France. Quant an 
flanc nord du dispositif atlan- 


uTent pas la sécurité des 
Etats-Unis. I/UJLSJ5.' avait, 0 
y a dix ans. un gros retard 
quantitatif et qualitatif sur 
l'Amérique. Qu'elle ait winwinM 
un énorme effort pour la rat- 
traper, personne ne le aie. 


D est vrai qu’un congressman 

amfelCTin, M. Aspin, a révélé, mngtoa sons tes premiers a 
en avm 1076, avec 1 approbation l’heure actuelle à le contester. 

L’Eirofs nspojisabb 

En matière nucléaire, de 
tonte façon, la notion d’équili- 
bre laisse à désirer. L'avantage 
décisif ne serait atteint que le 


H faut être bien naïf pour 


faire l’effort nécessaire pour 
se défendre elle-même alors 
que sa population et ses res- 
sources économiques sont du 
même ordre que celles des 
superpuissances, l’Europe a 
toutes chances de supporter le 
fardeau principal de ce trans- 
fert. SI elle montrait, par 1 


Joannes Steinhoff a remporté cent 
soixante-seize victoires aériennes an cours 
' de ses neuf cents sorties contre l'ennemi. JD 
s’écrasa en avril 1945 avec le premier chas- 
seur à réaction du monde, le ME 262 . Rescapé, 
il entra en 1955 comme colonel dans la nouvelle 
armée de Pair allemande. An moment de la 
crise qui affecta la direction de la Blindes- . 


Pins tard, O surmonta encore la crise des: 
Staxflghter. En 1971, 11 fut nommé président 
du comité militaire de l’OTAN à Bruxelles, 
où il succéda & l’amiral Tendersen. Depuis 
qu’fl est en retraite, le général Ste i n h o f f est 
, président adjoint du conseil d’administration 
de la firme Damier. Il a publié récemment 
■tu livre dan « lequel il prend ses distances 
avec- l’atlantisme classique qui est tradiüon- 
. [tellement celui de l’armée allemande. 


De cette évidence. 11 ne fan- 


action concertée et audacieuse, 
en s’appuyant sur un tiers- 
monde las des superpuissances 


l’Union soviétique? Vise- 


— On ne peut certainement 


dans l’œuf, le dispositif de re- 


demeure que dans une épre u ve reprendre en xnnlrw mn destin, 

de force — dont la Yougoslavie, -* — "■ ‘ " 

par exemple, pourrait être 


de dissuasion ne résulte pas de 
la certitude que l’adversaire 
réagira : 11 suffit qu’on ne puisse 
être sûr qu'il ne le fera pas. 
Comment parvenir à cette certi- 
tude négative? Le risque est 


taire nuHnnni main n'aient pas ver 

plus d’utilité pour l’Europe que 

France. Il suffirait que^rien 
ne soit fait qui puisse justifier 


se perdre parce que. 


par une puissance qu'on se 
contenterait de montrer, para- 
lyseraient la volonté de réagir 
occidentale. C’est ce qui a bien 


du PJNJB. consacrée aux arme- 
ments. c'est croire qu’on peut 


ANDRÉ FONTAINE. 


dère^t-él aujourd’hui la 
poétique de détente de façon 
plut réaliste ? 

— Je crois que l’attitude de 


7 a trois ou que- ■ 


sa politique d'hégémonie. 

— Dans queüe direction 
est principalement orientée 
la politique d'hégémonie de 


pendra des Intérêts momentanés 
dn ripuTfftmp Grand mondlaL 
s dire que les So- 


viétiques n’hésiteront pas à faire 


— Vous né pensez pas que 
V Europe de l’Ouest soit plus 

menacée que toute autre par- 
tie du monde libre ? 

•' — Non. Les Soviétiques ont 
doté leur puissance maltaire 
d'une riouvelle dimension- Us 


politique d’expansion de carac- 
tère Impérialiste. 

• — On parle d’un danger de 


de leur propre défense, d’un 
énorme équipement lourd 
chez leurs satellites euro- 
péens. 7 voyez-vous un don- 


nation s européennes pourraient 
faire plus- Mais j'y vols un 
autre danger. Le traité de 
L’OTAN f parie de la nécessité. 


les mers du monde libre une talres, de défendre le même 


approuvée par tous les signa- 
taires, de défendre le même 
type de société. Tant que les 


NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES - NOUVELLES 


♦ La Chase Manhattan Banfc a 
des problèmes en Allemagne fédé- 
rale avec son groupe de filiales 
dénommé Famlllonbank. Ouvrir près 
de trente succursales en moins de 
trots ans en leïne crise économi- 
que était un pari risqué. Les mau- 
vaises langues disent que te ré- 
sultat ne tait qu’ajouter un élément 
supplémentaire air reproches qui 
convergent actuellement vers la 
Chase. 

♦ Projet de réforma de la fla- 
celBd des sociétés eux Etats-Un b». 
En particulier lo taux minimal de 
ilmpOt passerait de 10 à 15 ■/• et 
la tranche <f exemption serait ra- 
menée de 30 000 A 10 000 dollare. 
Globalement, cela rapport » a h au 
fisc 59 minions de dollars de phn 
en 1977 et 124 mOtons ai» 1975, en 
attendant 214 mlHIarts en 1991. 


permettrait d’économiser chaque 
année £5 milliards de dollars de 


Grande-Bretagne. Le Trade Unions 
Congres» ne cache pas son inten- 
tion de continuer à exercer djs 
pressions sur le premier ministre, 
U. CaOaghan, da façon A obtenir 
an contrBle sélectif des Importa- 
tions. L’objoctr est de co mba ttra 
ta chômage. Est-ce ta meilleur 
moyen ? 

♦ Les Investissements Japonais 
- A 7 étranger retrouvent taur rythme : 
3.28 milliards de dollars pour l’an- 
née fiscale 1976 oontre 2,39 en 
1975. soit presque autant que ta 
record de 3,49 milliards de dollars 
établi en 1974. 

è Le projet de démantè l eme n t 


deux chaînes, l’une en Europe et 
l'autre aux Etats-Unis. 

è Mitsubishi a remis A plus 
tard son programme de construc- 
tion d'un complexe pétrochimique 
en Arable Saoudite. Le coût de 
l’opération serait maintenant le 
quintuple de ce qui était prévu, et 
l'usine risquerait d'être déficitaire. 

è Y a-t-U une classe secrète 


♦ Echec aux conservateurs de dec grandes compagnies pétro- 
lière» américaines, qui préoccupe 
r ensemble da patronat des Bat» 
Unis, Inquiet de l'exempta qui en 
résulterait, ne sera certainement 
pas adopté A Washington avant la 


Flndustrie automobile. Renversant 
le veto opposé par le président 
Ford, le Congrès américain a voté 
un projet de 160 rnmîons de dol- 
lars de crédits en faveur d’un pro- 
gramme de recherche sur des 
véhicules électriques. 7500 véhi- 
cules serai nt essayés sur les rou- 
tes en cinq ans. Dix millions se- 
raient conatru.^ d’Id è 1990. Cela 


EUROPE 

” IM " 


♦ Encore plus de 1.2 million de 
chômeurs en Grande-Bretagne en 
1977, tel est le pronostic de la der- 
nière « National Instituts Economie 


dans raccord PassauR McDonnell 
Douglas, par laquelle te gouverna- 
mant français obligeras Air France 
A acheter des DC-9 de ta fini» 
américaine pour remplacer tes 
Caravelle 7 Ceet la question posée 
au premier ministre par IL Geor- 
ge*! Marchais, premier secrétaire 
du parti communiste français. 

♦ Heinz Oskar Vetter renvoie dos 
à dos le gouvernement, r opposi- 
tion et les employeurs de l'Alle- 
magne fédérale. Le responsable de 
la fédération des syndicats alle- 
mands critique ouvertement la ges- 
tion de la coalition soclal-démo- 


♦ Un renforcement de ta jéfljs» 


cée par I» GATT pour 1976, après 


♦ La Grando-Bretagne s’attend 


i entreprises ai damier tri- 


mentatfon da IL A 15 '/• «Hcf à 
septembre 1ST7 par rapport A Tan- 
née . précédente. Mais cette prévl- 


. ♦ Automne chaud' en Espagne. 
Le renouvellement des conventions 
collectives dans quelque X 000 
entreprises es ï délicat Arrière-plan 
politique : le part] - communiste 
espagnol qui contré le nombre de 
commissions . ouvrières pourrait 
tenter de tirer parti de la circons- 
tance pour se faire reconnaître, 

♦ En France, ta réforma da l*en- 


d* adoption par le Congrès améri- 
cain . Les amendes seront augmen- 
tée* et les pouvoirs d'investigation 


leurs niveaux moyens de 1970. 

. ■♦ La United Parcel Service 
américaine se proposa de concur- 
rencer la Bundespost sur son pro- 
pre terrain en organisant un sys- 
tème de livraison des colis plus 
efficace que celui de radmlnlstna- 
tlon postale (qui laisse à désirer) 
La Bundespost en est d’autant plus 
marrie que c’était l’un des seuls 
po~.es bénéficiaires de sa gestion, 
déficitaire dans l'ensemble. Un pro- 
jet de loi protégeant le service 
public serait à l'élude— 


Bien qu’elle n’ait pas rossé de 
taira corder -beaucoup d’ancre de- 
puis deux ans ef demi, eDe n’est 
'pas ment lotir.'- dans ta c al endrier 
de la proc hai ne session parlemen- 
taire, où «fie était prévue. 


♦ L’administration 


d'être défendu, aucun souci 
majeur n’est à craindre. Mais 
sommes-nous sûrs qu’il en sera 
toujours ainsi ? LA est la grande 

— Vous la posez vous- 


— Je ne- saurais jouer les 
prophètes. Mais l’orientation 
prise par la politique intérieure 
de certains pays peut susciter 
des craintes. Quand, derrière 
l’ éventail des hommes politiques 
de gauche, communistes y cam- 
pais, on entend s'élever de plus 
en plus de voix pour dire que 
l'Europe devrait assurer efie- 
même sa propre défense, sam 
le concours des Etats-Unis, il 
y a lieu' de s’inquiéter de l’ave- 
nir de la défiense concertée de 
l’Europe. 

Une déchirure 

-T Vous craignez une déchi- 
rure dans l’identité politique 
de l’Europe, et une sorte de 
« finlandisation de Vtnté- 
. rieur »? 

— Du moins dans la mesure 
où les disponibilités financières 




♦ Le moteur de Donc 


rde 


jour ■ porte le voila. Les exceptions 
commencent à se multiplie: à la 
loi promulguée "par te président 
Ford pour Imposer aux organismes 
fédéraux de rendra publics les dé- 
bats dans lesquels ps prennent des 
décisions. M. Arthur Bums, prési- 
dent de la Banque de réserve fé- 
dérale, bien entendu obtenu gain 
de cause : rien ne filtrera des 
Importantes réunions de son orga- 
nisation. 


pourraient disparaître- Dans 
maints pays, les forces politiques 
sont en mesure de faire Jouer 
leur influence à cet égard. En 
supposant que la disparité entre 
les puissances devienne si gran- 
de que la capacité de defense 
de l’Europe soft fortement oom- 


la UUJ.UC aex» largement 

ouverte à la poussée politique 
et même à l’agression militaire. 
— Le plus large écho a été 
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En plus de leur supplé- 
ment mensuel. les lecteurs 
d'Europe trouveront désor- 
mais les deuxième, troisiè- 
me et quatrième mardis du 
mois (* le Monde * daté 
mercredi une page euro- 
péenne. « Le Monde « the 
Times -, - Die Welt » et 
« la Stampa » témoignent 
ainsi de la vitalité de leur 
coopération. 


pourrait être converti è la produc- 
tion d’étectricRA pour l’Industrie. 
C'ait ce qu’onvlwege Rolls Royce, 
qui produit ta turto^ert Olympus 393- 
Cafuf-d générerait de 50 è 100 mé- 


500 000 F Tel est du moins l’avis 
de la majorité des Français, selon 
un s o d a g e conjoint de la 
la Coframcs et du « Nouvel 
Economiste ». Posséder 1 milliard 
d’anciens francs, ou 50u kilos d'or, 
ou trente appartements est consi- 
déré par eux comme - scanda- 
leux - ou choquant 

♦ L'U.RAS. aura du mal A réa- 
Itesr son plan 1976-1980, estime la 
CJJL, qui ne révèle 1A rien de 
surprenant- Selon la Central Intst 


Washington, avoir versé 2,4 mil- 
lions de dollars de pots-de-vln en 
quatre ans et demi, mais elle sou- 
ligne n'avolr jamais transgressé les 
lois d’aucun pays. L'Amérique du 
Nord, l'Angleterre, l'Australie, la 


l’Europe du Sud dont le nom n'est 
pas en tout cas cité, les profita 
d‘i.C.1. sont en baisse— 

♦ Pau de sociétés américaines 


étude du Conférence Board, 


dlson. AL Raffaefe Ftracquadanlo, 
qui a été l’un da ses principaux 
diriger ' j. jusqu'à récemment, est 
accusé de fraude et de cotnpQcR* 


♦ Enfin on Indice des prix qui 
diminue : celui du commerce da 
gros en Suisse a baissé de 0.1 V, 
à la fin du mois d'aoOt par rapport 
au mois précédent (mais n était de 
0.2 Q /o supérieur è celui de l'an- 
née précédente). 


♦ Dans sa 


Airbus Industrie, 'TcDonnefi Dou- 
glas réd-oieraU llnstaSation d’une 
chaîne de montage en CaOfomle, 
mais les prévisions rie ventes ne 


lieriez 

RUSSE ... 

cours intensifs 

LOGOS 

I centre privé de formation) 

4 Villa Ornano 750181 
PARIS TéL: 25 5.09.05] 

TOURS TéLdîOÆiai 
NANTES TéL:*7.7MO 
ORLEANS TèLrffflüaO 


avec fa participation des P.T.T„ du 
G ER P AC, de constructeurs et de 
futurs utilisateurs. 


organise un séminaire 

les 28 et 29 octobre 1976 :• 

RÉSEAUX DE 
TÉLÉINFORMATIQUE 

orienté vers l'utilisation des nouveaux 
réseaux tels que : 

LE RÉSEAU PUBLIC TRANSPAC 


Société d'études 
des Systèmes d'Àutomation 
20, rue Jean-Jaurès - 92800 PUTEAUX 
Télex 61 0022 F - TéL 776-41-03 p. 259 et 265 


Soviétiques dans le domaine 
de l’équipement des fusées de 
■moyenne portée à têtes mul- 
tiples orientées vers VEurope 
TOuest. Le bloc européen 


ne devrait-il pas introduire 
dan* sa défense un nouvel 
élément- stratégique capable 
aussi de former psychologi- 


quement un contrepoids à cet 
armement? 

— Au sein de l’OTAN, per- 


sonne n’a tenu compte delà 
prolifération de ce type de 
rusées Jusqu'à présent, .cela 
rera pourtant entrer dans les 
grandes conférences sur le 


cuuHemeat nou- 

Parce qu’il devra être 
considéré comme faisant par- 


ques. En d’autres termes, U 
va falloir que les Américains 
trouvent te moyen de contrer 


On ne pourra toutefois en tenir 
compte- dans les pourparlers 
qn après avoir Indus dans nos 
propres pians stratégiques la 
parade à lui opposer. 

— Vous muiez de l'Améri- 
que, Je parle de VEurope de 
i ouest, et fe vous demande 
«repre une fois l’Europe de 
i O u e s t ne doit-elle pas 
essayer jüermême de trou- 
ver, mSatairement. psycholo- 
parade à ces 

fusées à têtes multiples ? 

. «te "ne sais pas -quelle 
devrait être l'attitude militaire 
oensurope vis-à-vis de ce sys- 
tème d’armement. Elle ne 3js- 

défense 

approprie, abstraction faite de 
rj de frappe française 

n Force 

aSS b HH? onilïù îi d britannique. 

ddt 

prendre conscience du fait que. 

elte ne manifeste pas sa 
jrflonté dagir, ce développement 

S««5 a ^ ra Plus plus e* 1 

P^Hon d’otage de -lTJnlon 
soviétique. 

Propos recueillis par 
RUEDIGER MO N LAC 
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L E panorama des 

gestio ns à court 

terme comparées de 
I Allemagne de l’Ouest, de 
ïa France, de la Grande: 
Bretagne et de Htalle est 
réalisé par une équipe de 


Ont été sélectionnés stx 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production In- 
dustrielle, prix à la consom- 
mation, taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment. degré de sensibilité 
an marché international) , 
Les quatre premiers (ont . 
l'objet de graphiques, de 
manière & montrer 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
dé les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes). 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupement 
des résultats autour des 
trois objectifs majeurs 
d’une bonne gestion A 
court terme ■ a) croissance 
la plus forte possible ? 
b) croissance de bonne 
qualité (inflation et taux 


de chômage 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d’in- 
vestissements suffisant, 
échanges équilibrés, degré 
de sensibilité an marché 
international limité). 


LÉS CLÉS DÉ LA CONJONCTURE 


Essoufflement 


L A reprise s'essouffle. L'acti- 
vité économique présente à 
la fols des aspects préoccu- 
pants et des côtés rassurants. 

Préoccupants d’abord : l'inflé- 
chissement- déjà observé en mal et 
Juin se transforme maintenant en 
' ralentissement et fait même . crafn-’ 
dre une chute précoce de l'activité 
économique. .Les courbes de la 
croissance Industrielle de la France 
et de l’Allemagne déclinent beau- 
coup plus qu'on n’aurait pu le pré- 
voir. Il y h quelques moi?:' 5 % de 
■ croissance par an, c'est peu' pour 
un. régime de croisière quf devrait ■ 
se situer normalement ô 7 ou 8 %. 
L’Italie, où le reprise, est plus ré- 
cente, volt eUe aussi sa courbe re- 
descendre, bien que- le rythme y 
reste encore élevé (13 %). Ne par- 
lons pas.de la Grande-Bretagne, où 
l'essoufflement a eifori presque Im- 
médiatement le premier effort sé- 
rieux. • .- 

Au Japon, le redémarrage a été 
tardif male foudroyant: de 2 % à 
peine en novembre, le rythme est 
passé é près de 30 %en avrlL Mais, 
à partir de maL. on y retrouve la 
même forme de V renversé que 
pour l’Allemagne et la' France. Et 
en Juin-juillet le rythme n'y eet plus 
que de 9 %. Seule la courbe de 
croissance Industrielle des Etpte- 


Unls présente une forme différente, 
moins abrupte et plus rassurante : 
après un sommet de 18 % en sep- 
tembre-octobre, la rythme a dimi- 
nué pour atteindre 6 % au début ' 
de. 1976,. pilla II est légèrement re- 
monté è 7 % pour ea stabiliser à 
ce niveau eo Juin-Juillet Certes, iss 
statistiques do juillet sont moins 
bonnes : diminution des comman- 
dée è l’Industrie de 0,5 %,-d.ue sur- 
tout aux biens durables, et diffi- 
cultés de secteurs comme la sidé- 
rurgie, où quelques centaines de 
0 cen damants ont eu Heu. Mais le 
fait n’est pas nouveau, et à plu- 
sieurs 'reprises on a constaté les 
hésitations dB l'économie améri- 
caine, notamment en ce qui touche 
la consommation des ménages, sans 
' que la • progression de cette loco- 
motive occidentale soit remise en 
question. C’est- d’autant plus vrai 
que les Investissements y repren- 
nent maintenant, avec une aug- 
mentation do 13 % des dépensas 
d’équipement entre le premier et le 
deuxième tdmestre de 197B. Ils 
sont les bienvenus pour renfor- 
cer une demanda Interne qui reste 
la gros soutien de la production 
américaine:' celle-ci entraîne du. 
même coup, par le Jeu des Impor- 
tations, celle d’autres paya occi- 
dentaux En tout premier fieu, [I 
faut citer le Japon, dont l'activité a : 


été propulsée par un véritable 
boom des exportations qui 'com- 
mence à inquiéter ses clients.' 

Le point faible de tous les pays, 
â l’exception des Etats-Unis, est 
que la demande Interne y reste 
désespérément médiocre, la 
consommation faible (sauf en 
France), et les Investissements par- 
tout stagnants et limitée à ce 
qui est strictement nécessaire au 
maintien des outils de production. 


Dolt-on attribuer au ralentisse- 
ment mondial le nouveau gonfle- 
ment des effectifs de chômeurs 
que l’on constate partout? 

lin chômage 
sauvant paradoxal 

Ce n'est probablement pas la 
seule cause, comme on peut la 
penser en examinant le cas assez ■ 
curieux des Etats-Unis. 


produit en dépit d'une baisse de 
la livre sterling qui, ordinairement, 
provoque l'effet contraire Cela 
s'explique par Tarrét des achats, 
notamment ceux en provenance du 
Japon, devant des perspectives 
Industrielles plus incertaines. 

Simultanément, les hausses sala- 
riales tendent à être plus modérées, 
ce qui,- joint eux gains de produc- 
tivité entraînés par le retour à un 
taux d'utilisation correct des palan- 


ETATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 
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| tendance \pifcéd6iitfl 


Le rythme de la croissance Industrielle, après avoir baissé légèrement 
depuis le début de l’année, semble se stabiliser en juin et Juillet à 7 % 


par an. L'activité donne pourtant i 


détail de 0.3 % également. Mal* ce 1 


Les prix de détail, qui, de Janvier à mais, n'ont progressé qu’au rythme 
de 3 è 4 % par an, ont accéléré quelque pen leur ail are, pour arrivez 
à 6 % eo juin et Juillet. Mais 11 est peu probable que ce niveau soit 
dépassé. Les prix de gros augmentent modérément de 4 % par an et ont 
même baissé légèrement en août, grâce k un recul de près de 3 S des 
prix agricoles. 


Après avoir été surpris par une baisse précoce et Importante du taux 
: b binage au premier trimestre 1976, on l’est maintenant par une remontée 
tout musai inattendue : de 7 J % en mal, le taux passe & 7,5 % en Juin. 
7,8 % en Juillet et 7,9 % en août. 'Deux explications sont possibles : 


Les perspectives sont bonnes pour les Investissements, comme le x 
ic enquête effectuée auprès de mille grandes entreprises. Celles-ci t 
nt une augmentation moyenne de 17 % de leurs dépenses correspo 


de dollars) et surtout celui de juillet ( — 827 minions de dollars) ont été 


INCIDENCES 
ms LES QÜATRE 
PATS 


(0 11 nuilltW iiLratleæls, çprfsjfe jv rapport i h stature As fsSsiiss.s'Mt pascuprattr f«j ftp i fntrs. 
flu tSt ut-ftarfi, fis i0« Hnsao u toÿoe.pwi h intti t nul Un 


Aux Etats-Culs, les taux d’intérêt sont plutôt orientés .A la baisse. 


: leurs monnaies a obligé la Fn 


l Grande-Bretagne et l’Italie A aller 


La croi s s a n c e américaine, et surtout le -fort courant d'importations 
qu’elle engendre, continue d'exercer une Influence favorable sur le commerce 
et l’activité Internationaux. 

Les échanges se développent et permettent A la Grande-Bretagne, A la 
France, mais surtout à l’Italie et à l’Allemagne, de compenser la faiblesse 


1. — TAUX DE CROISSANCE 


fil. — NIVEAU DE L'EMPLOI 
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l'Allemagne, où le rythme art tombé A 5 %. En revanche, en Italie, la 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ 
EN % DÉ LA POPULATION ACTIVE 
(non comparables) 


» i t i f 


E 9 H 


II. — ÉVOLUTION DES PRIX 


MBCE : (SRS K BIS UAL 





Le tau de chômage corrigé des variations saisonnières reste partout 
trèa élevé. En France, B w m aintie n t su environs de S % depuis On 
1075, et tend mémo A remonter légèrement en août, Ea Allemagne, après 
avoir baissé fortement, de % en mai-juin 1975 à U % en mal 1976. 
Ü plafonne depuis. Mais c’est surtout en Grande-Bretagne que le pro- 


blème est préoccupant, puisque le taux y aug mente a 
i septembre le chiffre record de 5,7 %. 


i a rr ê t, atteignant 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 


->° 4 r 


SHQ : ISHBtiE ME UAL 
Après. une pointa da 14 % en mars, l'Inflation moyenne dm quatre 
pays recule régulièrement et n'ert plu que de- 9 % en Jufflot. L* Alle- 
magne en est à i % (avec une baisse de l’Indice des prix «n Juillet), 
i France A ï % et. nulle A 13 %. La Grande-Bretagne avec U % *■ 


TAUX DE COUVERTURE 

£ 

\[ ALLEMAGNE 

‘ 

- 


GtfË 

/ 
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A nue forte remontée des Importation* Cette remontée est surtout nette 
en France, ofa le tau baissa de W % A W %, et es Allemagne où D régresse 
de JU é 197 %. Hle l’est moins en Grande-Bretagne, ot après un recul 

Se à M * 

i redresses! 

tau ds plus de im %, 


Alors que l’on s'attendait . lin 
1975 que le taux de chômage 
c maintienne A un haut niveau 
proche de 8% pour I» plus grande 
partie de l’année 1976, voici que,’ 
contre toute attente. Il a décliné 
fortement en quelques mois, pour 
descendre à 7,3 % en mal. Et d'une 
manière tout aussi Inattendue, U est 
remonté depuis, )usqu’6 près, de 
8 V# en août, alors que simultané-' 
ment les effectifs au travail aug- 
mentaient de 13 million depuis 
début 1978. 

Curieux renversement qu’on peut 
expliquer, en . partie, par un effet 
indirect de l’actlvftd. Celle - cl, 
renaissante, a, au bout de quelques 
mole, tout simplement provoqué un 
regain des demandes d’emploi, 
entraînant ainsi une sorte de chô- 
mage Induit, comme on l’a constaté 
dans d’autres pays, ou même dans 
des régions oû venaient s'implanter 
de nouvelles usines. 

Quoi qu'il , en soft, ta croissance 
actuelle des paya Industrialisée, 
qu'elle sa modère simplement, 
comme aux Etats-Unis ou en Alle- 
magne. au qu'elle s'essouffle, 
comme peut-être en France, ou 
encore qu’elle ait des difficultés & 
s'affirmer, comme en Grande- 
Bretagne, entraîne dans tous les 
cas un gonflement des effectifs de 
chômeurs. Notre graphique des 
emplois est Ici très suggestif, avec 
un taux allemand qui tend à répéter 
le mouvement américain, un taux 
français qui plafonne sans redes- 
cendre. et enfin un taux anglais 
qui monte sans discontinuer jusqu'è 
des niveaux records da 6,4°/» en 
chiffres bruts, provoquant (Inquié- 
tude des syndicats et de nouvelles 
velléités protectionnistes. 

Inflation en recal 

A côté de ces conséquences fort 
préoccupantes, la modération de 

la croissance entraîne des effets 
beaucoup plus rassurants : c’est 
là le deuxième visage de la situa- 
tion actuelle qui se caractérise 
par un net ralentissement des 
hausses de prix. 

D'abord les Indices de matières 
premières, comme le Reuter ou le 
Moody's, qui avaient grimpé de 
quelque 50% depuis la fin de 
1875, se sont stabilisés Ils ont 
même marqué un net recul en 

Juillet et en août, pour reprendre 
ensuite, mais trèa modérément Un 
exemple parmi d’autres, celui des 
métaux non ferreux et plus pré- 
cisément du cuivre : sa haussa 
sur le London Métal Exohange s'est 
arrêtée en août, et s'est même 
transformée en baisse, 1e métal 

rouge reculent t BSQ livras la 

tonna Son mouvement a été suivi 
par d'autres non ferreux, comme 
le zinc et le plomb, Ce recul s’est : 


tiele-de production, entraîne une 
décélération des prix. 

L’O.GJD.E. constate que poiir 
les vingt-quatre pays qu'elle re- 
groupe l'Inflation moyenne men- 
suelle a reculé d’une manière 
régulière et significative : 1 , 1 % 
en avril, 0.8°* en mal, 0,4% en 
Juin et 0.5% en Juillet, ce qui 
fa» en rythme annuel des chiffres 
de 14%, 10%. 5% et 6.2%.. 
Pour nos quatre paya, on observe 
une évolution parallèle, mais moins 
rapide, le taux d’inflation calculé 
en moyennes mobiles sur trois 
mois ne reculant que plus modé- 
rément de 14% à 9%. 

L’emploi plus difficile 
que les prix 

Comment ce double visage de 
/'économie occidentale, è la fola 
rassurant pour l'inflation, et préoc- 
cupant pour l’actjvjté et le cha- 
înage, va-t-ih évoluer dans lee mois 
à venir 7 On sait que PO.C.D.E 
est relativement optimiste estimant 
que. dans la mesure où les pays 
industriels pourront conserver une 
croissance modérée, ils auront de 
bonnes chances de réduire l'infla- 
tion et de sortir peu è peu de celte 
crise, sans trop ds secousses. La 
manœuvre ne s'avéra néanmoins 
pas facile, car à trop vouloir mo- 
dérer la vitBsse on risque le décro- 
chage.. Nos courbes Industrielles 
le font précisément craindre. Par 
ailleurs, en supposant que cette 
manœuvre réussisse. II n’en restera 
pas moins un problème de chômage 
pour lequel II faut rechercher de 
nouvelles solutions. 

Quant i l'Inflation, il semble bien 
qu'on puisse te réduire, puisqu’un 
pays oomms l'Allemagne arrive 
maintenant e 3% et la Suisse 

môme è 1,5%. 

Cela est possible pour les pays 
qui remplissent simultanément 
deux conditions : d’abord, main- 
tenir la progression des revenus 
, dans des limites acceptables et 
qui s'abaisse rit au fur et A mesura 
que las prix se calment. Ensuite, 
tenir fermement la parité de leur 
monnaie, de manière è conserver 
une balance commerciale excéden- 
taire, et A éviter que les prix des 
produits importés ne viennent gon- 
fler successivement les prix . de 
gros et de détalL Le succès de 
cette manœuvre s’exprime dans une 
progression modérée de la masse 
monétaire, A la différence da ce 
qui se passe pour lé chômage, la 
recette est ici connue. Le foui est 
da la mettre en -œuvre. Affaira de 
volonté ht de. politique, du moins 
dans la mesure où le potentiel 
économique ei Industriel du pays 
le permet 

MAURICE BOMMENSATH- 
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EUROPÂ 


ÉCHOS DE BRUXELLES 

M. Roy Jenkins : président 
ou premier ministre ? 


Prix d'excellence et lot de consolation 


ut — pétrie d'hommes au moins autant que de règlements et 
rtatne* pmonnaBtts «tttrent raltaRUoo, soit parce qu’aUes font 
ommunsutatras, soH parce que, au contraire, elles Isa font reculer. 
i européenne, ot irroc, bien sûr, un zeste de subjectivité, nous 
ex qui ont mérité ou démérité du Marché commun. 


B ruxelles bourdonne a 
l'approche du Nouvel An. , 
CTest que l'installation 
dans la capitale belge de l’an- 
cien ministre de l'intérieur bri- 
tannique, M. Roy Jenkins, créa 


ministres? Personne, à Bruxel- 
les, ne sa sent en mesure de le 
prévoir. 


nemant pas de laisser à d’autres 
le sdn d’annoncer, les 

l mj «ir L» ntAg riq la fV>r^TntagT«w 


ARNALDO FORLAM : un recyclage 

f*mOÜGZEUX de donner à son gouvernement un 
\ style plus européen. M. Andreotti a tntro- 


ttô, TTmig en taine rationalisation les 

premier présl- activités souvent fragmentées de 


nlon hebdomadaire, alors qu’aupartaxmt elle se 
tenait an peu au hasard. En septembre, le jour du 
consed a été le mardi, et à partir d’octobre ce 


mais c’est un fait qu'il y a de 
la nervosité dans l’air. 

Dhe telle appréh e nsion s'ex- 
plique en grande partie par 
l'amblguSê qui règne encore. 




rôle et les fonctions de la C 


on constate que le traite 
Rome n’offre que de va 
directives pour la solution 
grands problèmes majeurs c 
Jonrd’hui que sont le con 


L’élan qui permettra de nou- 
veaux progrès devra nécessaire- 
ment provenir de l’extérieur de 
la Commission, et principale- 
ment du Conseil européen des 
chefs de gouvernement, qui a 
réussi enfin a devenir quasi 
Institutionnel trais fols par an. 
A long te rm e, le Parlement 


diverses capitales pour y sonder 
les cœurs et les reins des antres 
membres de la Communauté— 


européen, en même temps qu’il 


L'élargissement de la Con: 


veaux pays, la C 
gai, est encore 
de près par 


de tous les commissaires (qui 


les milieux britanniques, si la 
pratique actuelle, qui autorise les 
«quatre grands» de la CLE. 
à désigner chacun deux commis- 
saires, et les autres chacun un. 


tulants attendent & la porte. 


moins quelque m m irion. On Ce changement de jour est lié a la seconde 

craint quHs ne visent à faire de bataoaüon. En effet, le mardi, la ministre des 


A tout le moins, les pouvoirs 
individuels des commissaires se 
trouveraient - Ils sérieusement 
réduits par le «plan Jenkins». 

1/ attitude résolument lavora- ■ 


l’homme (TEtat britannique du- 
rant 'la campagne britannique 


que peu exagérés, ceux qui 


brandissant la bannière de 


affaires étrangères _ depuis la fbi fumet. 

M. Fcniani est ni le 8 décembre 1325 à Pesaro, 
dans les Marches. U panât beaucoup moins que 


est un. passionné de football et y joue lorsqu’il 
peut fiar Rome pour se réfugier à Pesaro. Tl 
s’applique à ne jamais manquer le match du 
dimanche au stade olympique de la capitale. 


italienne changea d’aspect, et la démo- 
■étlenne fit l'essai de son dernier gou - 
t de centre gauche. M. Andreotti céda 
à M. Rumor. tandis, que M. Forlani 


des chances d’être acceptées. 
Autrement dit, sous sa direction, 
la Commission s’emploiera à 
déblayer la vole pour permettre 
aux gouvernements de se mettre 


JOSEPH ERTL : à sec 

O N peut être à la fols le meilleur ministre allemand 
. de l’agriculture et le moinb empressé des Euro- 
péens. Ainsi M. Joseph ErtJ se slgnala-Ml 
constamment à l'attention de ses collègues par eea 
déclarations « au canon » contre le coût de la politi- 
que agricole commune. « Nous en avons marre de 
payer », déclare même un Jour, tout crû nient, ce Bava- 
rois lourdement charpenté. On le eent comme hanté 
par l’apparition de ces excédents de viande, de 
beurra ou de poudre de lait qui coûtent si 
Cher à la CÆ.E- üono à la République fédérale. Tous 
les comptes qui ont été faits pour démontrer qus la 
charge- de r Allemagne n’était guère plus lourde que 
celle des autres pays n’ont pas désarmé ea conviction. 
jEt. d’un autre côté. Il prend beaucoup de soin à ne 
pas aggraver la tendance au protectionnisme de la 
C.E.E. SI Jamais les USA en prenaient pmbraoe ? 

Installé depuis 1969 au ministère de l’agriculture 
allemand, ce libéral n’a pas, au reste, épargné à ses 
collègues quelques facéties. Ses démêlés avec M. Jac- 
ques Chirac sont restés célèbres. H a continué osier» 
d blâment d’arriver 6n retard au conseil des ministres 
des Neuf et de quitter les séances — ou de menacer 
de les quitter — avant la fin des travaux. Enfin, à 
ce registre déJA large pour un homme d’Etat M. Erü 
vient d’ajouter le ricanement 

Las ministres de l’agriculture des Neuf se sont 
enfermés pour leur quatre cent sixième cession. A 
l’ordre du Jour : la sécheresse. Le ministre français, 
appuyé par son homologue britannique notamment, 
propose d’uttlisBT une partie des crédite du Fonds 
d’orientation agricole — la « tirelire verte » — pour 
des travaux d’irrigation à travers- l’Europe. Bonne 
idée, puisque cas crédits n’ont pas tout leur emploi. 
Mais non. M. ErtJ ricane : selon lui, si l’on 
veut stabiliser le climat U est plus urgent de replanter 
des arbres. Argument écologique valable, difficilement 
parable. SI ce n’est que la - reforestation - de l’Eu- 
rope est une vieille idée lancée par M Mansholt II 
s'agissait alors de stériliser des terres pour éviter la 
constitution d’excédents, et pour faire des économies. 
Tiens 1 N'est-ce pas un des « dadas » de M. Ertl ? 
Les économies ? Bref, l’idée a ôté transmise A un 
• groupe d’experts », c’est-à-dire aux calendes grec- 
ques. Sans douta en attendant la prochaine sécheresse. 

ALAIN GIRAUDO. / 




Le groupe DIAG 


Sons I'actaelle présidence de 
M. François-Xavier Ortoli, 
technocrate discret qui pousse 
délicatement les points de vue 
du gouvernement français sur la 
plupart des sujets, les commis- 
saires ont joui d'une grande 
Indépendance dans la ge stio n de 
leurs dossiers, n’hésitant pas A 
faire entendre un concert de 
voix discordantes, chacun enton- 
nant hardiment l’air a 

son auditoire national On croit 
savoir que VL Jenkins préférera 
conduire une embarcation plus 


futures fonctions de président de 


tiel de l’autorité d’un premier 
ministre, ne saurait être trans- 
féré à Bruxelles. 

Le président-premier minis- 
tre, dans l’esprit de M. Jen- 
kins, serait assisté par un 
groupe restreint de commissaires 
responsables chacun des ‘princi- 
paux secteurs — une demi- 
douzaine environ. — dont U a à 


q ue écg nonüqjre ^ftnancU^) . 


oés A la tête de secteurs moins 
importants. 

Antre vœu qu’on prête à 


sonnalltés qu’elles désigneront propres mains et celles des 

pour faire partie de son équipe fonctionnaires constituant son 

a pu apparaître comme une cabinet. A la différence de son 

concession & cette façon de voir, prédécesseur, le futur président 

mais on peut douter qu’elle soit envisage, apparemment, de faire 


public et no se satisfera certai- 


ECOLE NOUVELLE D'ORGANISATION 1 
ECONOMIQUE et SOCIALE I 

ETABLISSEMENT PRIVE d'ENSEIGNEMENTI 
TECHNIQUE ET SUPERIEUR | 


PROBATOIRE - D.E.C.S. 
EXPERTISE COMPTABLE 

Etudiants et salariés - sur plaça - à distance 

FONCTIONS DE PERSONNEL 

Choix des cycles - 120 à ISO heures (temps partiel) 

ECOLE SUPERIEURE DES TRANSPORTS 

Formation de Cadres responsables des transports 
Les inscriptions seront dotes sens préavis. 


La base de nos activités: 

La construction de machines ÆÊÊÊmtfM 

DIAG: Un puissant groupe allemand I 

de constructeurs de machines 
posé de cinq usines se consacrant de- 
puis des décennies à la fabrication de 
machines spéciales, chaînes transfert, . 
i nstal l ati on s de soudage de tubes en hélice, 
machines textiles et, avant tout de machines- 
outils travaillant par enlèvement de copeaux; 
ce qui constitue notre activité de base. Et en ^ 
même temps la base d’activités pins amples et plus 
complexes. 

Notre «métier»: 

La réalisation de complexes industriels 

Depuis des années DIAG se consacre àlaréalisation 
de complexes industriels: usines de tracteurs en 
Afrique du nord, docks flottants en In donés i e, com- 
binats textiles en Pologne, briqueteries aux Etats- 
Unis, u si nes destinées à la fabrication de moteurs 
électriques en Birmanie, pour ne citer que quelques 
exemples Chacune de ces usines représentait 
une valeur de plus de 200 millions FF, leur réali- 
sation a duré plusieurs années. Parrapport à ses con- 
currents sur le marché international, DIAG dispose 
de deux atouts i m po r ta n ts: 

— Le know-how propre au fabricant de machines; 
fin al e ment; l'industrialisation est inconcevable 
machines- outils. 

— L'expérience que le groupe DIAG a acquise en 
organisant ses propres usines. 

• Montrez-nous le produit que vous désirez fabrique^ ■ 
et nous construirons l’usine dont vous avez besoin. 

Notre concept: 

L’industrialisation dynamique 

La révolution industrielle se propage partout dansle | 
monde. Les pays producteurs de matièreg pre- 
mières se trans f orment en nations i pHn-s tri pl l e a 
L’Algérie, par exemple, investit 50» de 
son produit national brut dans son indus- 
réalisation Dans ce pays comme dans GSPEyJ 
beaucoup d'autres, le groupe DIAG a fait Ipm 

ses preuves comme partenaire. Certes, —JSSpfcL 
notre apprentissage a été dur mais il a êSBjÿSSS 


•ption industrielle en fono- 


à révolution permanente de 

Kofessionnelle de la main- 
■ nécessaire an fonctionne- 
axes industriels, 
jupe DIAG constitue un pas 


fous es tim ons que nous allons plus loin que d'autres. 


Le groupe DISC: 



DEUTSCHE iNBUSTRIEANLAGEN GmbH 

^ 4 Industrialisation Dynamique 


62, me de Mirottesml 75008 PARIS — T«L 522 - 53-86 
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LA VIE DES ENTREPRISES 


Mythologie des géants trop grands [ L'anarchie des taux ( Intérêt en Europe 


J— J daîre. S» taille était al 
grande qu'aucune maiarai ne fut 
jamais assez vaste pour l'abri - 


\ La tableau d-jolnt donna i 
^ * 5 "/• i 22 V. pour la c 


renx .protégea les arts et se 
révéla bon et vrai roi. H pos- 
sédait même le pouvoir de ren- 
dre la vie aux morts grâce à 
une potion magique™ C’est le 
genre d'image de marque dont 
rêvent les groupes industriels 
géants, et, bien qu’ils n’at- 
teignent pas & la bonne répu- 
tation du roi Bran, fis jouent 
volontiers à l’ inramHHnn yno- 
deme des géants mythiques.. 

Prenons l’exemple du Kra- 


fondé en 1665 par Louis XIV, i 
atteint le neuvième rang de 
sociétés nationales, lorsque 


c’est en Italie que Ton ren- 
contre le plus fréq uemment des 
sociétés «serpent de mer». 
LTRI (Istitnto per la Bicos- 
truzione Industriale), le prin- 
cipal holding nationalise du 
pays, possède les deuxième, troi- 
sième et quatrième plus grandes 
banques Italiennes (Banca com- 
merciale Italiano. Banco di 
Roma, Crédita Italiano), un 
groupe d'aciéries, Knslder, qui 


télédiffusion nationalisée. 

De même l’BNI. autre société 
holding nationalisée, fondée en 
1933, à l’instigation du bouil- 
lant Enrico Mattéi, ne se 
contente pas de contrôler la 
compagnie pétrolière AGIP. elle 
détient aussi l’ANlC. Citons 
encore Montedison, le quatrième 
groupe Italien, contrôle & 32% 
par un syndicat dont IT5NI est 
le principal membre. Montedi- 
son, à sim tour, détient 42 % de 
la SNIA Viscosa, le groupe de 
textiles qui vient, au neuvième 
rang des sociétés italiennes. Oli- 
vetti n’est plus maintenant 
contrôlée par la famine du 
même nom, mais dirigée pa r un 

holding nationalisé, l’IMI (Istt- 
tuto MobQlare Italiano), Fiat, 
Pirelli et Medlobâhca, la banque 
d’investissements. flBaie de 1TBL 


cneie. contre sa volonté par 
(Bonssois-Soachon-Neu- 
vesel) et le fit e n trer rimrc 
pool Pont-à-Mouteon. 
constructeur fiançais de 
En ’ Angleterre, une nouvelle 
c hi m è re apparut lorsque, en 
1JB67, GEC, bous la conduite 
d’Arnold Weinstock, racheta 
A-F.-I - (Associated Electrical in- 
dustries) et absorba d».n« la 
foulée En giteh Electric. En Alle- 
magne, à peu près à la même 
époque, AEG, et Tdefnnken 
fusionnèrent. H en fut de même 
de Mcntecatini et d’Edison en 
1965-1966 en Italie. Us allaient 
ainsi jusqu'au bout du procédé 
qui consiste à utiliser des fonds 
provenant de la nationalisation 
de l’électricité 
le secteur en i 
produits chimiques 
Entre autres chimères, citons 
encore Pechlnay - TJglne - Kuhl- 
msn, le groupe français de ralu- 


AJB.G-Tetefimhen de la sep- 
tième & la Baver de la 

quatrième à. la huitième. Volks- 
wagen, en. passant du premier 
au : septième rang; présente 
la plus mauvaise performance. 
C'est - surtout par le biais des 
acquisitions que certaines socié- 
tés se sont hissées aux places 
occupées par les : anciennes étol- 
les. Ainsi Tbyssen a racheté I 
Beinstahl en 1973 et est grim- I 


ni ère tient au fait qu'il a mieux par cette robustesse : tous les 


mue, co n’est certainement pas celle des taux d’mtérëL 
> de l'écart pro preme nt effarant entre les dHférents pays : 
me. Cette - carte géographique » des taux coïncide très 
i Europe, et donne une Indication assez Adèle sur l’état 
Se qui doit emprunter à court terme on A moyen terme, 
quel ■ cercle » elle se trouve : le « paradis * en Allemagne 
■ en FTOnce, aux Pays-Bas, an Grande-Bretagne et en 
ans ne savent plus très bien où Os en sont. Profondément 
1res, l'Europe se retrouve unie i Londres, sur le marché 
tonales qui en ont la possibilité et lu entreprises muRI- 


Les statistiques de la DAFSA 
suggèrent que l’ére des monstres 
tire peut-être à sa Un. On 
s'entend pour reconnaître que 
1974 -et 1975 ont été des années 
difficiles, mais les taux de 
croissance, compte tenu de lln- 


minimn; du cuivre et des pro- sont disponibles, les toc de 
duits chimiques, Thomson- croissance du chiffre d’affaires 


. tate ont été altérés par des 

avec Leyland Motors en 1968. . - 

On s’habitue si bien i de telles A une époque de ^changement 
chimères qu'elles passent rapide- ramde campe la ntoeja rÿi- . 
ment pour nnrmoirm C’est en dité engendrée par la direction 
partie vrai pour les sociétés que grandes affaires 

nous venons d’énumérer, et niodlfle d nn ?* e s ®“ nr 

se vérifie totalement pour des pétition economique. Dan s bien 
groupes comme. ICI et Daimler-: des cas, de bons résultats sont 
Benz qui fusionnèrent en 1926™ davantage le fruit d’unecapa- 


On s'habitue si bien A de telles 
chim è res qu’elles passent rapide- 
ment pour . normales. C’esÇ en 


OIVA »HW M | JC groupe UC - _ XXX 

textiles qui vient, au neuvième CFOS Bt AfltffT OS 

rang des sociétés italiennes, Oli- 
vetti n’est plus maintenant 
contrôlée par la f amin e, du 
même nom, mate dirigée par nn 

groupe omnprenaot TO antre compara™ au phénix On dit 

holding nationalisé, i'IMI (TsU- eet oiseau iMhdque mat rr- 

tatoMoblSe Mh^l. mat, * «* «*>£« * 

HÎaUetSShSateiarSnï sateon nnuvelte. Mate la t^r 

d'JmwttesemiSffile deratL . î. 

- • - ( depuis Hérodote, et l'Allemagne. 

En Allemagne, oh peut faire ‘ , aTCC des alli és , _a -persuadé 
entrer d«.ng cette categorie des phénix i ndu striel cr entre- 

serpents de mer It» grandes prendre cte multiples renais- 

sociétés contrôlées par des fa- s angs .- Ain s i H heëhs t, BASF' 

milles comme Flick. BsjSWtt dans leur ipca i b ftjJoa. _ 

l’échelle est mohwtee. En France, - 

la réticence de certaines sociétés mantèlement dXG. - JPaxbec. 

A publier leurs résultats canso- tandis _ qu’August Tbysâen- 

lldes permet & des monstres Hotte _ et Mannesman ont 

comme le groupe Empain- resurgi des cendres de la Ve- 

Schneider, implante ifaw» le sec- relnigte Stahlwerke. 

tout .<je..lu mét anargle et de a r camam les dasae- 
l’électridté, de rester cachés «Jîî+o 

qStÆ» bSjITuI » jSÏÏ te,.pmtagentet« 1 n.ent_ pm 

principale flllale Britteh Ley- . 

xne-’Uni. WR.tR en Allemagne 
Siemens, dont la concentration 


des cas, de bons résultats sont 
davantage le fruit d’une capa- 
cité de. marchandage supérieure 
que le produit d*une meilleure 


survivre aux changements de 


posséder des alternatives indus- 
trielles. ■ 

Ûn retour en arrière nous 
.permet de voir dans je déman- . 


La chimère, autre créature 


naissance de son frère Aliteras. 
Immédiatement après cet évé- 
nement, il devint fart et ses 
ailes grandirent Mais s’il adve- 
nait qu’Anteros fût absent Eros 


CHIFFRE D’AFFAIRES EN 19T5 
(en mHliards de fim, sterling) 


I Groupe Total (natfoaaljsé à 35 %). 


Compacnüe réd, traie d’électricité I 


ALLEMAGNE 

1. Anguxt Thyssen-Hütte , 


5. Finsldcr .... 

6. Olivetti .... 

7. Alfa-Romco 


ROYAUME-UNI 


5. BrltUh Ainfrlçan Tobacco Co. . 


ROYAUME-UNl/ITAUE 

Dimlop BlreUl Union 


I Verre, * tw h a ' ri, 6 ,> et nuttéxlanx de con» traction - 
Ati ,mTn Mm, enivre; produit» chimlqiux et «ertro-métanmrg. 


Groupe producteur de fer et dKdB, contrôle üsfaror. 
Equipement électrique et tèlécammnnlcatlon»- 
Véhlcnle*. a maintenant également le eontrflls de Cita 
Eleclxonlque, taftvlxhm et nuttalds Hrctrlque*. 


3,3 (1) I Energie et transports (nationalisé à « %). 


KqnJpements fileebroniqiiee et électriques. 
Véhicules (nationalisé A 40%). 

Produit» chimiques, pharmaceutiques et photos 
Fez, acier (y compris la fabrication .de. tuyanx). 


3^ Holding d'Etat. Pétrole (AGIP et produits chimiques). 

2.4 Produits chimiques et fibres, également m aga sina Stands. 

2,2 (2) Véhicule». 

1,9 (1) Acier, filiale CTRL 

0,6 Matériel de bureau - 

0,5 Véhicules, filiale dTBX. 

6.4 Engrais, produits chimiques, filiale d’KNI. 

0,4 Fibres. Participation de 42 % de Montedison. 


7 « Société pétrolière. Participation de 48 % de l’Etat (5). 

U Société , pétrolière taisant partie de Royal Dutoh Shell. 

U Produits chimJqnea et métaux. 

. y 4 ■ produits alimentaires, détergents et hygiène. 

2.7 (4) Production et oonuncrc ti llgaa on de cigarettes. 

Société métallurgique nattonallrito (aelei). 
ir Con s fa uc teur de. véhlcnles national lié. 

H Equipement» électriques et co mprunl c ation ». 


I Pnèm. caoutchoucs et câbles. 


• ALLEMAGNE FEDERALE. monté A 12,40 %, au plus haut 

, niveau historique, pour retam- 

G’est le pays où les entre- ber à 8.60 % en décembre 1975. 

prises trouvent les conditions La remontée est amorcée depuis 

les meilleures, mêm e par rap- j e début de l’aimée et l’encadxe- 

port à la Suisse, qui re^ Par ment quantitatif du crédit est 

■tradition, légèrement plus chère. durci, ce qui iwrftp» les Frar.#w 

Un taux d’inflation modéré, un ratoriæ? ou les e^ortate^ 

deutschemarfe ultra^robnste une à emprunter & l’étranger hors 

abondance de capitaux attirés quotas, 

par cette robustesse : tous les 

• PAYS - BAS ET BELGIQUE. 
bas. Quelques inquiétudes néan- Le regain de l’inflation et la 
moins se font jour si, au len- très vive attaque des spécula- 


quiers Internationaux des taux 
pratiqués en Italie. Ils lèvent les 
bras : 18 % & 22 % pour le dé- 


demain des élections, la spécu- 
lation sur une réévaluation du 
deutscheznarK provoquait un af- 
flux trop des capitaux, 

la Bundesbank pourrait durcir 
quelque peu sa politique, ce qui 
entraînerait une certaine ten- 
sion, pronostiquée, d’ailleurs, par 
des organismes de prévision 
comme Forer Research à Lon- 


(0,5 %) le taux de l’argent au 


monétaires de ces trois pays à 
relever fortement les taux d’es- 
compte et ceux du marché mo- 
. nétaire, ce qui a entraîné une 


confondent pas aff&ires Inté- 
rieures et extérieures, puis- 
que, avec un' taux de base de - 
6£0 % à 6, 75 %, mes facturent 
le découvert A ^JB0 % ou 7,75 %. 
Paradoxalement, fl en, coûte 


B Tnarcbé financl pt suisse exige 


• FRANCK 

Avec, la France, les choses 


affalbBssent la monnaie, qu’il 
faut défendre par une hausse 
des taux, faute de vouloir, ou 
de pouvoir, intervenir directe- 
;ment sur les marchés des 
"changes. Avec un toux de 
base bancaire qui vient d’être 


1974, le taux de base 


a conduit les autorités A manier 


naies, notamment le florin. 


terre a dû, à nouveau, relever 
successivement son taux- de base, 
le Minimum Le n di ng Bâte 
CM-L-tt.), qui, à 13%, s’inscrit au 
sommet de la pyramide euro- 
péenne. Celui des banques est 
monté & 12%, ce qui place le 
découvert A 14 %, le moyen 
terme étant remplacé par un 


est monté jusqu’à 20%. 


Très heureusement pour l’Eu- 
rope, le marché des euro-dollars 
offre les possibilités les plus 
étendues, que ce soit à Londres 
ou da n 5 les frn*ipg des banques 
américaines. Deux conditions 
jour ya^der : av oir ^cmejam - 


i les montants sont plus 


pour lesquelles le marché est 


est la référence au LTBOR, taux 
interbancaire à six mois sur la 
place de Londres, qui se situe 
actuellement aux environs de ’ 
6%, avec un écart en hausse 
(spread) de 1 % à 2 %. suivant 
la qualité et la solvabilité des 


FRANÇOIS RENARD. 


Il % à 15 % 
1%5 % A 14 « 
U 1/2 % A 14 % 


LŒOR à Landes [A six mois. 


L'ARGENT A UNE ODEUR 


(1) 1874. — (2) Résultats non consolidés. — (3) Participation britannique â l'IntôrlAur ûn groupe, hdlfliido- 
bri tannl qde. — (4) Hors ~ (S) Fait maintenant partie du National Sntetpxisa Boeid. — (6) La Baaquo 

d'Angleterre possède 20 % snpplànentalrsa pour lesquels elle n’eneroa pas de droit de vote.- ■ 

(Source : Analyse DAFSA; The Times nsoo, 1275-1376 ; Fortune, août isns.) 


(Suite de la page 21 J 

Mais quoique les trois 
juges de la cour d’appel, sous 
la présidence de Mme Rose- 
marie Weber, décident G.K.N. 
et Sachs ne pourront recevoir 
le feu vert au minimum que 
dans un an, c’est-â-dire proba- 
blement pour le milieu de l'an- 
née 1978. 


Les motifs de la décision de 
refus prise par l'Office des car- 
tels servent en effet de cas- 
test pour les nouvelles dispo- 
sitions visant au contrôle 
préventif des fusions. (Ces 
nouvelles dispositions sont 
issues d’une loi révisée en 1973, 
portant sur lés limitations à la 
concurrence et n’avalent pas. en- 
core été véritablement appli- 
quées.) Dans les circonstances 
présentes, 'cet appel devant la 
cour du tribunal fédéral — une 
procédure non seulement coû- 
teuse mais surtout de longue 
haleine — a été sûremerrl 
pesé par les deux parties. 
Après cela, il est toujours pos- 
sible de penser — théorique- 
ment — que le ministère de 
l'économie, par un acte de 
faveur, donne son accord. 

Pendant une période indéter- 
minée qui pourrait aller jusqu’à 
trois ou quatre ans, une partie 
non négligeable des entreprises 
allemandes restera pratiquement 
invendable en raison de cette 
situation Juridique incertaine. 

. L'argument majeur de l'Office 
fédéral des cartels est le sui- 
vant : ai un groupe a déjà une 
position 'dominante sur le mar- 
ché (dans le cas de Sachs, c’est 
avec les pièces d'embrayage, 
comme les plaques et disques 
d’embrayage, produites par la 
filiale de Schweinfurt), son avan- 
tage sera encore accru par l*ad- 
jonction du * pouvoir financier » 
de l'entreprise qui la reprendra. 

. Le chef de l'instance de déci- 
sion compétente à l’Office fédé- 
ra! des cartels, Kurt Markert. ne 
volt dans une telle explication 
qu’un prolongement de la théo- 
rie développée aux Etats-Unis 
des « poches profondes ». 


« J’admets que par cette me- 
sura . d'intimidation beaucoup 
d'acheteurs potentiels de firmes 
allemandes, qui sont précisé- 
ment en mesure de payer le 
prix de reprise exigé, seront 
écartés. ■ Las avocats de G.K.N. 
et de Sachs, le spécialiste en 
droit des sociétés, Michael Op- 
penhoff, de Cologne, et l'ancien 
vice-président de l'Office fédéral 
des cartels à Berlin, Gerhard 
Rauschenbach, qui exerce main- 
tenant dans le privé à Stuttgart; 
plaident — on les comprend 

— dans- une direction exacte- 
ment opposée : « Le fart que 
quelqu’un puisse acquitter le 
prix d'achat est loin de prou- 
ver encore qu'il représente une 
puissance financière. » 

On paysage bouleversé - 

Si cette affaire devait en fin 
de compta ne pas être jugée 
légale, un grand nombre de fu- 
sions, tant à l'échelon national 
qu’international, auxquelles les 
firmes allemandes ont participé, 
ne pourraient plus être envi- 
sagées à -l’avenir : I.T.T. n'aurait 
jamais pu acheter la firme alle- 
mande Tewes. Des entreprises 
comme Bosch, Kolbenmahle, 
Z.F. Friedrichshafen, V.D.O. — 
autant de noms qui ont chacun 
un poids considérable, tout au 
moins sur le marché allemand, 

— pourraient ne jamais avoir la 
possibilité de fusionner, s’ils en 
venaient à le juger nécessaire, 
avec des firmes qui seraient de 
leur côté des «puissances fi- 
nancières », c’est-à-dire dispo- 
sant d'assez de fonds pour pou- 
voir même envisager une fusion. 

Vu la gravité de la situation, 
on s'attache chez G -N- K- — où 
l'on à démontré entre-temps son 
intérêt soutenu à une issue posi- 
tive du procès en acquérant de 
façon échelonnée une part pro- 
visoire de 24,9 % de la Sachs 
A.G. — è présenter un «profil 
plat». Dans le bilan curieuse- 
ment mince du dernier exercice 
1975, même compte tenu des 
jouis maigres que l'Angleterre a 
connus, les combinaisons de 
groupements mufti national es, au- 
trefois fièrement claironnées au- 


dehors, ont . été réduites au 
strict nécessaire conformément 
aux prescriptions britanniques 
en matière de bilan. Sur le cas 
même, on garde le silence, en 
laissant beaucoup supposer sous 
la rubrique « opérations en 
cours ». 

En attendant, on se prépare 
maintenant à attaquer en force 
l'argument du « pouvoir finan- 
cier», avancé jusque-là seule- 
ment de façon très grossière et 
fort globale par les contrôleurs 
des cartels de Berlin. Pour dé- 
terminer ce « pouvoir financier » 
considéré comme potentielle- 
ment dangereux, l'Office fédéral 
des cartels s’est avisé seulement 
jusqu’à présent de se référer 


« cash flows » additionnés. Le 
pouvoir financier de Sachs 
(avec un chiffre d'affaires conso- 
lidé, au dernier bilan, d'environ 
1 milliard de d eu tse h e marks) 
croîtrait par son mariage avec 
G.K.N. d’au moins «quatre à 
cinq fois». 

Par-là, la marge d’action de 
l'entreprise, que l’on . évalue 
sur des secteurs déterminés du 
marché entre 70 et 80 %, serait 
« sensiblement » élargie. Com- 
ment le prouver avant de savoir 
comment évoluera l'activité de 
G. K. N-, qui ne restera pas 
concentré à long terme unïque- 
. ment sur le domaine Sachs ? 
Tel est le problème des auto- 
rités anti-cartels allemandes. 
Dans des cas semblables de 
contestation des monopoles aux 
Etats-Unis (par exemple lors de 
la fusion Procter and Gamble 
avec . Chlorax), on s’était tou- 
jours appuyé sur des données 
plus tangibles. 

Le grand opposant aux cartels 
et aux monopoles, Kury Markert, 
serrait — ces difficultés surmon- 
tées — dans une situation « plu- 
tôt avantageuse ». •Le ministère 
de r économie , pense-t-il, ne 
peut avoir aucun intérêt à ce 
que les bières Sachs, qui n’ont 
rien produit et ne paient même 
pas d’impôts, touchent le ptix 
d’achat le plus avantageux pour 
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ENTRETIEN 


M. Kletf 


veut administration entrai- 
nerait-ëüe demi ? économie. 


— Notre économie ne rend pas 


aetnehement ce qu'eCe devrait. 
Le bilan de la période Nlxon- 
Fora n’est pas brillant. L'équipe 
au pouvoir a Imposé sa pou- 


au pouvoir a lmpoeé sa poil- 
tique pendant hui t ans Qu’en 
est-il r'sultj ? UUe économie 
perpétuellement hésitante ' et 
une ln_‘ Wlit" record. 

tr Quel est aujourd'hui le 
mal principal de votre éco- 
nomie? 

— Elle se rétablit bien trop 

mal choisies, et sous prétexte 
qu’il y a d’inflation, on 


vilain diable qui hurle A l’Infla- 
tion. et on reste devant lui sans 
bouger, paralysé par la crainte. 

— L : .fiction se développe 
actuellement au taux de 6 %. 


dirons qu’il est peut-être de 
& %. Ce n'est pas encore satis- 
faisant mais c’est beaucoup 
mieux que 0 %. Là, d’ailleurs, 
n’est pas le vrai problème, qui 
est de savoir si des mesures 
nouvelles prises pour revigorer 


■ Quand vous parles de 
mesures nouvelles, insitmez- 
7 qu’un nouveau goiroer- 


— Naturellement oui. La dif- 
ficulté proviendra du fait que 
notre type d’institutions Impose 
des délais à ce genre de réali- 
sations. La politique monétaire 
peut être mise en vigueur rapi- 
dement, mais les mesures 
dont le gouverneur Carter a 


Ce niveau vous parait-il . une intervention plus élaborée 


— H ne présente rien de 
satisfaisant, niais n appelle deux 
remarques. Primo, la hausse du 
taux d’inflation n’est pas for- ■ 
cément accélérée par des me- 


sures propres à stimuler l'éco- 
nomie. Secundo, considérer que 
le taux généra, de l’inflation est 


qu’une grande partie de notre 
activité se déploie dans l’agri- 
culture. Or, si l’on cumule les 
taux apparaissant dans les deux 
secteurs, le chiffre est nette- 


Ua dépendront de la récolte. 
Mais, pour le moment, pré- 
tendre que le taux d’inflation 


et part désormais dul"’ - octo- 
bre- Cela veut dire que la nou- 
velle administration devra fonc- 
tionner sur le • budget arrêté 
antérieurement pendant ima 
période de neuf mois : jusqu’au 


dant un bon bout de temps. Je 
pense donc qu’il faudra com- 
mencer & dresser non plana dés 
le jour de l’entrée en fonctions 
de ce nouveau gouvernement, 
avec l’espoir de lancer le train 
des réformes décidées vers la 


Eqnîliera budgétaire pour.. 1980 


— On prétend que V admi- 
nistration Carter pourrait 
instaurer un contrôle des 
prix ou des salaire*-. 

— Je crois que ce qu’a dit le 
gouverneur Carter, c’est qu’il 
voulait mettre en plaoe préven- 
tivement nr ri tey ffil t l f rie 

contrôle avec l’espoir dè ne pas 
avoir à s'en servir, je pense 
qu’il n’y aura pas de danger 
d’inflation galopante au début, 
dans la période où nous nous 
acheminerons vers le plein em- 
ploi. Mais, celui-ci atteint et si 
nous nous y tenons longtemps, 
les pressions dues à la satura- 
tion des capacités de produc- 
tion apparaîtront avec une 
forte pression inflationniste. 
Nous aurons alors le choix en- 


fle pas que le plein emploi puisse 
être réalisé, n implique seule- 
ment que, si cela est. l’équülbre 


contrôles facultatifs qui ne se- 
raient utilisés qu’au cas où nous 
entrerions dans une situation 


d’inflation à. iIwtt chiffres ; 
enfin, un pacte national volon- 
taire. 

— flf. Carter a parlé d’un 
budget en équilibre pour 1380. 
Est-ce un objectif réaliste ? 

— D'après nos calculs, out- 
il y a deux façons de calculer. 
On peut chiffrer le budget cor- 
respondant au plein emploi, et 
supposer que ce dernier sera 
atteint en 1930, On additionne 
alors les revenus escomptés et 
les dépenses afférentes & ce plein 
emploi. Un excédent budgetaire 
apparaît ainsi en 1930, qui de- 
vrait servir à financer d’autres 
programmes. Ce calcul ne s i g ui- 


j jfeUÎ mfo 

dossiers 
et documents 
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• ALLEMAGNE FÉDÉRALE : 
LA PUISSANCE 
ÉCONOMIQUE 

• LA VIE POLITIQUE 
ITALIENNE 


slon de remploi. 

» 2) La politique ainsi définie 
devrait être payante, parce que 


tre et jusqu’en 198a on s'assure 
une coquette base de revenus. 

— Qu'entendez-vous par 
plein emploi? Un taux de 


— Je me contenterais de 


pour descendre à ce niveau ? 

— Je pense d’abord aux 
moyens courants de la politique 
fiscale et de la politique moné- 
taire classiques. Par ailleurs, le 
gouverneur Carter envisage de 


mine personnes pu an environ. 


1. Carter : « je suis pour un contrôle préventif des prix» 


L E - ifa die thèmes ce ntraux de là 

campagne éteehxaJe américain*; Principal conseiller économl- 
g ^ Cart^- dans h cooTse h ta Mafa» Blanche; 

m. LmSrenc. KWn est ttmf lè^UdeM de ('association dee éeorto- 

ndstw entdeahA. Apr*s une r çHsm M huit «ns d’odtninictnrtttfn 
rfpubOcaloB, le eandldàt âénofcnte est év id emment bien placé pour 
ne pas ménager ses critiquas è ta gestion sortante. M réclame des 


le moins tes mOfenx d’affalr** et satisfait tes travailleur*. Itè'agrt 
de préconiser une retence plus vigoureuse et plus systé mati q u e pots* 
réduire te chômage et assurer réqidQbre budgétaire tédéraL 

A l’an croire, le Dr Klein aime trop, son métier de professeur 
de science économique et financière é ronheraJté de Pen nsylv an ie 
pour se laisser tenter pu- un poste potitique à Washington. SI t'équipe 
démocrate parvient » see fine, en battant lit Pont le 3 novembre, B 
u’en exercera paa nota une Influence Importante sur les. réflexions 


est monté à - % est tris exa- 


ct j*Çtadle‘ actuellement l’idée de 
faire prendre leur salaire en 
charge par le gouvernement 
fédéraL De cette façon; noos 
pourrions remettre des chô- 
meurs eh activité, essayer d’aug- 
menter leur productivité et 
obtenir d’eux un rendement qui 
empêcherait que le coût de 
l'opération sait totalement sup- 
porté par le gouvernement. 

a Ki troisième lieu, nous nous 
occuperons de logement. A la 
fin de la décennie, quelles que 
salent les perspectives de l'éco- 
nomie, les conditions de loge- 
ment seront toujours médiocres. 
Or Je pense que le redressement 
de l’économie ne peut être 


t pour la rénovation des loge- 


je chercha quel est le 
i-nt de ia subvention 
re pour obtenir la 
(nui nombre donné 
MnriB fl. mrt S&Qble 
obtenir quatre cent 
tements de plus avec une 
an de deux ou trois mil- 
s dollars. U faudrait en 


Hauts Nm iwz 
d^ntérêt à prévoir 


des' taux; mais je reoommande- 


— Passons au plan inier- 



— A coup-sûr, de se comporter 
en bon citoyen du. monde éco- 
nomique, coopération avec 


à avoir une balance des paie- 
ments nettement favorable. Pas 

d'aaæédjenta fracassants on de 

mt* déficits. U faudrait tâcher 
de nous -tenir A. un excédent de 
2, 3 ou 4 milliards de dollars. 


changes fixes ou flottants ? 


ayons devant nous snfflsam- 


îdrions mettre au point 
ementatlon, U S’agirait 
nent pour l'essentiel de 


— Les Etats-Unis se por- 
tent au secours de P écono- 
mie britannique comme na- 
guère au secours de l'Ital ie . 


— L’ensemble du mande occi- 


— Certains, à Londres . 


que refuser des crédits soit faire 


C'est à vous 



ürez-en le maximum le dimanche 30 janvier prochain 
grâce à votre annonce dans 

me New York runes 
1977 International 
Economie Strvey 

Au début de chaque année, une descrip- internationales— achètent des matières pre- 
tion de la situation économique mondiale est mîères pour l'industrie... influencent l'opinion 
préparée par les journalistes du New-York publique... voyagent à l'étranger pour leurs 
Times à l'intention des responsables améri- affaires... importent des produits de consom- 
cains du secteur privé et de l'administration mation... cherchent des occasions d'affaires... 
qui font des affaires avec d'autres nations, font de la publicité dans le -monde entier... 

Elle est attendue chaque année avec impa- achètent et vendent des valeurs. Intematîo- 
tience, car c'est un outil efficace pour réaliser riales— acquièrent des machines lourdes... 
des profits. Rien qu'à New-Yqrk — premier choisissent des transporteurs de fret. 

marché des États-Unis — trois cadres dirï- Quoi que vous ayez à vendre des pro- 

geants sur quatre lisent l'édition dominicale duits, des services ou des idées touchez 

du New-York Times — contre un sur deux 214 millions d'Américains à travers leurs diri- 
pour le Wall Street Journal, classé second, géants. Vous atteindrez ceux-ci par votre 

Quels que soient vos objectifs de publi- publicité dans : 
cité, votre message dans l'Enquête Économi- «Ma , <ai» 4 née 

que Internationale de 1977 touchera des TlflTlC 

hommes et des femmes influents dans l'admi- 7 rT 7 j . T. ^ 
nistration et les entreprises privées améri- 'M f / ilffl l 

caines. Des gens qui importent des biens et — ***“ 

des services... investissent dans des entreprises BGOiIOiI'IIG SWI"V©V 


Pour 


Pour réserver de l'espace ou obtenir des renseignements supplémentaires, écrivez ou téléphonez s 


A New-York : 

James LaGrïgnola 
International Advertislng Manager 
The New York Times 
Times Square 
New York, N. Y. 10036 
Tél. ; (212) 556-1205 
Adresse Télégraphique : 
NYKTIMES NEWYORK 
Telex : 224733 


A Paris ; 

SOGlp Société de Gestion 
Internationale de Publia té 
26, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
Tél. : 727-73-05 
Telex : 610067 
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lés spécialistes en Euro-devises de Morgan Guaranty sont présents dans le monde entier. Ici, en réunion à Londres, deg.àdn: 
Maiy Gibbons, John May ei, Leighton Coleman, du bureau de Londres; Eric Guerlain et Antoinette Daridan du bureau de Paris 


lin financement en Euro-devises 
adapté à vos besoins, 
songez à Morgan Guaranty 


Quand vous faites appel au. marché des Euro-devises 
pour vos financements, vous voulez que l’on réponde à 
ces besoins avec discrétion, imagination et rapidité'. C'est 
ainsi que l’année dernière les spécialistes en Euro-devises 
de Morgan ont monté, en tant que chefs ou co-chefs de 
file, des financements totalisant 5 milliards de dollars 
pour le compte de gouvernements et de grandes sociétés 
internationales. 

Les experts en Euro-devises de Morgan sont pré- 


Tk ont ainsi, à tous moments, une vue globale du marché 
et sont à même de prendre avec l’emprunteur des déci- 
sions immédiates à chaque phase de la négociation d’un 
projet complexe. 

Bout monter un financement important en Euro- 
devises, une banque doit connaître toutes les sources de 
fonds disponibles; et y avoir accès. L’équipe Morgan 
disposé d’une grande autorité auprès des prêteurs impor- ■ 
tants qui apprécient sa précision dans la préparation des 
dossiers de prêts et sa maîtrise dans la mise en place 
d’un financement 

Cette maîtrise est particulièrement importante pour 
l’emprunteur. Elle lui garantit que conditions, échéances 
et options sont parfaitement ajustées aux objectifs du 
prêt et aux conditions du marché. Elle lui -assure égale- 
ment un choix imaginatif parmi les sources de 'fonds 
disponibles. Par exemple, en tant que co-chefs de file 
d’un financement important, nous avons fait appel pour ' 
la partie court terme du prêt à une souice.de ronds hors 
du marché des Eurodevises'.: le marché du papier com- 
merrial aux Etats-Unis. 



Quand cela se. justifie, nous structurons le finan- 
cement de manière à utiliser les programmes de crédits 
et de garanties d’organismes nationaux créés pour favo- 
riser le développement du commerce extérieur; tels que 
EXIMBANK (Etats-Unis), ECGD (Grande-Bretagne), 
COFACE (France). 

les financements en Eurodevises, montés avec la 
.■flexibilité que leur donne Morgan, ont un grand champ 
d’applications : prêts à court terme pour financer des 
besoins en fonds de roulement résultant d’une activité- 
commerciale; crédits renouvelables à moyen terme àdes 
sociétés, ou bien à des états ayant à faire face à des pro- 
blèmes de développement ou de balance des paiements; 
fin a ncem ents à plus long terme pour des projets dont le 
rendement escompté assure le remboursement. 

■ Des gouvernements, des administrations, ainsi que 
des responsables financiers de sociétés internationales 
s’adressent à Morgan, une banque prépondérante dans 
ce do maine . Prenez contact avec nos spécialistes enEuxo- 
devises dans l’un des- bureaux de Morgan Guaranty 
à travers le monde. 

Morgan Guaranty Trust Company, 23 Wall Street, New 

York, N.Y. 1001 5. En France : 14, place Vendôme, Paris 
(téléphone : a60.3j.60) • AUTRES SUCCURSALES : Londres, 
Bruxelles, Anvers, Amsterdam (Bank Morgan Labouchere), 
Francfort, Dusseldorf, Munich, Zurich, Milan et Rome (Banca 
Morgan Vonwiller). Tokyo, Singapour, Nassau • BUREAUX 
DE REPRÉSENTATION : Madrid, Beyrouth, Sydney, Hong 
Kong, Manille, Sao Faulo, Caracas • ASSOCIÉS d,n, ^ j pays 

• filiales Bancaires Internationales aux Etats-Unis: 
San Francisco, Houston. 


Morgan Guaranty Trust Company 




Dreyfus 1 

Insoutenable. ■ - Vérité? Il 
partit, oui. Pour nous autres 
téléspectateurs an tombas. Tout . 
as passa comme s'D .ftiltit nous 
ménager, ne pas - noos- ‘-obliger 
A regarder les -choses en face. 
Nos directeurs de chaînes sa . 
montrent pleins d'attention A 
notre endroit, pleins d'égards, 
pleins de scrupules. Ils prennent 
des précautions Infinies pour na 
pas heurter, droguer, pour ne 
pas risquer de déplaire , i qui 
que oe soit, et meoant-oo eofn 
particulier à refuser os è couper 
toute émission — nous ne dirons 
pas polémique, mais plutôt per- 
sonnelle — sur un sujet d’actua- 
lité, cela, bien sûr n'en parlons ' 
pas, mais marné 'sur', un point 
d' histoire. L'occupation, per 
exemple, ou r affaire Dreyfus. 

Pas question de venir nous 
rappeler à. récran que nova 
n’étlons pas tous des résistants, 
ou de S'interroger devant noua 
sur les tenants et les abouti s- 
sants du procès le plus retentis- 
sant depuis celai de Louis XVI, 
nous sommes beau coup trop vul- 
nérables, trop sensibles. Au de- 
meurant. ces émissions refusées 
par la télévision, la Chagrin 
et la Pitié. l'Affaire Dreyfus 
ou l’intolérable vérité, rien n’In- 
terdit aux courageux, aux en- 
durcis, d'aller les voir au cinéma. 
Songeant i ceux qui n'en 
auraient pas eu le temps ou 
roccaslon ou l’estomac, FR 3 a 
présenté dimanche une partie du 
tilm do Jean chèrasse, & peine 
plus de la moitié fl). 

On n‘a gardé — mais on le 
précisait d’entrée de feu — que 
la récit, merveilleusement Illus- 
tré par des extraits sautillants 
de films de Méfiés et de Capel- 
lani. On s'cn est tenu au strict 
exposé des faits, remarquable 
d'ailleurs, clair, vivant, actuel, 
d'Henri Gulllemln onde autres. 
Cet historien, on se demande 
vraiment pourquoi on ne la volt 
pas pins souvent à récran, cela 


pa; quota 


™ ?:e? .$ r*. 

noës ‘ ihangersh agréablement 
des . roulades de nos mêtnoria- 
- :Ostàs de service, sur des persan' 
singes, . des événements, Hen- 
rfotta'd" Angle terra ou la bataille 
d’Afamo' racontée ' par • Alain 
Decaux ce lundi soir Justement, 
qui no noua concernent que' de 
loin, du plus loin possible. 

Ce qui relevait, en revanche, 
de r~> tiyse, de raxplhsefion; ce 
qui tentait de situer cette tra- 
gédie dans le contexte écono- 
mique, social et politique de 
P époque, les commentaires 
d’Alain KrMne, de François 
Mlüanand et d'Edgar Faure 
notamment, bref ce qui faisait 
rorfglnaffiê et rimérèt de l'ou- 
vrage, es la on s'est bien gardé 
de nous le révéler. 

L'éclairage étalt-II trop vio- 
lent ? S’agfsstii-n d'un (aux 
/our? En ce cas ne pouralt-on 
taire suivre la protection d’un 
débat? Les discussions, le 
pour et la contre, r objectivité de 
principe et In bonne conscience 
en place, on ne s'en prive 
pourtant pas dans nos studios. 
Cétaft (fautant plus facile que, 
■le dimanche, FR 3 ouvre son 
antenne luaqu'é minuit Pas pour 
éclairer notre lanterne sur faf- 
ffllra Dreyfus, 11 est vrai, pour 
programmer le cinquième Htm 
de sa semaine et le troisième 
de notre week-énd. Un week- 
end marqué samedi par lé 
début d'une longue — elle dure 
trois heures, — d’une Intéres- 
sante promenade guidée par 
Jean-Christophe Averty, nous y 
reviendrons, à la recherche de 
la Nouvelle-Orléans au temps 
des pionniers, ceux du lazz. La 
Louisiane II y a plug d'un demi- 
siècle. On peut y aller. Cela ne 
présente aucun danger, aucun 
risque de controverse. 

CLAUDE SARRAUTE. 


M. G. MONTASSIER 
ES^NOMMÉ 
SECRÉTAIRE 
GÉNÉRAL 

DU HAUT CONSEIL 
frE L’AUDIO-VÏSUEL 


seur à lTnstèut d’études politi- 
ques de Paris, est l'invité de 
Pierre Lescùre soi 'Europe 1. à 


teur en chef de la publication de 


(1\ Le (!lm devenait âlo , 

émission originale projetée hors 
tuota cinématographique. 


sa 2 000* « Radioscopie ». 


LUNDI 4 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


22 h. 30 . JouroaL 

FRANCE-CULTURE 


A. Paniprel : 23 h. 10. Journal. 

CHAINE 2 : A 2 

20 h. 30. Jeu : La tête et les iambes ; 21 h. 55. 
Alain Decaux raconte : AJamo : 22 fa. 55. Polé- 
mique *. L'huile sur le feu, de Ph. Bouvard ; 
23 h. 35. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Prestige du cinéma: « Nevada 


20 h.. Poésie ; 70 h. 5, Itinéraire : Carnets do voyage 
aux -Antilles, réalisation R_ Jentet ; 27 20, L'autre seine, 
ou t las Vivants et les -Dieux.», par C. Mettra et. P. Mémo ; 
** w *' ïtiers avec Jacques Roubaud, p ' “ 


FRANCE-MUSIQUE 


r. Tate, violoniste, et P. Devuyon, 


maur obus 51 » (Brahms! ; 21 h, Festival 
Ouertetto italiano (Schubert- Beethoven, 
30. Oironnju» critiqua, avec G. Amy et 


de Schwettingen. Ouerlelto italiano (Schubei 
Branmsl . 22 h. 30. Qirontouu critique, avec 
M. Butor; 22 h. 55. Histoire d'une flûte, pmi 


MARDI 5 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 II, Programmé ininter- 
rompu... ü 13 h. 45, Restez donc avec nous. 

20 h. 30. Série: Des autos et des hommes 
(première partie: Aristos et mécanos. 1388-1908J. 


CHAINE 2 : A 2 


en direct de l'Assemblée nationale. 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran.. Film : 
- Os étaient dix de B. Dienar (i960), .avec 
Ninette. O. Teomi. L. FlIIer. 


: Pour tous renseignements concernant 

ressemble déprogrammes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.70.20 (lignas groupées) et727.42.34 


officiel, nomme M. Gérard Mon- 
tassiez secrétaire général du Haut 
' Confaeil de l'audiovisuel. en. rem- 
placement de M. Jean-Pierre Ha- 


TRIBUNES ET DEBATS i 
LUNDI 4 OCTOBRE , 
— , M. Alfred. Grosser, profea- 


formes de syndicalisme sur 
France-Culture, à 30 h. 5. 

— Mme Golda Métr, ancien 
premier ministre israélien, répond 
aux questions des téléspectateurs 


nistre de l'agriculture, et Michel 
Débatiase. président de la Fédé- 
ration nationale des syndicats 
d’exploitants agricoles, sont les 
invités de Radio-Monte-Carlo, à 
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ABONNEMENTS 


BELGIQUE - LtTXEMSOUEG - PATS-BAS 


û!nd:r I» «teraiôrr tuada d’cüval L 


i propres a» capitales dl=jprtn:rr 


L'EMPIRE DES SENS (J«p_ *.o.) 
( **) : Salas-Andrt-Uea-Aru. 6* 
: Etpsées-Uneotn, #* 
(399-30-14) r Balxnc. 8» (359-92-70 i ; 
OmDla. S> (237 -39-38) ; Gaumont- 
Opéra. 9» (073-95-48) : Imam 

18" (522-47-94). 
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Le nouveau 
conservatoire 
de Hontaeail 

• Un copservsMdre dans nu 
centre commercial : c'est ce 
qn’a imaginé la' municipalité de 
Montre nfl- La nouvelle école 
nationale de musique et de 
danse est sur le chemin des 
piétons. : devant, une place 
publique, avec les cheminées 
d’aération des salles de cinéma 
qui sont peintes pour faire 
partie du décor. Autour, la 


Mes d’habitation, rensemhle de 
rénovation de la Croix-de-Cha- 
vaux commencé en 1984. 

L'inauguration du bâtiment 
coïncide avec le dixième anni- 
versaire - dn conservatoire. Là, 
on a voulu réunir « l'esthétique, 
l’isolation phonique, ht sécurité 
du public». Et, prenant la parole 
après le maire de Montreuil, 
M. Marcel Dufnche (commu- 
niste). SL Jacques Chambaz, 
membre du bureau politique du 
P.CJ, t rappelé dimanche clés 
efforts de la municipalité 
d’union démocratique pour enri- 
chir les équipements culturels» 
et des deux figues directrices 
de cette pdBUque : n’accepter ni 
la pénurie ni raxurt&Até, ne pas 
prétendre combler les carences 
évidentes de la politique gora- 


• Conçu par Parehitecte 
Claude Le Gdaft, assisté- de 
Jtobert Heure, le conservatoire 
se compose de qua torse classes 
réparties sur trois étage®, d’un 
auditorium de deux ; cent . qua- ' 
tre-vingts places, d'une salle 
consacrée A Pétude des instru- 
menta à percussion, «Tune der- 
nière, enfin, pour la danse, 
««lle-ci étant complétée par un 
ensemble de vestiaires-sanitaires 
équipés de donches. . . 

A l'intérieur, les salles se pré- 
sentent comme des coques par- 
faitement isolées des bruits 
extérieurs et A l’abri des Inter- 
férences. Elles sont suspendues 
comme autant de projections 
an -dessus de la place publique. 
Le rez-de-chaussée est entière- 
ment vitré, et le hall d’entrée 


«LA FEMME SILENCIEUSE » 

de Jüchard Strauss 


Pour qvfon la joue si peu — il 
[ en existe aucun enregistrement, 
et cf était une première exécution 


. - -, , — . - assez légitime, d’un plan de ven- 

* -saasïe aucun enregistrement, geance : la belle Aminta reviendra 
„ ' sous un déguisement, gagnant par 

sa réserve le cœur de Sfr Moro- 
sus et. sitôt mariée ( tout cela n'est 
jamais bien long dans un bon 
opéra), se révélera la plus dêtes - 


France, — la Femme sflen- 


maladroit, des Umgueurx- Au lieu 
de cela, à en juger par Vaudition 
en concert, donnée à la maison de 

Radio - France, : on découvre une ^ .... ,. u , 

partition gui, sans renouveler le reconquis, partir, en laissant l'on 

miracle de Salomé ou d'Ariane, ’ — 

possède, àpec ses citations de 
Wagner, Verdi ou Mozart, un 


dans YdHégresse dfun héritag 

reconquis, partir, en le’ 

cle à ses méditations. 

Pour cette première audition. 


petit parfum ancien ; comme on 
sait que, de modulation en modu- 
lation, cela finira toujours sur un 

accord parfait , cm a le loisir — -.z-' —, — . — 

d'écouter la pièce crue Stefan f^ir Moroses), de Peter Chris- 
Zweig a brillamment tirée dune Rta p£™ le ,J >arl}i f rJ , 0U AJÏ? 

comédie de Ben Jonson. dfad- Romapo Emût (Henry) et même 

— . - des rôles secondaires, on ne peut 

que regretter ^inaptitude des 
adjectifs à rendre le' son d'une 
vote. Faute d’être sur scène, les 
interpréta n'en ont pas moins 
joué leur rôle avec conviction : 
regards, sourira, clins d’œil. D’ail- 
leurs, la vigueur de Leif Seger- 
stam, un jeune chef qui parais- 
sait nfaootç jamais dirigé que cela, 
n’incitait à la morosité ni les 


mirer le' talent dramatique dfun 
compositeur de soixante-dix t 


chose à-dire depuis longtemps, le 
dit encore très bien, et de médi- 
ter sur le caractère édifiant (Tune 
fable 'aussi peu morale. 

Dépouillée des péripéties qui- 


bien mal nommé puisqidi l vient 
en joyeuse compagnie lui présen- 
ter sa jeune épouse, une comé- 
dienne. Cette bonne action lui 
vaudra fféb • déshérité, d'où Vidée, 


d’une, première exécution, sauf à 
permettre plus' tard une « pre- 
mière audition française inté- 
grale ». 

GÉRARD CONDÉ. 


Art 

Pomodoro : espace, temps, sculpture 


En rfwtiow, les sculptures de 


dltaïle. Pour sortir du c&dxe 
strict des postes et télécommuni- 
cations, prenons le cas d'Amaldo 


sculpteur a conquis la scène 
internationale (Venise 2983) pour 
que ses sculptures viennent A Paris 
autrement qu’isolées ou psx deux 
pour figurer dans une exposition 
collective. H est vrai qu'elles 
pèsent lourd et n’ont pas l’air 
commodes & déplacer. 


quais, cubes, cylindres, sphères et 


ouverte sur le dedans des: formes, 
s Ce que je voulais découvrir, 
c’est ce qu'a y a dans taie forme 
qui à sa surface semble parfaite 
et absolue », a pu dire Pomodoro. 
Le confcrepied de Brahcusi, mais 
après une expérience du relief, 
des incisions et des- surfaces tra- 


bronze, bois et plomb, dé 1959- 
1965, grand triptyq ue aux sur- 
faces écrites en .relief d’une 
écriture archaïque inventée, et 
qui semble porter tout le savoir 
humain. Ou ebcare' A cette 
colonne .couverte- d’incisions 
comme un vaste calendrier pri- 


mitif. Chez Pomodoro, le temps 
marque le bronze deux fois. Deux 
temps, un temps A la mesure du 


temps, humain. 

processus créateur qui. a priori, 
se pose en terme de plastique 
pure par un jeu d'opposition clas- 
siques de formes finies et non 
finies, de formes -pures et im- 
pures, et d'effets de volumes. et 
de surfaces, de lisse et de granulé, 
de brillant et de mat. de sombre 
et de clair, de lumière. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Musée d’art moderne de 1» vuia 
de Parte. Jusqu’au 30 octobre. 


ac cueillan t» confortable. 

• La réalisation est revenue 
A 11 mimons de francs, sur 
lesquels l’Etat a versé 4 mil- 
lions (c II en a repris deux 
sous forma de T.V-A- », -constate 
la municipalité). Pour les dé- 
penses de fonctionnement en 
1975, la participation de rEtat 
aura représenté (.5^ de la dé- 
pense totale, c’est-à-dire 3 mil- 
lions de francs. Dénonçant le 
transfert des charges, M. Da- 
friche a déploré que, « contrai- 
rement A ce que pensent, beau- 
coup de familles, bien que notre 
conservatoire soit devenu école 
nationale grâce A la qualité de 
l'enseignement, - l'essentiel du 
coût repose sur les fin an ce s 
locales ». Deuxième forme de 
transfert de chargea t l'ensei- 
gnement musical ne faisant plus 
partie, en fait, de la formation 
de base dispensée à tous les 
enfants, le conservatoire doit 

se charger de l'Initiation alors 

qu'a ne devrait « former que 
des amateurs éclairés ». 

• Mille cinquante élèves, dont 
soixante adultes, quarante pro- 
fesseurs, le conservatoire pro- 
pose un éventail très complet 
des dbctpUhea musicales, et les 
heures de cours sont organisées 
en fonction de la disponibilité 
de chacun. Les tarifs sont dé- 
gressifs en fonction du revenu 
des -familles, les instruments 
sont prêtés gratuitement. Mais 
tout le monde a conscience des 
« frein» socio-culturels », des 
problèmes de logement, de 
transport. H faut cependant 
que danse et . musique < fusent 
partie 'de la vie quotidienne du 
pbts grand nombre possible de 
Hontreufllob », Ce nouveau 
conservatoire est IA pour ça, et 
vient prendre sa place à la 
suite de la bibliothèque Desnos 
ouverte depuis deux ans, du 
centre- des ex p os ition s, de la. 
infti«im populaire et d’autres - 
équipements pins modestes. 

CL D. 


et pensées et mise en valeur de 
l’éphémère et «le l’acddenteL Vo- 
lumes pourris en beauté. Lourdes 
masses comme mues par des 
forces extérieures et Immobilisées 
dans leur chute. Pomodoro com- 
pose avec- le temps, dans l’espace. 
Sphères — saluons leur présenta- 


i grêle cataclysmique et pour- 
tant menacés. Evolution dans le 
temps. La force n’est que de sur- 
face. Étapes d’une lente des- 
truction. 

Les cassures, les failles et les 
plaies qui crèvent la peau dure, 
brillante et lisse révèlent un pay- 
sage compliqué -qui n’est qu’nsnre 
et ruines, un tissu stratifié fait 
d’une imbrication de petits élé- 
ments. disques d’engrenages, 
lamelles, redents» évoquant tour à 
tour la maquette d’une ville 



— En bref 


Théâtre 


« Tu es un duc type 
Charlîe Brown» 

Les Peanuta sont à la Gaîté- 
Morrtp amasse : Charlle Brown, 
l'Idéaliste neurasthénique, 
Snoopy, le chien rdvsur. Schroe- 


Impossible à traduire. — l'impal- 
pable mélancolie où viennent se 
poser les dessins d'une enfance 
arrêtée. Les Peanuts sont trop 
Intelligents pour devenir adultes, 
ils sont l’adulte que chaque 
enfant porte en soi ; leurs mots 
sont oeux d’une vdbc Intérieure 
A la Galté-Montparnasse. ces 
mots sortent de. (a bouche de 
jeunes comédiens habillés en 
enfants, qui se déplacent entre 
des cubes aux couleurs acides, 
qui. jouent, chantonnent avec la 
dose juste d’humour et de vita- 
lité. Le spectacle passe comme 
une bulle. — C. G. 

* Oalté-Montpamaese. 20 h. 30.' 


Qui est qui ? 

Albert Husson, l’auteur de 
la Cuisine des anges, adapte, 
cette fois, avec drôlerie, Qui 
est qui?, une comédie anglaise 
de KeJih Watertiouse et Wlllls 
Hall, auteurs de Bllty la men- 
teur. 

Qui est qui ? est' une fantai- 
sie Bur le mensonge. Bien sûr, 
le Boulevard continue. Il s'agit 
une fols de_plus de quiproquos 
d’adultères, mais la vulgarité est 
absente, les dialogues d’Husson 
sont gentils, la mise en scène 
de Victor Lanoux b de la fraî- 
cheur, et surtout le» actrices 
et les acteurs sont (rênes, 
rapides, nets, très bien, Henri 
Gamin surtout, clown sobre, et 
Catherine RJch, qui joue un peu 
garçon manqué, très naturelle. 

Il vaut mieux aller voir 
la Cerisaie, mais si on a besoin 
verra dB grenadine. Qui 
est qui?, dans le négligé,- limite 
lès dégâts. Mérite l’Indulgence. 

M. C. 

* Moderne, 21 ta. 


Variétés 


Donovan 

Voilà déjà onze ans que 
Donovan laisse Jouer une Inspi- 
ration originale, étonnamment 
féconde, et fait apparaître ainsi 
monde tout en couleurs 
décrit avec le langage du 
naturel, de la sensibilité, avec 
manière décontractée proche 
de l'Improvisation. 

Une fols encore, Donovan est 
mu è l’Olympla (samedi -après- 
midi) sans orchestre, sans 
rythmique. 11. est toujours aussi 
agréable d'écouter ses mélodies 
sophistiquées qui vibrant pour 
la vie, de voir la spontanéité 
créatrice d’un des grands au- 
teurs-compositeurs de la mu- 
sique folk et rock. Mais on 
regrette quand' même sa soli- 
tude sur scène, qui apparaît au 


aller. On aimerait bien que 
Donavan renouvelle des expé- 
riences du genre trOpen Road, 
par exemple. — C. F. 


Cinéma 

< ENFIN L’AMOUR >, de Peter Bogdanovich 


Peter Bogdanovich serait- 11 
l’homme d‘un seul film ? On peut le 
craindre. Après le succès de The 
Lest Plcture Show, ni son Imitation 
des burlesques américains dans On 
s’talt la valise docteur, ni celle 
de Câpre, Hawks ou Chaplin dans 
la Barbe A papa n’avalent paru 
très convaincantes. Et voilà qu’au- 
■» Jourd ’hul -Enfin r amour (At 
L ast Love) nous laisse sur des 
timenls plutôt tlèdes. 

Cette fols encore, Bogdanovich 
sacrifie è son goût des ré fé r en ces 
et des cltetio'ns cinématographiques, 
è son culte des auteurs du passé- 
Enfin ramour est un film délibéré- 
ment « rétro ». Le réalisateur an 
situe l'action dans les années 30 et 
cherche à retrouver le ton, la ca- 
dence, la grâce souveraine des comé- 
dies musicales de l'époque (celles, 
du moins, que le génie de Fred Aa- 
taJra arrachait aux conventions du 
genre). L’unité mélodique du film est 
assurée par les chansons de. Cote 
Porter qui jalonnent le récit et sou- 
vent déterminent las rebondissements 
et les chassés-croisés de l’intrigue. 
Intrigue-prétexte, simple marivau- 
dage dont les protagonistes sont 
jeune richissime et un autre dans la 
débine, une chanteuse de cabaret et 
une demoiselle pour qui l’argent 
n’est pas sans charme. 

Nous voici donc dans le monde des 
Rolls Royce, des gardénias è la 
boutonnière, des appartements la- 
qués et des slows alanguis. Pourquoi 
pas 7 Bien que le film soit en cou- 
leurs, Bogdanovich compose avec 
décors, les habits de soirée ou les 
robes' de ses personnages, d’élé- 
gantes symphonies en blanc et noir. 
Cybill Shepherd ne danse pas à ra- 
vir, mais c’est une belle personne, 
très agréable à regarder ; Burt Rey- 
nolds e’est fait la tâte dee séduc- 
teurs d ‘avant-guerre ; Madeline Kahn 
et Dulllo De] Prete sont amusants. 
Quant è la musique de Cole Porter, 
elle n’a pas pris une ride, et c’est 
une Joie de la réentendre. 

Les limites 
de pastiche? 

Alors, que se passe-t-il 7 Pourquoi 
cet • è la manière de_ - ne dépasse- 
t-il jamais les limites du pastiche? 
Pourquoi, par moments, notre ennui 
et finaleméht notre déception ? A 
Juste tjtre, on pourrait rendre respon- 
sable le rythme du rèctt La mise 
train est languissante, et. même dans 
les séquences les mieux enlevées, II 
y a toujours quelques plans super- 
flus. Mais l’échec de Bogdanovich 
tient avant tout à son propos. Il est 
vain, en effet de vouloir ressusciter 
les vieux enchantements. La comédie 
musicale, telle qu’elle fut portée & 
son point de perfection par las 
Américains, correspondait à l’eupho- 
rie ou au besoli. d’optimisme d’une 
époque. Cette époque n’est plus, et 
les chefs-d'œuvre qu'elle a vu nal- 1 


chefs-d’œuvre. Enfin ramour appa- 
raît comme un exercice de style 
divertissant et respectable. Mais il 
y a si loin de la copie aux modèles 
qu’on se demande si cet exercice 
était bien nécessaire. 

JEAN DE BARONCELLL 
★ Action-Christine -(v. o.). 


Photo 

LA TAILLE 

DU SEPTIÈME HOMME 

(Suite de la première page.) 

Entre un lit et une table, une 
femme, ouvrière turque en Alle- 
magne, poing cacha ' 
che; et, derrière elle. 


portraits garnis de feuilles (les 


est une question posée au monde: 
il s’est passé, là, à cet Instant, 
quelque chose qui. dans le viseur. 


s’est rassemblé, mais que s’est- Il 
vraiment passé, au-delà du sem- 
blant derrière la représentation ? 
Dans les coulisses du réel, limis les 
plis.de l'apparence : les mots. 


sir est le tangage qui a franchi 
la porte gardée. Ces deux langa- 
ges autonomes, photographie et 
poésie, ces parallèles qui se re- 


réaliser ce Septième Homme, c li- 
tre d'images et de textes sur les 
travailleurs immigrés en Europe », 
de John Berger et de Jean Mohr, 
« arbitré » par Sven Blomberg et 
publié, en. France, par Franchi ta 


Travail neuf où c un qui a ap- 


aventure dans un rêve rivé par 
quelqu'un d'autre » et les photo- 
graphies qui courent produit 
l’étincelle de la poésie : l'indicible 
émotion. Pour dire en tremblant 
qu’ « à ceux qui ont des machi- 
nes. ü est donné des hommes » : 
flashes d’images, éclairs de don- 
nées, Instantanés de chiffres, dou- 


i donner toute sa 

vie puisqu’on ne lui en demande 
qu’une partie : son être inutile 
est son absolue utilisé. En couver- 


lorrtaire chez les nouveaux colons: 
une photo, déchirée. 

YVES BOURDE. 

★ FNAC-Montpararasa (Jusqu’au 


Petite/ nouvelle/ 

• Le VHP' Festival International 
de cinéma de Nyon aura lien du 
16 au 23 octobre. Le concours, qui. 
double eette manifestation, sera 


■ Les directeurs des principaux 


d'une vingtaine de pays. En marge 


tir l’augmentation de leurs dépenses 
en a -gelant » les cachets des vedettes 
pendant trois ans. SI eette limitation 


L ré- était appliquée, les cachets les pins 


dJen. (C.CX. 98, 126* Nyon, Suisse. 
T«L 022 61 66 60.) ■ 


« réalisateur Japonais 




■cÊloSRIl 



■ L’AJ.T. (Action pour le Jeune 
théAtre), section Bst-Lorralne, orga- 
nise, les 16 et 17. octobre, A Metz, 


hauts (réservés à deux on trois c 
tenrs) seraient fixés A « 000 F par 
soirée. Une dizaine d’interprètes 
pourraient prétendre i des cachets 
de pins de 25 000 F. 

■ Robert Bans, qui vient de rem- 
porter le premier prix du concours 
de piano Liszt-Bartok, n’est pas 
français, comme nous l’avons Indi- 
qué sur la fol d’une dépêche -d’agence 
(■ le Monde » du 29 septembre), 
mais Allemand . En revanche, le 
Français^ Fred Agessl -s obtenu le 

■ Dne exposition d’architectures 
théâ tr ales et de scénographies fran- 
çaises — qui a obtenu les pins hautes 
récompenses à la troisième Quadrien- 
nale Internationale de Prague — a 


163. nie Saint- Honoré, la 


260-66-01 Anciennement 6, rue du Helder, 9*. Jusq. 22 h. 30. cuisine japonaise. 

-TJJra Tampura - Bouklyakl - fiousbl - sashimL Dans an cadre typique. 




formule Bœuf pour 22' F sjlc*. 10 midi 


9. bd des Italiens, ». TJJra • et le soir jusqu’ft 1 h. du matin, avec ambiance musicale. 


A nie de la Bastille. V. 


272-97-82 DéJ„ dinar», soupers. La plus ancienne et la plus belle Brasserie de 
. Parte. Parking facile sur 3a place. Baao d*hnltre3. Ouvert ^manche. 


iB MALOUF.-. .... 272-83-46 Spéc. tunisiennes, méchoui 21. couscous 14. paella 18 , brochettes 18, 

, rus de la Bastille, 4». T-LJra ' vins pays, dans an cadre élégant, confortable. Salons 6 a 40 couverts. 


LA MAIN AU PANIER 




3. rue de Polssy. 5*. 833-33-63 et JACK GAUTHIER menu 65 F (Service et vin en Fermé dlm- 


MICHKL oxAvjsk p ro p o s a une formule I . . _ . 

et la soir jusqu’à i h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 


CANTEGRUX 


Duos ua décor- marin luxueux, confortable, Monique VXLLARBT 
voua présente ; Carte de Grande Classe. Vin CHATEAU CANTBORILL. 
è partir de 50 P. 


ASSIETTE AC BQSUF TJJre MICHEL OUVÏ3R propose une. formula Bœuf pour 22 F 


123. Champs-Elysées. 8». 


et le soir JUSqu'à 1 h. 30 du matin. 


AU DRAGON IMPERIAL 227-70-37 Cuisina authentique chinoise, cadre agréable. Crevettes phénix. Poulet 
181. Pg-Salnt-Honoré. 8*. Ts les Jra ~ au citron. Bceuf a l’ImpérlaL Ravioli pékinois. 


T w. v i- i HTg Mvnvns wm&a m» » Ecrevisses flambées- Langouste grlDée. Poulette mousserons. Canard 
îfV Pètlssarlé maison. Sancerre Roland Salmon. Bonrgogns Michel 

13. bd Aneusta-Bianaui- 13*. rYiun. Milarti- Cuisine Mfrihci vrnicpn Souper aux — - “ — 


VIA BRAS IL 


Déjeuners d'affaires. Dîners d'ambiance avec orchestre brésilien, cutelns 


» du Départ, 13* . TJJra tropicale, spécialités brésiliennes (terrasse). 


• Ambiance musicale ■ Orchestre * spectacle en soirée. 


P .M.R . : Prix moyen du repas. 


«enteront leurs spectacles. Ces deux 
Journées seront précédées, le 15 oe- 


1074 avec la Comédie de Caen. Cette 
I décision, survenant deux mois .avant 
| la première représentation de la 
i saison, remet en cause le travail 
(ranimation et de décentralisation 
théâtrale poursuivi depuis deux ans. 

comité local de défense s’est 
constitué auprès de M. Michel Du- 
bois, directeur de la Comédie de 


i comprenait quatre spectacles poux la 
saison. La municipalité, qui avait 
d'abord accordé la subvention nêcas- 
, affirme qu’elle doit désormais 
I procéder à des choix budgétaires, 

I tant en précisant que « le théâtre 
irait pas le grand public ». — 


été inaugurée le 1- octobre 
l’Ecole supéxienre nationale des 
beaux-arts, oâ elle demeure jusqu’au 


è partir du 8 octobre' 

MÈRE 

COURAGE 

Bertolt Brecht 

mise en seine 
José Valverde ; 



métro saint-dani, basilique 





Da ng^ .on WWdflç -Sftffîfr. prias », de F. Guardi 'qui étourdit envol au Salon de 1800, « Télé. 

*“ » PWS ° «*“ touches envolées, du pin- moque quittant Mb de Calypso » 

•. * Pffr 1 ceàit. ColnagKf s'efforce de sortir penche plus du côté du basin 

sente la VlU Biennie àq s- du courant et de la mode : un Gérard que de celui de l'entourage 
a ntiqu aires, qu£ se /Ciâït nan ; «.Portrait d'homme à mi-corps », néo-classique. On soute à Magryfe- 
««18. donné à Paojo Zacchia, peintre co, avec un c Saint Jérôme » où 

Simone, de Manbrison est . tou- établi dans la charman ville de la touche si Spécifique du peintre 
jours PMîsênJîB à travers le mémorial Lucques, dégage. Une autorité mâle accentue encore . le déchaînement 
0 e r antiquité:. Mais, mise .à part pyont trouvé son origine dans le corporel et la brûlante spiritualité 
une petite idole cydadique . — mo- milïe orentin de la première moi- de l'ermite. Autre gronda surprise : 

Pta songe à l 'admirable fié du sehdè>.>a siècle. Agnew a dé- la .peinture par Monsu Desiderlo, 
Schlossmuseum de pêché encore vers nous une impon- dont le fantastique irréalisme est 
■^fistùhe..' ~ l'antiquité n'est que tante * Veduta » < dp F. Guardi, la ici au service d'une curieuse Ico- 
romalne bU^gygpta-rtMnalne. « Tra- pfa? belle parmi les envois d'outre- nographie, mêlant l'histoire de 
,an . * {S™!® dans sa pesanteur, ■ Moiiche. Et la _ vieille maison de « Daniel dans la fosse aux lions » 
maïs la servilité à l'a rt grec parait PJd Bond Street consacre un dotir et celle du « petit prophète » Ha- 
% WV, drapé impersonnel. mix dessins de maîtres français du bacuc. Peut-être LE tableau de la 

CepenÆr^prfèvmrie et les bijoux qïÿ-hultième sièclei Enfin,. « last Biennale... 

an ** t F^5 raTt'vablr leurs droits dé, ' bu *' not toast », d'une participation , rwwnl „ s^, 

préd^fc^rnSme titre que les; anglaise qui ne fut Jamais aussi . _ 

bijoutiusî parisiens (Périnet, Cere- prdfï fîque qu'en cette VIII" Bien- Hque d'Allette Tex.er, unique en 
^2ÜMbtS££' ZLffîofZyJLr,* de 

8?£s?£ï<£ï3ÆSi 

XsSllË&dsrg 2*£^«Er£ : 

onxlèn ie -aUdeT c. mÜ ,e ™9» dn curieux dessin {étude ïar ."“ P rov l n “ “ ronJ ™ ™ nue 

l'emriroSfeC T uTSrite“o P°!ff >™-<d"ttîne> de 'a main du ?" *!?** d ?™‘ r flran * 

« sSfa PB». Tacca. Son Inté-, de lo France: découvrons^ bien 


Suite d'une léherie chez les antiquaires 


majestueusement devant le Davsaae P 0 ' 1 * 6 ® d® moïn. Il est rare de réu- tere â choral rassemblés tant le 
ifand tfbrdéroi ■éSi.JSÏÏS nir idée conceptuelle et réalisation bax > ue * "f*"* frf™ ^ 


i douze ^ concrtte. ' r - rT — - ; ésouttoln à fromage de 

dw-i d , aix-sep- Savoie; sur-jougs à sonnailles du 

aura nrLv In 'n nL-^ -ii * v ?) ra ^ c ' 00 Onrlimrr i Gers ; évier creusé dans la pierre 

d emporter; Quelques bonnes du Queyras; coupes en bois évidé 

enœlur» 8 r ^ C i l ^ eri fc â Surnrises d'origines diverses : Afrique, Pa- 

o fiflÜPQnt „ surprises klstoi, Pyrénées. Respîran? te bois 

sSwT «Misés (Perse, De l'important ensemble de ta- de mélèze dont est fait la belle 


p;nn mm-t I- JV-iTr», . a 1 . *** i imponanr ensenroie de ta- de mâleze dont est fait la belle 

. r esrÆ-Christ). Le secret b I eaux réunis par Robert Finck, archi lecture simple d'un meuble- 

orientaN -qur r, est guère explicite on s'attache à - te vue de cette bureau. Pas de passéisme, mais 

rnf ^ pnt . cartés ' en » demeure « Fuite en Egypte » peinte et Ima- attachons-nous aux vraies tradi- 

Bnuddhn ^ Sh ?? ues * 9 ,néa P° r Cornelîs Massys dans un tiens. Ici, leçon d'humilité pour le 

□erdu la'têt». r ”f quand eIles , ° nt paysaoe. de roches et d'effroi, grand art ou pour la fausse avant- 
B,s / r wn e"® s vraisemblablement motif Inspiré du garôe. 
rri»^ 06 " ^ J® des Ardennes. Alex Fïnck . ■ . . . 

œ» du bel exemplaire en boFs poIy- ajoute aux maîtres de l'école fia- grand Qrt ' rev,ent P our " 

chrome que nous présente Gérard mande une série de gouaches par î? nt ot aon i.f om S I “- i ^ ve,ine - 
Lêvy ( Chine, treizième siècle) ; Spïllaert, datées de 1908 à 1922^ Hagnauer, Dîdler-Aaron. Laloux et 
sous sa vieille patine et. dans le approche mystique de -la nureti a Cour de Varenn e ayant créé un 
* a, °^ "^ du ' ,e dipoMmMplJ COram ‘ 

menfcHon », le Bouddha (Bursuit turol Hmité-i un |eu de blancs et ^ !Î! 1 î! 1 * od 3 rte à J° m,se e " 

son enseignement à aux qui veü- de gris. » valeur de. I objet d^art. Majestueux, 

lent l'entendre à travers les âge_ D'Amsterdam on nW «ne +mr. !e n»ub!é-cabinet à deux corps. 

Autre son de cloche ou plutôt de 'étonné dé voir ^venïr un «°Autf^ noIr et or ' om ® de m êdaIIIons, dû 
pétarade de pistolets d'arçon, sinon portrait » de Rembrandt D. Bcér à Rœ ' 9e " Yveline); à l'ap- 
de canons miniature. Car Marchai stest chômé de le faire connaître P ? M ' una table d'architecte avec 
nous entraîne parmi le- nlus beaux Nous serions tentés d'v cmim hl»n P loteau supérieur mobile par 
débrle des. fàtte d'année de tou» gae atoTr ^ eUrs " ,n « '« P'“» élôgam gaéri- 

ttmps. Curieusement, Il nous les b T'arX Lo»ls XVI qui soir par Leleu 

fa» rosme sans dommage et sans volontiers de«mt une odoratle 90m ™ de 6W ™ « 

raie d^coque Louis XIV. °7 £ ^ 

coloris et de l'âme. ingénieusement ses objets dort. 

De Hollande, de Flandre Le visiteur retrouve la peinture . Von ? I e P 00 : « qui est 
française drez F. H e i m. Une SJ pr,nCl P aI - Tous nonr Pos été 
Italie « Scène de parc », por Pater, ™ 1S1£*!!.£ZVl.!£ AH'. a 

Et des modales en Ivoire de c Voî- dmt Gu ^ve enveloppé dans une . nultième Bien- 

liers à trois mâts » peuvent faire ff nperceptible gaze, bien que les îJnSL/SÏÏ 0 !? dûnS , a q 1 " 11 ^ 0 
rêver les fanatiques de la course frajt s d'un fin pinceau soient aussi < *.9 u, t ®* f 

atlantique en. solitaîre. Et en vo- pareeptibles que ceux d'une plume. JS. ‘ ff réjouit du de- 

guant à nouveau à t. avers la place L° "«Ht* s'affirme avec la « Na- ÏÏSÜTÎÎr massrf brit ° nn| ques on 
Royale corn, use par le Mexique et "«rte au vîoJon » donnée â f 3 / nmç ÿ? de *, ber_ 

son parachutiste-rugbyman, on re- Roland de la J’orte. Et un « Nu S? ' ri J\ OÎt P“ ,ron * :hl les Al ^ es - 
trouve, sinon l'équipe écossaise, du de femme.» peint avec maestria îff î_ PUISS ® *® 

moins une bonne escouade de gaie- P° r Réstouf n'est pas sans évoquer ™J™" nat,ona,e é n faut que ses 
ries londoniennes qui ne craint pas ,e souvenir de Boucher. • Bnnen L * f0us ,es 

d'affronter le fran c avec une livre. . surprise/ souvent heureuse, ■ . . ru ^ DC ' . démantrpnt ainsi 

prenqnM'eaû. Mais les Anglais ont attend l'amateur chez. Joseph , et j rtl î° nat demeurent 

le pied marin et Te goût en peîrifùre Hahn, ce dernier recherchant la îvlJf Q f u '’ de lien unique et 
des écoles nordiques. Flamands et découverte, l'inattendu au l'inso- ooncret entra nations. 


PIERRE GRANVILLE. 


■ Paysage de rivière », de Salomon I 
Van Ruisdaêl, daté 1657, ouvert 
à la réflexion du a‘el et en 
contraste celui boisé et dramatique 
de son neveu Jacob ; détachons de 
l'ensemble ce « Vieillard » buriné 
par Adrien Van O stade et enfin ce 
panneau par Hendrick Avercamp, 
où les taches noires des patineurs 
font valoir la fine modulation des 
blancs qui noientja scène hivernale. 
Voilà pour la Hollande. L'Italie a 
pour représentant F. Guardi avec 
une paire de * Veduta » du Grand 
Canal à Venise, d'écriture aussi 
brillante que légère. La France, 
t est Claude Lorrain empruntant sa 
lumière à l'Italie. Toutes oeuvres 
paraissant indubitables et rares sur 
le marché français. 

Dans un sillage presque Identi- 


POUR 

SORTIR 

DE L'INFLATION 


lumière à l'Italie. Toutes œuvres ^ Jî_ faut *? e * ser * pratiquer la redoutable c nninM< ni u ». 

S’ISSU r" dublt0bl ” " rares trompent 1S pâtraS.“ce£' n ™i~ , u bénétlcœ netnr^ïî 

I. marché français. PSlemM d-lmpITS “Lrtïï?ÏÏJ l 5.““ * B» 1 ™ « to 

Darœ un sillage presque Identi- el Provoque l'ineeeralble ag5 * cjlc >« trésoreries 

que, Richard Green propose un II faut jsel „ MteeBon» de peiement 1 

« Bord de rivière , su. Cuivre avec réalité en toutes drconstertc.^ l"<la>tée. qui traduit la 

morque ou dos de lo Guilde (l'An- Bl » «" a"”l3uée peDHon^^î'" "- M al.on. stabilité des pris. 


«SORTIR DE L'INFLATION: 


65 y ^^"V^^^ ^.P^- noyennent une partiolpation de 

snai Z aa ras vjsslp- s 

rieura de S5. affiS * 1 » SuM _ 

de* nu^r ' lé do Gre ” oü, e. é l'Ecole &upérieijil n H dpr ï os de Re,m a. ' 
^o, < îi 0 i^ 3u, ^ Marne ' à •'Ecole CunSEr^te^M? Arts ai Métiers 
sont l«i étudiants qui ont demandé à m», î a d ®. Ch ê t « n ay uM aIabry. ce 
de Paris-X (Nanterre) et de Toulon piT ?îî Seia, î^*" Aux Universités 
Comptabilité du Tou'matete «5 2e è p^S±îl 0 " ^ autonom?^ ^ 
qui ont pris l'Initiative. Âu (Æ, Tl ? >« Président 

™ Patron spétdalemenl bien inspiré, Louis â Mart iSny, c’est 

***** Puissent être nombreux les qul 8 Pris Hittite- 

SS 6 » 1 , M,i l plus remarqirable'de? 5 Pat™!î?*n.ïïl. ,“ ul ï ront «m 
Forges Alexandre Dubois ( 1 896 - 1 nui j!l 0ns ’ c 651 9 Maître de 
Comptabilité, adopta, en 1847 ta tShnim i de DipISma da 

swrft snt 

Émile KRIEG, 7 , rue d'Anjou. — 75008 PARIS 
*» Tél - «5-58.76 M :CP Poris 1 030-11 __ 
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omŒs tjEMPLOi SIS 11 ‘Sera 

Placards encadréa" 2 coL el +. 0,70 

(la ligne colonne) A2&Q. 4904 

DEMANDES D'EMPLOI 9.00 lo'a3 


Annonce! cinisees 

















ttSPttOmjCTION INTERDITE 


régionaux emploi régionaux emplois régionaux em ploi/ tcgioowx 


l 33 V T iMMiU‘JaWlï 


■' WBBt 

wiWÊm 


INSPECTEUR VENTE 

EXPERIENCE DU POSTE INDISPENSABLE. 
Pratique courante de l'anglala 2* langue appréciée. 
Déplacements longue duree. 


emploi/ intcrnntionnvK 


UN GROUPE COMMERCIAL £T INDUSTRIEL 
IMPLANTE DANS DE NOMBREUX PAYS 

D ’AFRiaUE NOIRE 

francophone 

PLUSIEURS CHEFS 
COMPTABLES 


PESTENT ULCTERIEUR DE CAR BIERE tUaa Je* «flaîrea 
dû groope ea FRATiCE. 

X» candidats «Terrent être titulaires dn DJE.GS. complet 
et «roir acquit cinq A dix ns - d'operïeaoe dans cette 


Avant leur affectation en Afrique, les fndwlrt i rcontc» 
■nivreat na nago de ptatitm* ni nia dans les terrien 
centraux à Paris pendant lequel ils recevront un nldie 
mensuel de 6.1Ü0 P. plu tme ïAdenuntâ de participation > 
asae frais de séjour s'ils sont domiciliés ea province. ' 

Adresse* CV.dâsüU ton* réf.NP 6146 As i 




COMPTABLE 


le premier et. Europe dans sa spécialité (1000 personnes - 

160 millions CA) recherche . 

pour son usine située dans une arandevHlë de 

SAONE-et-LOIRE 

un chef de fabrication 

eflrectscnnnt rattache au Directeur da HJsInc, B «xercera son outorttfraur 


n nera responsable de ta ami» des tempo cto fqbrfooHoa do rairtmaBon du 
personnel ot de la dtaüpUno, ainsi que^de Camftnoratjon du foncttonnflmsnt 
des ateliers. . * - ^ y ■_ 

(ItraTOBferaeasenUellememenlIalsonovÆWseiTriceBtw^mlqueii 
dftvcAappenient fabrication et méthodes; Quand Contrôla. 

Ce poste conviendrait 0 un lD0ëDI6OrfiM OU SfflâRÎre ayant éu . 

rexpériance d'une fonction onalogue pendant dueteuni années. Une 
expérience on chaudronnerie lourde eteoütfuro serait souhaitable. 

De nombreuses posslblBtés «révolution extetent dans remreprtsd. ■ ■ 

Les candidatures précisant la rémunéraâon souhaitée seront étudiées avec la 
plus grande discrétion en collabora tion avue Madame VanduvBorre nous 
L rflfér. Z8213, 


* plein emploi 49 r* Pt Hemot 690C2 LYON tôL (7aj 427Ï73 


responsable 

budget 


BSN-GervolB Danone recherche pour 
Kronenbourg (OA 1875: 8048 MF) 
un responsable de raaborqtton du 


planification annuelle, le titulaire 

- organiser (o campagne budgétaire 
en assistant toutes les directions. 

- élaborer les résultats mensuels. 

- mettre en évidence les couses 
d'écarts et recommander des actions 
correctives. 

- animer et coordonner une équipe de 


Sa. Eco. au un Ingénieur ; une 
expérience minimum de 3 années et 
gestion budgétaire est nécessaire. 
Ueu du poste : Strasbourg. 


Fl) détaillé, rémunération actuelle et r 
11# prétendons, sous référence D, 14 Mû \ 
r % ** " § l <T Daniel Hardouin BSN-Gervals Danone, 

I I 1 120430, rue Juies-Gueede 
B 82302 LevoDoie-Perret 

Lbsrugervais danone 



Wsooiete 
EM General© 
de Fonderie 

CHtfRS JKOB DBMSN 

recherche 

pour son usine de PORT BRILLET 
près LAVAL (53) 


F:l« 1 1 ffl II MtTd ; i u«l 


les fournisseurs. 

Anglais souhaite. 

- Possibilité d’évolution dans le cadre du groupe 



. POUR ACCOMPAGNES UNE CROISSANCE RAPIDE 
330 père. 390 millions de CA, vaste projet d'inves- 
tissement* en cours, le P -DO. d'une société du 
. secteur agro-alimentaire . on BRETAGNE, 

CREE 'LE POSTE DE 


Ce collabo rate nr, &gé da 30 ans environ, ayant 
une formation supérieure (GRANDES ECOLES} et 
use expérlencè professionnelle, dirigera principa- 
lement les services administratif*. 

Ecrire avec curriculum vitae. photo et prétentions 
au n- T BS. 5X1 U. REOIE-PRESSE. 

89 bis, rua Réaumur. 73003 PARIS, qui trazum. 


INGÉNIEUR TRAVAUX 

ACP. - K.TJ». 

M iss i ons : gestion, coordination « animation, 
suivi au départ par un ingénieur confirmé. U se 
terra ensuite confier la responsabilité Intégrale 0e 


nationale, nos réalisations sont autant batiment- 
que génie dviL Noos pouvons proposer une évolu- 
tion intéressante orientée soit «en les responsabi- 
lités d’un Chiffre d'affaires Important (centre de 
travaux), soit vers la négnctatlou commerciale 
Lieu de travail : ville universitaire. 

Envoyer photo et curriculum vitaa a rouet. 
JD/428. HAVAS, 138, avenue Cbsrlea-de-GauIls, 
92923 NEDHiL Y -S UR -3EINR. 


jeune ingénieur 
agro,esa 
ou équivalent 

Vous souhaitez à la fois garder le contact 
avec le milieu agricole et satisfaire un goût 
certain pour le COMMERCIAL. 

Vous pouvez débuter votre carrière comme 
Responsable de la vente de nos produits dans 
les régions CHAMPAGNE ou ILE DE 
FRANCE auprès des négociants, coopé- 
ratives... 

Après cette première expérience vous serez 
à même de saisir les opportunités qui se pré- 
sentent dans une société importante qui 
donne priorité à la promotion interne. 
Adressez votre candidature sous No 78.555 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 
75040 PARIS* CEDEX 01 qui tran sm ettra. 



Importante Société de Constnicfion 

recherche pour 

ROUEN 

DIRECTEUR COMPTABLE 

Collaborateur direct du Directeur général, u sera 
responsable de ressemble da la comptabilité (rg. 
te Qteaom, 

D établira le bilan es préparera les Assemblées 
Ce poste pBimet a us comptable dlplûmA 
dMLt Ml Daialmum 5 années «■ «périmes, de Wu- 
mént & F^aLtonaei? eipaaMo ° 8011 épanoulrae- 

Ecrlre mm i. no 7.624 


ÏQFfiP) 

* n ^y.:rr_TSg^ob,on 


SUD.DE LA LOIRE 

• NOUS SOMMES . . 

une importante Société industriel Ici' 

• NOUS RECHERCHONS LE 




de l'une de nos principal» unités décentralisées 
(+. de 1200 personnes) 

• VOUS SEREZ ASSOCIE à fa déflnftidfrtfa 
la politique sociale que vous aurez ensuite à 
mettre en oeuvre. 

• VOUS ASSUREREZ la gestion compfttiB 
des services du personnel et les relations 
avec les partenaires sociaux. 

• CE POSTE VOUS CONVIENT si vous avez 

une expérience complète de ■ la fonction 

■ (de préférence en milieu industriel) d’au moins 
5 à 10 ans, comprenant : 

- l'application d’une politique dynamique 
de développement des ressources humaines, 

- une pratique développée des relations 

sociales, ..... 1 

- l’encadrement de services administratifs 
du personnel. 

Si cette mission . vous attire, adressez votre 
candidature, en mentionnant la rémunération 
souhaitée à No 78127 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 0], qui tr. 
La discrétion totale vous est assurée. 


Noua sommes un GROUPE INTERNATIONAL 
dl varslfié. dont la croissance annuel lp en volume 
est supérieure A 15 % l’an. Nous- prévayona qu’elle 
Bers aussi rapide dans les années A 'venir. 

Pour encadrer cet Important développement, 
nous recherchons des FORTES PERSONNALITES, 
avant une bonne formation de base (Sciences Eco, 
D.G.CS, H E.C- ou équivalent}, âgés de 28 ans 
minimum sachant travailler en équipe. 

Postes A pourvoir s 

- DIRECTEUR DE COMPTABILITE 

(France et étranger) 

- RESPONSABLE JURIDIQUE ET FISCAL 

au niveau HOLDING 


en ,_J’ a,san du dével 0PPemerrt de nos 
relations avec les constructeurs étrangère. 
LA DIRECTION QUALITÉ DU GROUPE 
recherche pour notre usina d' AN G ERS 
^fabrication de freins à disques et tambours en 
grande série). 


sar MA ™ sE “ ^ 

années d expérience dans la secteur mécanique, 
sera rattaché au Chef du Service Contrôle-Qualité 
de. I usine qui assurera sa formation complé- 
mortaire. 

SSTpiî^i.P ho y 0 ** Prétentions à DBA- DAT 
Centre Pam-PlayeJ, 93527 Saint- Denis cedex 07 
a i attention du service recrutement des Cadres. 


responsable 

DES METHODES 

SIS! 

















■PMI 1 milliards d’octets en ligne Réseau national télétraitement 

' IA HENIN 

Accentue le développement de sa gestion intégrée, projet basé sur temps réel 
et banques de données. 

Renforce ses équipes dtëtede et de réalisation. 

Recherche: 

Chargés cTEtudes (2) 

Diplômes d’études supérieures 

Diplômes d’études supérieures 2 ans minimum d'expérience. 

Ingénieur Système (1) 

MV5- IMS. TP. 3 ans minimum dtexpârïencs dans le poste. ' 

Analystes Programmeurs (4) 

Confirmés - Connaissance et pratique indispensables COBOL - ANSL 
Assembleur très apprécié: 5 

Programmeurs débutants 

Connaissance COBOL de base indispensable. 


Adresser CV -Photo -Prétentions annuelles brutes -en précisant nature 
du poste recherché — à Havas Contact, 156, bd Hanssmann, 75006 Paris. 
Sons réL 31431 


AIDB-S0I6JUNT6 

dlpWmées - Jour. 
Possibilité logement, crèche, 
avantagea financiers région 


emploi/ régionaux 
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LES " MUNICIPALES" ET L’AVENIR DE LA CAPITALE 

Pour un fauteuil de maire 

D ANS h fièvre, I* majoritéat. l'oppoattfon en procès », qui' «an i la devanture dssUbral- La gauche sam unie comme' elle le Ait dans 

préparent Isa étacflons municipales de ries dès la 13 octobre? Toujours eft-îl que la eapRafe aux électfôm municipales de 196S 

mais 1977. L'enjeu est d'autant plus l'ancien préfet de la Seine a Jugé la réforme et de 1*71. U. Henri 'Rubin, dépoté communiste 

Important pour la capitale que cette consultation du atatut de Paris trop timide. « Il faut repenser de Paris, estime que cotte union a été bénéO- 

ooTnctde avec l'application du nouveau statut les rapports entra Parte et sa région et la futur que. Hais la composition des listes de gauche, 

de Parte voté en décembre 1975 par r Assamblée maire de Paris doit être élu au suffrage unfver- où Jusqu'à présent les communistes se tentaient 

nationale. Paris aura donc on maire, des soL » Ces options sont notamment défendues la part du lion, sera rendue plus difficile par , 

adjoints, un régime qui kd permettra de se par H. Oaip-Dejean, pour qui M. Doublât « a ta percée sodaUste. 

condulre en véritable coDecflvfté locale. Le beaucoup d’admiration ainsi que pour U. Johert, Toutes ces rié clal all ons sont de bonne guerre 

premier A s’être présenté sur ta ligne de oépari qui ont beaucoup fait pour Paris A l 'époque alors que vont, commencer dan chaque camp 

dans ta course au fauteuil de maire est U. René du président Pompidou b. . les négociations entre tas différents partenaires | 

Galy-DoJaan qui conduira les Ustea « JoberUs- " Après les déclarations de M. Pie/re Bas, qui composent la majorité' et ceux qui compo- 
tes » dans ta capftale {« le Monda. * do conseiller de Parte U.DJL, réclamant des listes sent r opposition. 

30 septembre). cTuolon pour la majorité présidentielle et estl- Hais si les élus ont ouvert très Ut leur dossier 

Jeudi 30 septembre, AL Maurice Doublet, qui ment que « M. Christian de- La Malène, rappor* tactique, H reste * ouvrir tes dossiers qui bdé- 

de 1966 à 1908, a Hé préfet dé ta capitale, pute, leur général du budget de la Vide, est le plus rosseront toup ies Parisiens, ceux notamment 

de 1969 â 1975, préfet de te région parisienne, compétent pour le poste de maire » - (« là de l'urbanisme/ de* transports et de la djépopn- 

a déclaré qu*R « était candidat à ta candidature - Monde • du 22 septembre), ta majorité s» tafL talion de la capitale, dépopulation qui posera 

pour im poète de conseiller de Parla. Eat-oa Le professeur Lépbm, conseiller de Paris, cen- dans rarenfr d'importantes questions financières, 

pour amorcer' une campagne électorale penon- triste, réclame dans l'article qu’on pourra lire d- fl y a lé également des options politiques 

nsJteée que M. Doublet publia un flvrs, » Parte dessous «une majorité de gestion pour la ville ». essentielles. JEAN PERRIN. 

Une majorité de gestion! Les prétendants 


par PIERRE LÉPINE (*) 


par HENRI FISZBIN (*) 


au choix des Parisiens une majorité la majorité giscardienne qui rieur à 45 Pour la première 

de gestion responsable, efficace et L équipe municipale qui se présan- domine Paris depuis si longtemps fols, elle est majoritaire dans dix ; 

cohérente, qui, certes, prenne en tera aur suffrage doit le faire dans et porte la responsabilité d’une circonscriptions législatives de la 

compte les évolutions politiques la clarté du choix politique fondé gestion dont les résultats sont capitale. i 

nécessaires, mais qui soit unie, eoli- sur l'union, ce qui élargit mais limite accablants, et une politique nou- La gauche progressa à paris 
daim et imaginative. le choix de ses partenaires : c'est veUe au service des Parisiens. pwee que les méfaits de la politi- | 


Rien ne serait pire, à l'aube d’une ]■ JT®*®"’ 16 . P‘* tid ® ntieH0 A 0 ' “ les caniSteà la désignation sociétés financières y sont parti- 
vie nouvelle de la capitale rendue constitue toul naturellement le cadre, cdmme futur maire perdent de culièrement sensibles. Elle prp- 
â ses habitants, que le maire et son son animateur orooosé et aceantê vae Ie cûté cocasse de leur grasse parce que dans la capitale. 

i3rîHSr ,, 5S a»*Æsryasa 

SS!™?. teSss jtSmï sarssrs stjssss t^PMTSSSfei 

municipal de Pans. de cultiver les communions d'idées par être élu conseiller. Cela se combative et assurant sur tous les 

Comment Imaginer que des tac- dans la ligne tracée par le président fait, à Paris, dans dix-huit cir- terrains la défense des Intérêts 
tiens divisées, concurrentes et har- de là République. conscriptions, qui élisent chacune des Parisiens. Ceux-ci - ont pu, 

oneuaea ouïssant. »u lendemain dn , ^ l. une liste. Ces élections dégagent ainsi, constater que la présence de 

f'Etan p bSInr h, ÏÏSÏÏs ïî Us tfic * 103 90111 assez nombreuses la majorité du Conseil de Paris, vingt conseillais communistes, de 
j élection, trouver la sérénité et pour rassembler ceux qui. dans la laquelle aura alors à, élire le huit socialistes et de deux radl- 
t homogénéité nécessaires a la g es- ma j orîtô d’aujourd'hui et ceilâ de maire. eaux de gauche au Conseil de 

tlon de la capitale ? demain, se retrouveront pour proposer MM. Daarinati et de La Malène, était P™* 1 Cl * garantie 

Parce que le rtle des élus s’exer- dans leur pleine responsabilité aux J»r exempte consldérentient-lis J*™, j P“ “J*? 1 ; 

cera sans l' intermédiaire n! l'excuse Parisiens les objectifs librement comme acquise leur réélection J 

1-1» .-■ »»* '■ «j* ■« -"•* mr«x à ST ! 5ÆtTSS n SÏ-™ 

polltldens, chaque année renouvelés, camiautor de p*rm nr*«id«>nt présomptueux de leur part. Ou détermination et cohérence- - 

doivent disparaître. La conseil muni- du ( ïrt?* bYenenvisageraient-as de se ^signature du ■ programme 

ci pal as Paris ne sera plus un (contrista). replier dflj« une circonscription commun de gouvernement, inter- 

venue en 1972, a donné à cette 

“ . — : union une assise politique natio- 

I nale et a" ouvert la perspective 

PPFMIFPq PFA/m K DÀDMI I F DFDCnMMFI . J de changements profonds en! 


PREMIERS REMOUS PARMI LE PERSONNEL 

Les attachés d'administration 
se mettent en grève 


En. 1073, la gauche a fait à 


communistes a donné à l'action! 


Lu attachés (TadnAntetnrtlon da ta VID* de Parte 
— qui sont de* cadres — sa mettent m grève ca lundi 
4 octobre. Jour da l'ouverture da la saadon- extraordi- 
naire du Conseil de Parte. 

Ils entendant ainsi protester contre les projeta du 
gouvernement, qui, profitant de ta rate» en place du 
nouveau statut de Parte, veut aligner la statut de ce 
corps sur celui des fonctionnaire» de même rang dans 
les grandes voies de province. 

Jusqu'à maintenant les attachés d'administration 


A propos de cette grève. M. Jean- 
Claude Auger, président de l'Asso- 
ciation des attachés d'administration 
do la Ville de Paris, répond à nos 


problèmes qui assaillent les Pari- 

m* da Paris de Parte, an nombre da daux cents, bénéficiaient des jSfSS&Su? 1 

nèw ca lundi mêmes avantages (recrntoaient, traitements, indemnités) EU e a permis de^D r oTon g e t 

on extrsordV- que les foncttonnalras de PEtaL Faction des élus de gauche an 

Lu gouvernement semble craindre, s’il maintient Conseil de Paris, de lui donner 

. ^ aux attachés de Parts taure avantages acquis, de «tir une plus grande efficacité encore: 

^ grossir une vagua da revendications des cadres achnî- J*Çe a été pour les Parisiens un 

ÏLJÏTÏ “ nMraW, des grandes sIDee. de province. L-sfUra J?*? * 

•“ ,l * . prand on tour ponnque Mdent: pilleur, conseillera SÏÏÜS?”* rt * au 

demander par des questions écrites aux pouvoirs établissent, de manière Irréftr- 

dmlntetration publics do s’expliquer. table, les progrès de la gauche 

, dans la capftale depuis l’élection 

bonne! dans fWalofro de la velles coHecflvftéa parisiennes (la présidentielle. Noos nous réjouls- 


é nos du statut de Paris nous est particu- identique à ceux de l'Etat, il le r 5*^^£ ltrî 5 uer de 'raanière 

llèrement dùtavorable. En effet, si refuse, en revanche, pour les alla- 
excep- le gouvernement admet que les nou- chés d'administration, qui par leur te tmo&té des 

; Importance numérique constituent de penser qu’eux aussi ont 

1 pourtant l'ossature administrative de gagné en influence, les progrès 
la Ville de Paris. de la gauche dans la capitale. 


LENTILLES DE CONTACT : 
des millions d'utilisateurs conquis. 

Pourquoi pas vous ? 

Ne dites pins “je n'ose pas" : des mfllioos de personnes dans le 
monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 
les lentilles de contact. Ne dites plus "cc n’est pas pour moi'’: chez 
YSOPTJC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
les pour yeux sensibles. Ne dites pas "lesquelles choisir?” : chez 
'ySOPTIC. des spécial «les vous conseilleront les lentilles de contact 
qui repondent Je mieux â votre cas et vous garantissent une accou- j 
tumance rapide et une tolérance parfaite. j 

Venez faire un essai. Gratuitement. 


Tl YSOPTIC 

*{ 80, Bd Malesberbes - 75008 PARIS 
Tel. : 522,15.52 

' | Dossmsr . rarton n fiiîff dtt cormpoa daau 


résultant d’une avancée de toutes 
— Quel statut vaut voue pro- tes formations, ouvrent la voie & 
poser l'Etat? nouveaux succès. 

„ . Voici que l’accord national 

— Us agirait da créer un corps entre les partis de gauche en vue 
d'attachés d'un niveau inférieur & des prochaines municipales 
celui des attachés d'administration marque un nouveau pas dans le 
centrale et inférieur à celui des atta- renforcement du dyna m is m e uni- 
Chés de préfecture- En fait, un corps “^ Ueare ® ccmdl : 

qui serait équivalent à celui que les 

ô,a ^ >rBnt actuelle- siasme et renforce les perspec- 
ment pour les villes de province. tives iFune victoire de la gauche 


I trois fédérations parisiennes des 


- Pour nous, une telle solution £SinrtmavtS 
est inacceptable, car nous occupe- base de cet a 
rions des emplois de niveau inférieur dans tous les ; 
avec toutes les conséquences qui en listes d’union. 


carrière (primes. Indemnités). J| f^nger leur 

' *^ a !‘- W *-f m t p "° U recru, »™" ! Ssimha aÆlï 


1 LE PROGRAMME DE CONSTRUCTION ; 

A LA DÉFENSE 

Moins de tours 
mais encore des difficultés 

Le 2B juillet dernier, M. Robert Galley, alors ministre 
de l’équipement, annonçait sa décision de ne pas pour- 
suivre Je programme de tours de la Défeuse. Tous les 
logements prévus seront construits, mais la hauteur d» 
bâtiments ne dépassera pas sept on huit étages. Après 
cette décision, où en est la Défense ? 

Les « tours AiHaud», comme décision ministérielle, représenta 
cm les appelle ici, sont situées plus da la moitié du programma 


E n proposant un nouveau statut pseudo-Parlement, animé par le car- t-vARIS n’a pas encore- son moins vulnérable ? On ne pourrait 

pour la capitale, le présidant rousel des - questions - avec ou Y* maire. □ a déjà ses préten- y voir la marque d’une grande 

h,» i. RAnuhiiaufl a «u ta «ns débat mata un* mcMunhiéo dants. Presque tous émanent confiance. D'aucuns, déjà, ont 

' ÏÏÏSJÏÏf des rangs de ta majorité. Parmi connu la mésaventure de « vendre 

geste politique qu’il avait, comme directement et totalement responsable ip« . hérauts er> lf«» nn rpléve ta Tiean de l'onra a 

candi*!!, promis aux Parisiens. de le gestion de le ville. notemroan® 1« n™msd! UMiakacè à Paris. 

A la volonté novatrice du gouver- Cest donc une majorité de gestion î?t,.IS!ï ti ^ÇÎU?‘ÎSJS» i !! ™ 

;rStinohlTp d .TÎu'*n«M^ ^ dott propose' teorianMon. Pm?ÏÏSito S^tai? ^ïlfnté 

pour affranchir Pans d’un statut d’ex- fondamentales pour le devenir da la telle lallation de candidats consciente de changements pro- 

caption et restituer à la -capitale ses capitata maire? Ambitions personnelles? fonds. Elle est au soutien gr&n- 

llbertés. . imM Rivalités de clans? Certes, mais dïssant du programme commun 

Paria sera donc demain une ville ^ eaï une majorité de gestion qui cela ne saurait suffire. de gouvememS 

maleure où le maire devra, à le téta d0 1 B8Sun,ar * ex P liqU8r . dans II s'agit en réalité de créer PII- Oui, la gauche peut ambitionner 
32, “JnÏÏii , î! cî,aque arrondissement, le débat lusion d’une diversité au sein de de l’emporter à Paris. SI l'on se 

dun conseil munie pal, répandre de mun | cipaJ . !a majorité et de ramener l'enjeu réfère à l’élection présïden- , 

sa gestion devant les Parisiens : le des prochaines élections numicl- tielle, dernière en date dé consul- 

sens môme des élections, comme c ’8St une majorité de gestion qui pales au niveau d’un *»Tnnta entre tâtions à . Paris, on constate 

leur optique, en est renouvelé. doit appliquer et respecter les ter- telle ou telle personnalité. qu'elle a sensiblement progressé 

n ro, ra , m t 1, fa,* mes du contrat que les Parisiens Or le véritable choix se fera dans tous les secteurs. Dans neuf 

PT* 1 ™ . pro P°®®^ auront passé avec leurs élus. entre deux poUtiques : celle de d’entre eux, son scoré est supê- 

au choix des Parisiens une majorité _ la majorité giscardienne qui rieur à 45 %. Pour la première 


Les - tours Alilaud», comme 
on les appelle Ici, sont situées 
dans la zone B de la Défense, 
constituée en majeure partie de 
logements construits autour du 
parc. Le programme comprenait 
dix tours de 50 mètres {H-LM-) . 
et onze tours da 100 mètres 
(logements aidés flt libre»), en 
tout trois mille logements. La 
première tranche* est terminée, 
une seconde démarre. La troi- 
sième, qui est touchée par la 


A taure yeux. les difficultés 
proviennent moins da la déclaion 
ministérielle que de la conjonc- 
ture économique. 

En effet, l'Etablissement public 
d'aménagement de la Défense vil 
d'emprunts; l'Etablissement 
achète, aménage des terrains, 
puis' Il revend des - droits de 
construire » aux promoteurs. Les 
bénéfices que T'EPAD tire de la 
construction da mètres carrés 
de bureaux et de logements 
libres lui permettent de financer 
des H. LM. et divers équipe- 
'ments. Pour le moment, la 
zone B de la Défense a coûté 
plus qu’elle n’a rapporté : les 
KLM. ont été construites en 
priorité et leur programme 
s'achève à peina Chaque loge- 
ment dans la précédente zone a 
coûté 5D 000 F à l'EPAD. 

L’EPAD compta donc sur deux 
ressources ; les mètres carrés 
de bureaux et les logements non 
aidés. Jusqu'à Tannée dernière, 
aucun programme de bureaux 
n'était autorisé. Cent mille sont 


A la Défense, te communiqué 
de M. Galley n'a pas surpris- 
- Depuis la lettre du président de 
IB République, un mors plus tôt, 
dans laquelle M. Giscard iTEs- 
talng exprimait son désir da ne 
plus voir construire de fours 
d habitation, nous nous attsn- 
dlons è une telle prise de posi- 
tion », disent les responsables. 


aujourd'hui décidés, Il en faudrait 
le double pour équilibrer le bi- 
lan. Autre source de bénéfices : 
les logements. Dans l’échéancier 
fixé par l'EPAD et la municipalité 
de Nanterre, ils sont les derniers 
prévus. Le programme ne devrait 
cependant pas prendre de ré* 
tard : leur construction ne de- 
vait démarrer que dans quelques 
mois, et M. Emile Alilaud a . le 
temps de revoir son premier pro- 
jet En revanche, les promoteurs, 
qu'ils construisent des logements 
ou des bureaux, sont nettement 
moins enthousiastes que les 
années précédentes. 

Pour sortir de la difficulté, les 
responsables de l'EPAD comptant 
sur deux atouts : le R.E.R. et . 
le parc, ce dernier devant ouvrir 
ses portes au printemps, SI cala 
n'est pas suffisant. Il leur restera 
à se tourner vers le gouverne- 
ment pour lui demander une sub- 
vention leur permettant d' équili- 
brer leur programme. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


c Du 2 aul 70 ctobw 
cPœstige deîsFImdïdori 
.i ^Britannique _ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



URBANISME 

UN COLLOQUE SOCIALISTE A EVRY 


Au lendemain des élections cantonales du prin- 
temps dentier, qui ont vu une importante progres- 
sion de la gauche dam la banlieue parisienne, on 
pouvait dire que le parti communiste gagnait dans 
les ensembles immobiliers médiocres et que le 
parti socialiste l’emportait dans ceux qui étaient 
(Cane meilleure qualité. Cette boutade a été prise 
au sérieux par les responsables socialistes. Pour 


préparer les futures échéances électorales, üs ont 
souhaité faire progresser la réflexion du PS. sur 
rurbanisation de qualité par excellence, que sont 
les villes nouvelles. Une centaine de militants, de 
techniciens de l’urbanisme et iFélus se sont pen- 
chés, le 2 et le 3 octobre, à Errry (Essonne), sur 
l’avenir de ces agglomérations. 


Ce n'est pas sans nn certain tenir compte des Impératifs . de l'ur- M. Roland Predleri, maire de Ville- 
embarras. que les socialistes abordent banîsme et de la géographie. preux {YveHnas), et conseiller réfllo- 

les neuf villes nouvelles fran- Faut-ll en conclure que les villes nal, a proposé 
çalses (1). « Une lecture JdéçJoglqu» nouvelles ont permis de - faire ffm- 


i début de réponse. 
Nous devons tf abord refuser Je 
du fait urbain * — autrement dit une passe totale sur la rénovation des discours des technocrates, urban/s- 
dénonclation des Intentions cachées banlieues ouvrières ■». Sont-elles tes et architectes, et le rediscuter 
du pouvoir — devrait faire apparaître. 1 « des bonbonnières de luxe pour la pour qu'lia n'imposent pas leurs 
dans la construction de csa cités de nouvelle petite classe moyenne - ? Jutions aux populations, a-t-ll dé- 
plusleurs centaines de' milliers Ce point de_ vue. teinté de gau- cia ré: Nous . bloquerons toute urba- 
d'habftants, la volonté de fournir chie ma, n'a pas été partagé par nfsaüon qui ne s'accompagnera pas 
au patronat une main-d'œuvre assa- l'assistance. Calle-cl s'est plutôt re- de créations oflecdves d'emplois. 
gle par (a présence d'habitations et trouvée dans l’analyée de M. Saliez Enfin, pour ne pas Are « piégés * 
d’équipements sociaux en nombre pour lequel - les objectifs de planl- par le formidable accroissement des 
suffisant flcatlon dont ressortaient les villes . dépenses de fonctionnement des 

n _ , ■ rT01ll nouvelles, sont entrés an contradlc- équipements collectifs actuellement 

|. mr> a Q Sïï i"«Snîr les- pressions des groupes BOUs-utmaés, Il noua faut établir tout 

Hsme a brouillé^ R» rartes . capitalistes et avec ridéologie llbé- dé suite des budgets prévisionnels 

hS «**« dB ,a superstructure étatique -. et les soumettre à un débat démo- 

ssa *■ r™5„rr-,,£ y . sïsr ^ ™ yan * ■ . • 

de récréation, une architecture hardie 503 . Hésitations et contradictions ont 

et fonctionnai le, n'est-ce pas une ‘ *-®* socialistes sont . convaincue jgjonnâ la réflexion des socialistes. 
Idée eoclaliste? # Non, a répondu d u0 la ville nouvelle est supérieure „ Qu’Importe ; a éondu M. Hubert 
M. Pierre Merlin, président de l'uni- * u développement « en tache D U bedout, député et maire de Gre- 
veraltô de Parts-VIII, U s’agit d’une d'huile » des banlieue» qui ne cho- n0 bie. Il y a foisonnement d’idées 
démarche volontariste de techno- 9°® personne, mais qui accumule Tes d'expériences : laissons-tes s’ex- 
crètes aux Idées socialisantes de difficultés : éloignement du domicile pr i mB r. L’échelon national de notre 
F époque gaullienne -. Les villes non- du travail, sous-équipement, cri- essaiera d’apporter une cohé- 

velte 3 ne sont pas démocratiques. minalltô, etc. Mais ifs vont être élue rence . Dans la perspective des éleo- 

I o, inionwnsn*, a+a au p rir ^ 0n ^ p8 - 1977 ^ ,a "f® da 088 tiens, /s vous souhaite bonne chance 

LM hl.rn n rna ont «W norntr»» agalcwiiratlom, nOBmmmt par te „ ur „„ „ m ^,„ r d m ducim. 
à souligner les échecs de cette poli- . conservateurs » hostiles eu béton. rf _ nnm , B !ins » 

tique. Pour M. Alain Saliez, professeur Qua faJr, d8 ce pouvoir ? Que faire 

à l'ESSEC, 47,3 •/• .seulement des d8a villes nouvelles ? ALAIN FAUJA5. 

logements prévus dans les villes 
nouvelles de la région parisienne ont 
été réalisés au cours .du VI* Plan. En 
matière d'emplois, ce n'est pas 
mieux : les créations d'emplois n’ont 
pas dépassé .34 Va des objectifs en 
région parisienne et 50 •/« dans les 
villes nouvelles de province. Par 
exemple, à Evry, le plan annonçait 
trente mine ctriq cents . nouveaux 
postes de travail; on n'en- compte 
que treize mille. 

En dépensant 600 millions de 
francs depuis 1970 pour acheter des 
terrains, l’Etat a enrayé la spécula- 
tion foncière dans ces villes, a 
reconnu M. Louis Mermaz, 'député et 
maire de Vienne, mais oe sont las 
promoteurs ImmobJUerâ qui ont reçu 
ces terres vlablllsèès et empochent 
les plus-values. 

Bonbonnières do Inn 

M. Alain Faurest, membre du cabi- 
net du président du conseil régional 
de Provence-Côte d 'Azur-Alpes, a 
démontré point par point comment 
les manœuvres politiques Imaginées 
pour éviter que la gauche ne contrôle 
la villa nouvelle de Fos-Etang-de- 
Berre avalent, ôté toute signification 
à celle-ci : la majorité des - actifs. » 
travaillant dans son périmètre 
habitent A plus de 20 kilomètres et 
trois mille logements restent vides 
parce qu'on a favorisé les trois 
communes gérées par la droite sans 

11) Cergy-Pontoise.: Evry, Maroe- 
3a- Vallée, Meltm-Sfoart et Saint* 

Qn en tin -en- Yveline* daju la région 
parisienne. Pos-Etang-de-Berre, Lille- 
Est, L’isle-d'Abaau et Le Vendre att 
en provin oe. 


LA SITUATION EN CORSE 


et son remplacement par an autre corps 


Une trentaine d*élas du département de la 
Haute-Corse — maires, conseillers généraux 
et représentants d’organisations agricoles — 
ont demandé, le dimanche 3 octobre, le départ 
de la légion étrangère de Corse et son rempla- 
cement par un corps d'armée régulière. Us 
réclament également que «soit envisagée, an 
plus haut niveau, la dissolution de la légion 


étrangère qui n'a pins, en 1976. dans notre 
régime démocratique, de raison, f ondam entale 
d'exister >■ M. François Giacobbi, président 
Crad. de gauche! du conseil général, a indiqué 
qu'il réservait son opinion en attendant de 
rencontrer, le mardi 5 octobre, le premier 
ministre (1). 


D’antre part, trois légionnaires Pierre Cordler, vingt ans, Luxem- Un gardien dé la paix, blessé an 
“ — *■“ — * " bourgeois, et Peter Steiger, vingt- visage par un jet de pierre, lors 


Marin aggio~ dans le _ cap Corse, canal de Corse et de gagner l'avait blessé. 

l'Italie. Le jeune homme a été déféré 

Les trois déserteurs n’ont , pu au parquet de Bastia et Inculpé 


M. PONIATOWSKI : M. Mar- 
chais n'a pas le droit de 
parler de la légion. 

M. Michel Poniatowski, minis- 
tre d’Etat, ministre de l’Intérieur, 
a déclaré samedi 2 octobre, & 
Serran ce CHaute-Saône), en ré- 
ponse aux demandes de dissolu- 
tion de la légion étrangère, faites 
par M. Marchais et les députés 
du P.CJ. : 

a Certains veulent dissoudre 
la légion- Je ne Tadmets pas. 
surtout venant de la part de ceux 
qui n’ont pas le droit de parler 
ni de la Légion ni de Vannée, 
quant on sait où üs se trouvaient 
pendant la guerre. (~) Sur le 
sol national, il y a toujours un 
drapeau et une armée. Ou bien 
c’est votre drapeau et votre ar- 
mée ou bien c’est le drapeau et 
l’armée des tartres. » 


mettre leur projet à exécution, de « coups et blessures voloh- 


Des habitants de Marinagglo les taires à l’encontre d’un gardien de 
ont poursuivis, tirant même des la paix ». 
coups de feu dans leur direction. 

L’on d’eux, Pierre Cordler, a été " " 

pied. Finalement, tous _JJî. ** signataires . 


les nom de 


Attentai 
à l'explosif 


MM. Jean M&rehloal, 
liste de Qlnncagglo ; Xl .... 
mair e Indépendant d’AIérla ; EtJ( 
Mor acchlnl . conseiller général, imu- 
cal de gauche, de Bustfnlco; Vin- 
cent Canottl, vice-président, indé- 
pendant, du conseil général de la 
Haute-Corse: Pascal ZuccarellI. 
conseiller municipal, radical de tfau- 


Un attentat & l'explosif a été 
fvrmmlR, riarni la nuit du samedi 2 
au dimanche 3 octobre, au quar- 
tier s Chabrières » de la légion 
étrangère à Corte. La charge, de 
faible puissance, a explosé contre 
les bâtiments, occasionnant de. 
très légère dégâts. 

D’autre part, un jeune homme 
de vingt et un ans, originaire de 
Vescovato, Pierre Asfcima, a été 
Interpellé par la police, le di- 
manche matin 3 octobre, à Corte. 


Demain 

en page < Événement » 
LA LÉGION 
ÉTRANGÈRE 


Paris 


A quatre-vingt-six ans 

UE «PÎRE 1A SOURIS» 

A QUITTÉ LE BOULEVARD 



rnense barbe en bavoir faisait 

partie du paysage de Parte. 

U avait eu son heure de gloire, 
ce roi des camelots de 1937 A 
1850. G corses Curiez pour l’état 
Civil, qui vient de mourir & 
l'Age de quatré-vh>ct-rix ans. 
Ou ne verra plus sa grosse bille 
ronde épanoulo. sou un étemel 
melon gris coqulnemcnt penché 
sur L’oreille, finis le baratin, La 
jactance, le boniment, les clins 
d’oeil. Fiai le trotte-menu ‘des 
souris A deux sous auxquelles Ü 
devait sa gloire, rongeurs ano- 
dins, dont les badauds se de- 
manderont toujours par où pou- 
vait bien passer l’invisible m 
qui les faisait frôler les jambes 


tlôre de Saint- O u eu le dernier 
roi des camelots. Un Parisien 'de 
Farte Un vrai. — J.-M. S.-S. 


Rous avons signé 
nos premiers 
contrais de location 
de camions en 

1906 




En 1976 

près de 1 000 entreprises françaises 
ont fait de VIA 
leur “Partenaire-Transport” 


Nous avons été les premiers en France à 
proposer des véhicules en location. C’était en 
1906. Parmi les premiers à nous faire confiance : 
La Samaritaine, Le Grand Bazar de l’Hôtel-de 
VUIe^. ’ 

Aujourd'hui, nous sommes toujours leur 
■Partenalre-'ïfansport*, comme celui de près de 
1.000 entreprises françaises. Parce que nous 
possédonsTexpérience, la surfacaetl83 hommes 
qu'il faut pour tenir ce rôle avec le maximum 
d'efflesefté. 

Notre expérience, elle a 70 «ns- 7Qàns 


passés à résoudre un problème toujours nou- 
veau : sélectionner les matériels les mieux 
adaptés aux exigences sans cesse accrues de 
rentabilité, de rapidité, de spécfaüsatiott des 
transports. Des dizaines de milliers de véhicules 
sont passés entre nos mains : nous savons 
reconnaître les meilleurs. 

Notre surface, c’est notre flatta : 6.000 
véhicules, du triporteur au 38 tonnes, qui savent 
répondre avec prëctàton aux multiples aspects 
du transport moderne. Ce sont aussi nos 50 
centres d'exploitation et d’entretien répartis sur 


tout le territoire français. 

Nos hommes, ce sont nos 3.000 chauffeurs 
et nos 1.200 techniciens d'atelier, hautement quali- 
fiés ; ce sont aussi nos 1.300 gestionnaires qui 
savent de quoi est fait le coût dlm kilomètre. 

Notre métier est de faire rouler des camions 
qui partent et qui arrivent à l'heure, qui garan- 
tissent la sécurité et la rentabilité de tous les 
transports. Le vôtre est différent Si vous voulez 
lui consacrer tout la temps qu’il mérite, tous les 
moyens qull exige, faites de VIA votre ’ Parte- 
naire-Transport*. 



Location 
de Camions 


TOJRBJROPE-azoflo paras ladéfbçé. chjexw 7.t&_ tmjaboi 
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CREER UNE ENTREPRISE 


Un rêve pour 34 % des Français, une réalité pour combien ? 


Vous qui êtes désireux de passer du rêve à la 
réalité, une occasion exceptionnelle s’offre à vous. 

Les 15 et lé octobre prochains, un séminaire 
organisé : 

- Pour ceux qui souhaitent créer, mais n'ont 
pas de projets précis. 

- Pour ceux qui sont en train de créer. * 

- Pour ceux qui s'y intéressent à litfe 

professionnel. 

L’A FA CE (Association pour favoriser fa 
création d'Emreprise), qui organise ces journées 
d’études, fait également bénéficier les créateurs 
de prêts personnels à taux réduits. 

Ce séminaire sera, pour .vous, une révélation. 
Grâce aux exemples, aux témoignages, aux 
études de cas, aux points de vue des Chambres 
de Commerces, de l’Administration, des experts, 
etc., vous saurez où vous engager. 

Les plus grands dirigeants n'ont pas hésité à 
prêter leur concours : Marcel Bïeh (Président 
de BIC S.A.l - Le baron Empain (Président de 
l'Afaoe, Président du groupe Empain-Schneiderj 


- François Mialaret (Président de la B.l.M.P.) 

- Jacques Oudin (Délégué général à la P.M.I.) 
et bien d'autres. 

Pour tout savoir sur le programme de ce 
séminaire exceptionnel, retournez le coupon- 
réponse à r A face : 

AFACE 14. nie de la Baume . 75008 PARIS 
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environnement 


ONZE SEMAINES APNtS I» fOELIHlBI PM IE MIME DE DIOXINE 


Seveso- — la, pollution Industrielle est A 
Tordre du Jour en Italie- Alors «tue les habitants 
do Manfredonia (Moliseï s’interrogent sur la 
grav i t é du nuage torique contenant de Tarse-* 
nie qui s'est abattu sur leur région, ceux do 
Seveso. en Lombardie, en sont à peu près au 
marna point plus de onze semaines apres 1 ex- 
plosion d’un réacteur de l’usine Icmesa i les 
savants cherchent encore le meilleur moyen 
ne neutraliser la dioxine, dont les effets, à long 
termq, sont mal connus. Ban coup d'animaux 
sont morts snr le coup on ont été tués après 
cet accident. 

On ne compte pins de personnes hospital!- 


sera tn y en irait quarrnte-trota penrdMtron- 
blés divers), mais vingt-cinq avortements ont 
déià été pratiqués i sept cents personnes ont 
été évacuées, des 

mises k des règles dTjygiône assez strictes, 
SndL que leur activité profe^ouueUo est 
suspendue. On évalue las degate à 60 ^Wards 
de lires (soit 35 mil lions do francs). La Cham- 
bre des députés a adopté, mercredi 2B septem- 
bre. on projet de loi gouvernemental pour 
débloquer les deux tiers de cette somme, en 

attendant que Hofrmann-la-Boche, à qui appar- 
tint Icmesa, dédommage les victimes comme 
elle l’a promis. 


.. % La dioxine ? Bien sût _ Mais Q ç no tre envoyé Spécic! 
personne n'en est mort, et an ne 
va tout de même pas vivre 
comme ça. en état rte siège. 
fuaqtCà la fin des temps I » NI MWi 
réalisme ni Inconscience : simple- j^s limites de la zone B seront 


les habitants de Sevesa Meda, 

Desio et cesano-Maderno sont- . 

maintenant très las. métis carié. » Dans ces secteurs. 

On peut le comprendre : cette nous a assuré M- Cesare Gollari, 
dlgxine, après tout, personne ne président (démocrate -chrétien) de 
la voit Jamais zone sinistrée la ■ région lombarde, la vie pourra 
n’aura para aussi normale d'as- reprendra normalement AiUeurs. 
peçti Même si, demain, un non- fl faudra attendre que la vegeta- 

veau nuage jaunâtre chargé du 

pire -poison devait planer au- 

dessus des toits, qui y pren- Pour la zone A. — 

’ * ’ **■ surtout dans les secteurs atte- 

nants à l’usine, « aucun retour 
rapide à l'activité n'est obfectt- 


verses sans que l’on songe à 
s’en émouvoir. La fumée, c’est 
le travaJL Et le travail, à 
20 kilomètres au nord de Milan, 
c'est sacré. Commerçants, arti- 
sans et petits industriels n’ont 
pas compris qu'on les laisse 


les murs de grandes 


dera beaucoup de temps, des 
méthodes sans doute très diffé- 
rentes. » 

Quelles méthodes ? «t Nous nous. 


questionné des savants vietna- 
miens. anglais, allemands, sué- 
dois ~ Personne n'a été en mesure 
de nous fournir une technique 
précise de décontammatum. L’u~ 


affiches rouges et blanches pour Mais pour que la dioxme dispa- 


les menacer de sanctions. 

La Lassitude des uns ne doit 
pas (aire oublier l’inquiétude 
persistante des autres, fis atten- 


due moyen est la photosynthèse. 
Mais pour que la dioxme dispa- 
raisse complètement sous r effet 


formules scientifiques aussi obs- 
cures que contradictoires. Visi- 
blement, les savants tâtonnent, 
et les hommes politiques sont 
suspendus & leur jugement Que 
le responsable régional de la 

santé se rende ces Jours-ci au , . 

Vietnam n'augure rien de bon : 1er le terrain 
c'est donc qu'on est toujours au 
stade de la documentation, au 
point zéro. Tous les protSs que 


soleü. a faut des dizaines 

d'années. Reste à savoir comment 
accélérer le processus. Diverses 
méthodes nous ont été proposées 
dans ce but. » 

Malgré les affirmations — d'all- 


parti tuilier qui consiste & brû- 


répondu au magistrat da Mann» 
oui leur a adressé un avis Judi- 
ciaire. «On aurait dû saisir tous 
les biens de cette « mutttmrtto- 
nale, dit un militant de gauche. 
Mais les syndicats auraient été 
les premiers à s’y opposer, de 
crainte de voir disparaître d’autres 
emplois.» „ . ' , 

Les usines polluantes — et c'est 
un autre enseignement de cette 
affaire — font vivre la région. 
Les municipalités, de gauche ou 
de droite, sont toujours tentées 
de leur ouvrir les bras, quitte 
ensuite â s’en plaindre : k Soyons 
sérieux, remarque avec franchise 
un syndicaliste communiste de la 
C.GJ.L, si on veut aller au tond 
du problème, c'est de tout le déve- 
loppement industriel qu'il tout 
discuter, a 

L’Italie est une vaste usine de 
transformation. Plusieurs multi- 
nationales viennent y installer des 
établissements qui ne seraient pas 
acceptés dans leur pays d’origine. 
Va-t-on les refuser? On pourrait 
au moins leur fixer des condi- 
tions, mais les règlements Italiens 


produire dix ou cent Seoesos. a 
déclaré le chef de l’inspection 
provinciale du travail. 

L’accident du 10 iuillet a révélé, 
à la veille d’un débat parlemen- 
taire, combien était délicate la 
question de l’avortement en Ita- 
lie. Dès le début du mois d’août, 
le gouvernement autorisait les 
femmes enceintes à interrompre 
leur grossesse : U est à craindre, 
en effet, que la dioxine ne s'atta- 
que au fœtus et provoque des 
malformations. Un récent arrêt 
de la Cour constitutionnelle au- 
torise l’avortement thérapeutique 
en cas de danger physique ou psy- 
chique pour la mère. La peur 


à l’inonder d'avoir un enfant anormal 


risque-t-elle pas de perturber sé- 
rieusement les femmes de Se- 


don. amateurisme, non-informa- 
tion de la population) relèvent 
en grande partie de cette inoer- 
titnde pr emi ère : an se trouve 
devant un produit nouveau, la 
dioxine, dix mille fois plus toxi- 
que que le cyanure, dont on 
cherche encore le meilleur moyen 
de se débarrasser. 

< Ils ne ereieni pins 
à la' science » 

L’histoire des faits ; le 10 Juil- 
let 1976. un réacteur explose à 
ruslne chimique Icmesa, située 
dans la commune de Meda. La 
substance qrd s'échappe Tanne an 
gros nuage lequel poussé par le 
vent, va s'abattre sur là commune 
voisine de Seveso. Le lendemain, 
le travail reprend normalement 
dans cette usine appartenant 
à la firme suisse Qivaudan, 
elle-même contrôlée par 
Hoffmann - la - Roche. Dans les 
Jours qui suivent, on constat© 
plusieurs décès d’animaux et 

imelanMi InlmrtraHmw! T.’ndna 


là- bas, les défoliants utilisés par 


la dioxine elle-même qui a été 
libérée. On craint, sans trop le 
dire, mie la dioxine — présente 
Jusqu'à 30 centimètres de pro- 
fondeur — ne finisse par attein- 
dre les nappes d’eau souterraines. 

Chaque .semaine, les Journaux 
rapportent une * découverte dé- 


fermée que le 18. juillet. Le 
a»* lendemain, la substance est 
finalement identifiée : c'est de 
la dioxine. Les premières évacua- 
tions seront décidées le 24 Juillet-, 
Le - territoire' sinistré couvre 
-DOD hectares et compte cent 
nulle habitants, n est divisé en 
trois secteurs. D'abord, une zone A 
(114 hectares) fortement polluée, 


(nation à grande 

échelle n’aura pas commencé, les 
habitants de la région resteront 
aussi sceptiques qu’au Jourd'buL 
a fis ne croient pas à la science, 
et c’est très grave », remarque un 
militant politique d'extrême gau- 
che ■ Ce ne sont pas leurs méde- 
cins. de famille, dont l’indifférence 
à l'égard de ce phénomène est 
stupéfiante, qui les feront changer 
d'arts- » 

Il est intéressant de noter que 
l’extrême gauche n'est pas la seule 
à formuler des critiques dans cette 
région lombarde où. tous les autres 
partis iy compris le P.C.) sou- 
tiennent la « jimte j> présidée par 
un démocrate-chrétien. M. Vît-' 
torlo Rivolta loi -même, qui exerce 
la charge d'assesseur à la santé, 
dénonce « le désordre législatif, 


étaient prêts a adopter les 
fants malformés qui naîtraient et 
engageaient d'autres familles vo- 
lontaires à se faire connaître. 

Plusieurs avortements, encoura- 
gés par les partisans d’une ré- 
forme de la loi actuelle, eurent 


ponsa 

femme 


femmes désireuses d’interrompre 
leurs grossesses s’adresser! t aux hô- 
pitaux les Plus proches de leur do- 
micile. Ce n'était pas une bonne 
adresse r la plupart de ces fem- 
mes furent refoulées, avec plus c 


fait pas d’avorte- 
Votre enfant 


“7* «» cents aüoitants Ont 

été évacués ; une zone B (205 hec- 
tares, quatre mille deux cent 


quatre-vingts habitants), qui est 
nettement moins atteinte. Les 
femmes enceintes ont été éva- 
cuées, tandis que les enfanta n'y 
sont, en principe.' admis que de 
nuit pour qu'ils ne louent pas 
avec une terre peut-être conta- 
minée. Enfin, un troisième sec- 
teur, dit « zone de vigilance », 


la dispersion des compétences, 
r absence de moyens dont dispose 
F administrât ion publique pour 
faire observer les normes 
actuelles, d'ailleurs fragmentaires 
et- incohérentes ». H faut, selon 
IuL revoir la législation, maïs, sans 
plus attendre, « améliorer les ser- 
vices de prévention, de contrôle et 
crassistance » en tenant compte du 
teit que via région lombarde ne 
dispose même pas d'un fonction- 
naire médical pour chaque pro- 


.Deslo, 


est en excellente forme, fi -n'y 
donc pas eféténients objectifs 
pouvant entraîner — ' — 


_ _ psychi 

U ne restait souvent qu’à se rési- 
gner. . 

« Ces. femmes, remarque un 
responsable du parti républicain, 
sa soni trouvées coincées entre 
deux attitudes tntégralistes : d'un 
côté, une Eglise fortement atta- 
chée à ses biens, de l’autre, des 
müttants qui ont cru pouvoir 
relancer le débat national sur 


Terrain bien mai choisi, en effet, 
car le lieu de l'accident est l’un 
des plus catholiques de lTtalie. Le 
clergé, soutenu par le mouvement 
Communion et Libération, y 


Les habitants de la zone A ont 
été relogés dans deux résidences 
confortables des environs de 
Milan, mais Os n'en ont que faire 
étant pour la plupart proprié- 
taires de leurs mat-Niw c Se u js, 
parmi eux. les émigrés récents 
semblent avoir fait une croix, eut 
Sevesa Les autres pensent encore 
qu'ils, pourront rapidement ren- 
trer chez eux. Mais les experts ne 
sont pas de cet avis. 

Conscientes du tort énorme que 
- accident cause aux entrepre- 
neurs locaux, L« autorités régio- 
nales ont acheté de pleines pages 
publicitaires dans les quotidiens 
pour donner les informations sui- 
vantes : cent dix -sept entreprises 
des zones A et B sont fermées 
depuis deux mois et leurs stocks 


Pas d’avortements 
politiques 

.L’a ffaire de Seveso a servi de 
révélateur. On s'aperçoit aojour- 
d’hui que l’usine Icmesa dépendait 
de trois Instances différentes : du 
maire de- la localité pour l’auto- 
risation des produits, du ministère 
du travail pour les équipements 
internes, des autorités régionales 
P 00 * tes é missions de substances 

à l extérieur. Elle c’était qu’à 

ex P eTts 06 mo iti é en règle si l’on en croît le 


bloqués ; mais cinq mille autre© 
de Seveso, Meda, Desio et Cesano 
Maderno sont « saines » et fonc- 
tionnent; leurs produits peuvent 


président de la région : le permis 
de produire du trîchlarophênol 
avau été demandé par l’entreprise 
mais non encore obtenu. 

«*5? responsa- 
bilité de 1 accident lui Incombe et 
qu'elle semble le reconnaître, 
comme les tribunaux mettront des 
années à l 'établir. Bien que wo n 
assuré pour les émissions de pro- 
duits a l’extérieur de l'usine 
Hoffmann - La Roche a promis dé 


. tal — fait réfléchir : n’annosce- 
t-ella pas ce qui pourrait se 
passer dans quelques mois quand 
une nouvelle loi, plus libérale, 
aura été votée par le Parlement? 

« Pour l’avortement comme 
pour le reste, note un conseiller 
régional, Seveso a été un micro- 
cosme des problèmes de l’Italie. » 
L9 maire démocrate-chrétien de . 
cette petite ville, devenue célèbre 
en quelques Jours, est plutôt 
SSEr 1 Q uan t & lui, par l’écho que 
i affaire a eu dans le monde 

entier. « Nous avons même reçu 
"î“ enveloppe, dit M Francesco 
«Mca. un don anonyme de 
r? ,?£?*• P°3 té à Singapour. » 
ESLIî?* 1 * 1 exceptionnel n’est pas 
fortuit, souligne le maire : « 
gens se sont Intéressés à Seveso 
parce qu'fls ont brusquement 
compris qu’un tel drame pouvait 
^~R eniT . à to bt moment, nim- . 


«wunann - la Roche a promis de porte où 
dédommager les victhneTses K c/ie3 euz - 

dirigeants n’ont cependant pas R @ B 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 




ENERGIE 


CORRESPONDANCE 


européennes La politique de C.I.I.-Honeywell-Bull 


Lq mémorandum déposé au début dii mois de 
septembre auprès de la Commission de Bruxelles 
par cinq compagnfes.pétrDl/ères européennes — Je 
C.F.P., EU- Aquitaine (France), FEN! (Italie), Veba 
(Allemagne fédérale) et Pêh&fina (Belgique) — est 
soumis ce 4 octobre au comité de Fénergle des 
Neuf. En latent les grandes lignes d'une politique 
pétrolière commune, les «* cinq » — auxquels pour- 
rait se joindre la compagnie anglaise B J 3 . — 
entendent «faire bénéficier l'Europe à long ferme 
de sources plus stables et plus sûres de combus- 


tibles et de carburants, et améliorer ainsi ses 
possibilités concurrentielles ». Critiqué à Bonn, qui 
rappelle que la politique énergétique allemande 
est fondée sur le libre feu de la concurrence, le 
mémorandum a été favorablement accueilli ô 
Paris et A Bruxelles. Quelles que soient les suites 
qui seront données à cette affaire, ta démarche 
des « cinq » aura au moins la mérite de mettre 
en évidence la spécificité des ^compagnies euro- 
péennes face aux « majors ». 


A- la suite de l'article intitulé dans notre conférence de presse 


du 18 septembre dans le supplé- 
ment consacré au Sicpb. nous 
avons reçu de M. ..Jean-Pierre 
Brûlé, président-directeur général 
de CU. - HoneytoeU - Bull, une 
lettre que nous publions ct-des- 


clientèle différentes. Chacune 
d’entre elles, en effet, pourra 
suivre une évolution compatible 
visant, à long terme, à une 
convergence. 

Enfin, le comité technique 


demment préjudiciable à la com- 
pagnie. Les objectifs ambitieux 


chargé de coordonner les straté- breux clients, nous semblent méri 
gies produits de C-IX-HdneywelJ- ter une information détaché 


Bull et d’Honeywell fait l’objet 


La démarche des compagnies euro- 
péennes n'est pas désintéressée. 
Alors que les Investissements néces- 
saires à l'exploration et pour la recon- 
version des raffineries sont de plus 
en plus lourds, ces firmes, qui sont 
faiblement représentées sur le marché 
américain — source des profits les 
plus importante — volent leur situa- 
tion financière se dégrader plus 
rapidement que celle des « majors ». 
Dès lora, comment; ne considére- 
raient-elles "pas- d'ûh mauvais œil 
la façon dont las « superbônôtlcça » 
réalisés â la production par Shell, 1 
Esso et Mobil sont utilisés en Alle- 
magne fédérale ou aux Pays-Bas 
(grâce à une législation fiscale alle- 
mande, qui permet dans certaines 
conditions les transferts de bénéfices 
de mal son-mère A filiale) à financer 


Seconde distorsion des lois du 
marché : les sujétions Imposées aux 
sociétés de raffinage. Na sont-elles 
pas obligées de détenir des stocks 
plus Importants que ceux des Importa- 
teurs directs? Il faut donc, disent Iss 
compagnies européennes, égaliser 
ces obligations. 

Enfin, toujours dans le domaine de 
la concurrence, les. « cinq » remet- 
tent en cause le' rôle Joué par le 
marché de Rotterdam, -dont la cota- • 
'lion sert de référence dans de nom- 
breux pays européens, ' alors qu’on ■ 
ne connaît ni le nom des vendeurs, L 
ni les quantités^ ni la qualité des 
produits offerts.' Bon Indice des ten- 
dances, ce marché marginal (moins 
de 20 millions de tonnes sur une 
consommation des Neuf qui avoisi- 
ne 700 millions de tonnes par an) 
ne saurait constituer un Indicateur 
des valeurs. 

Ces sociétés s’inquiètent également 
de la surcapacité de raffinage en 
Europe occidentale,. Eç 1975, le . taux . 
d'utilisation des raffineries b été à 
peina supérieur i 60*/o_ Sans doute 
les compagnies sont-elles respon- 
sables des. prévisions optimistes 
faites avant la crise' de 1973. Elles 
n'en proposent; pas moins que la 
Communauté envisage un programme 
d'ensemble pour les constructions 
nouvelles et prévoie une fermeture 
volontaire des raffineries à rentabilité 
marginale. Elles suggèrent aussi une 
protection des raffineries européen- 
nes contre tes Importateurs. 

Mais [a proposition la plus Intén 
ressente des «cinq.» concerna la 
transparence des prix. Un barème 


une guerre des prix à la distribution ? 

Une tonne de pétrole brut produite 
en Allemagne fédérale permet de 
réaliser, selon les compagnies euro- 
péennes. - un bénéfice de 110 F. 
Shell et Esso, qui se partagmit dans 
ce pays une production de l'ordre 
de 5 millions de tonnes, réalisent 
donc 550 millions de francs de béné- 
fice annuel„ alors que la société 
allemande Veba estime perdra actuei- 
•lentent 24,50 deutschemarics par tonne 
de pétroia brut vendue à ' la sortie 
de la raffinerie I Pour les cinq com- 
pagnies européennes. Il y a là une 
« distorsion- de la concurrence » 
qui leur coûte cher. Elles suggèrent 
donc à la Commission de Bruxelles 
que soit interdit le report des béné- 
fices réalisés â la production dans 
le secteur de la distribution. 


devrait être Instauré au niveau com- 
munautaire. Chaque vendeur aurait 
son catalogue où seraient présentés 
les différents prix en fonction de la 
qualité du produit de la quantité 
vendue, des délais de paiement, et 
Il serait tenu pçr ces prix. Toute 
tentative de dumping, toute ristourne 
excessive, aéraient ainsi bannies. De 
cela le consommateur ferait forcé- 
ment les frais. 

Ambigu, ce texte, d'essence libé- 
rale — même s'il a soulevé d'im- 


portantes critiques en Allemagne 
fédérale. — n’en admet pas moins 
une certaine organisation du mar- 
ché, selon' la tradition française 
(M. Gulllaumat a été l'Instigateur 
de. cette réunion). Peut-être les 
compagnies européennes pensent- 
elles que, dans certains cas. une 
.directive communautaire peut leur 
éviter d'être taxées d'entente illicite 
sur le marché 7 Elles ont en tout cas 
emboîté le pas de la commission de 
l'énergie qui, à Bruxelles, avait déjè 
étudié la majorité des problèmes 
soulevés par les * ! cinq », pour la 
plus grande satisfaction dès autori- 
tés françaises et eurbpéennes- Dans 
.une entrevue accordée aux Echos. 
M. Paul Montré; délégué à l'èftergie, 
n'at-U pas déclaré que « la suppres- 
sion des excédents de capacité de 
raffinage, la programmation des In- 
vestissements et une certaine trans- 
parence des -prix étalent de bons 
obïBctffa » 7 . 

La politique; énergétique euro- 
péenne. si elle volt le Jour, débou- 
chera-t-elle sur cette concurrence 
organisée et protégée que souhaitent 
les compagnies ? En tout cas. le dé- 
pôt de ce mémorandum aura du 
moins eu le mérite de mettre en lu- 
mière la spécfficlté des compagnies 
européennes. En toute hypothèse il 
faudra bien un Jour ou l'autre tenir 
compta de cette différence. 

• BRUNO DETHOMAS. 


doit importer en quatre ans deux de suppositions gratuitement aiai- 
cent seize ordinateais Honeywell miztes. tiers une nms avorw tz- 
du niveau 66. Cette affirmation P<>^ à diverses repris» mil est 
contraire ami termes des accords, de nature purement consultative. 


déjà fait état dans des articles 
précédents (Zc Monde des 2 août 


grand ordinateur devant succéder 
& l’iris 80 montre bien que la 
compagnie détermine sa politique 
produits principalement en 
fonction des besoins de sa clien- 
tèle. Ne pouvant nier ce fait 


ter une information détachée 
d’idées préconçues. 

fLts a Importation* b dr grands 
ordinateurs 66 sont définie* dans 
les page* 7, S, 9 et 10. chapitre m, 
de a l'accord de coordination entre 
CIX-H3. et le groupe Honeywell ». 
a Les compagnies [C.I.I.-H.B. et 


plus choquante que cette affir- 
mation Inexacte a servi de point 
de départ à un doute systéma- 
tique jeté sur la politique de pro- 
duits de la nouvelle compagnie, 
qu’un tel' engagement aurait 


le Monde a créé le doute de façon 
répétée sur la volonté de la nou- 
velle compagnie, d’une part, de 
continuer a développer de grands _ 


de grands systèmes CXL une voie 
d'évolution ultérieure pleinement 
compatible. 

Je regrette que l’Information 
très claire donnée A ce sujet le 
16 septembre en ce qui concerne 
le développement par les équipes 
de CJLL -Honeywell -Bull d’un 
grand système pleinement compa- 
tible avec l'Iris 8Q n’ait pas clos 
définitivement ce sujet .Dans son 
édition du 18 septembre, 2e Monde 
présente ce nouveau développe- 


Lansin, 1S, Faubourg St-Honoré, Fans. 265 14 40 


Les premières chemises 
que l’on commande chez Lanvin 


Pacer 




■sw tartanes 
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'FACTURER...! 


R7 


deïak 

Si vous le désirez. Tun de 
nos représentants passera 
vous voir. Sans engage- i 


J-J on dans la rue un homme . 
qui a réussi ? Difficile à dire. 
Les ministres s’habillent en 
Pdg tout comme le font les 
généraux et, éventuellement, 
les cardinaux. Et au- premier 
coup d’œil, le stéréotype dé 
Monsieur Tout-le-monde 
n’est pas bien loin. 

■ Mais il ne faut pas a’y trom- 
per. Si les uniformes sont 
pour la plupart aujourd’hui 
au rang des souvenirs, la réus- 
site peut néanmoins s'accom- 
pagner encore de privilèges 
vestimentaires. Lanvin en est 
.la preuve. 

Prenez l’exemple de ceux 
qui, décidant un jour de fran- 
chir le pas, se rendent rue du 


Faubourg Saint-Honoré pour 


Un cercle pour gentlemen _ . 
Près de treize cents tissus les 
attendent, mais ce qui les sur- 
prendra sans doute de prime 
abord chez celui que l’on con- 
sidère comme le dernier grand 
tailleur, c’est la tranquillité 
de l’endroit. Il ne ressemble 
en rien à une boutique, mais 
davantage à un cercle pour 
gentlemen. Etils découvriront 
vite que c’en est un. 

C’est là que M. Van Hengel 
qui règne sur la chemiserie 
leur parlera de ses tissus pré- 
cieux, les aidant, s’ils le dési- 
rent, à frire leur choix. Et 


GRESSET 



pendant ce temps-là, ses as- 
sistants établiront un dossier 
avec des mensurations au 

sus choisis, les quarante ou- 
vrières de l’atelier pourront 
se mettre, immédiatement à 
l’œuvre. Leur nombre peut 
paraître considérable et pour- 
tant,- elles n’ont pas de temps 
à perdre. C'est qu’il n’y a pas 
de mystère. S’il faut sept mi- 
nutes à une machine automa- . 
tique pour faire une chemise, 
il ne faut pas moins de qua- 
torze heures chez Lanvin... 
Tout y est cousu à la main 
après avoir été soigneusement 
étudié surun patron depapier. . 

La tenue. d’un col, le tombé 
d’un plastron, les épaules, les 
manchettes, tout cela ne se fa- 
brique pas, mais se crée et se 
peaufine. C’est là qu’est la 
différence. Elle se sent, bien 
sûr, mais elle se voit aussi & 
des détails qui ne- trompent 
pas l’cril averti. Si «bien 
qu’après quelque temps, on 
rem a r q ue à cent pas une che- 
mise bien coupée et l'on est 
même parfois tenté de se de- 
mander comment on a vécu 
tant d’années avec d’autres. - 

Mais Lanvin réserve d’au- 
tres privilèges à ses habitués. 
Qui par exemple imaginerait 
dans un dîner que l’homme 
assis en face de soi, ren- 
trant' à peine de voyage, a 
commandé ■ par téléphone, 
quelques jours -auparavant, la 
chemise qu’il porte. Peut-être 
était-il à New York, à Rio... 

Qu’importe, le miracle est 
là. Et ce que' l’on peut faire 
c h ez Lanvin pour un seul 
ho mm e ' fait inévitablement 
songer aux privilèges réservés 
jadis aux grands de ce monde. 

Les temps changent, les 
Présidents de la République 
s’habillent eux-mêmes en 
hommes d’affaires; c’est -ce . . 
que l’on appelle la mode. 

Mais quand on entend chez 
Lanvin là vieille rengaine * ce 
n'est plus comme autrefois*, _. 
on nepeut s’empêcher de sou- 


et, d'autre part, de suggérer que 
la décision pourra être mise en 
cause plus tard. L’effet de ces 
hypothèses est de créer chez ‘le 
lecteur l’impression, sans fonde- 


SUCCESS MOTIVATION INSTI- 
TUEE, Inc (SMI) est le pionnier et 
le leader mondial de l'industrie 
de la formation, de la motivation 
et des communications.. 

Le besoin énorme de nos pro- 
duits et le vaste marché inex- 
ploré en France nous font re- 
chercher des Directeurs Régio- 
naux, des Distributeurs et des 
Vice-Présidents des Ventes 
autonomes et indépendants. 

Notre préférence ira à des per- 
sonnes enthousiastes et dyna- 
miques qui acceptent de suivre 
un système de marketing qui a 
fait ses preuves dans 52 pays et 
qui désirent atteindre un revenu 
annuel élevé. 

Renseignez-vous dès aujour- 
d'hui! Si vous avez les qualités, 
nous vous offrons l'opportunité 
immédiate de créer votre propre 
affaire dans une des entreprises 
les plus dynamiques en France: 
la formation, moyennant un petit 
Investissement qui dépendra 
uniquement de la fonction que 
vous recherchez et du secteur 
que vous désirez, idéts qui est dé 
toutes façons largement Infé- 
rieur è la valeur du matériel 
reçu. Vous n’avez absolument 
rien â payer d'avance. 

Pour recevoir des Informations 
complètes, envoyez-nous une 
lettre personnelle avec un bref 
résumé de vos activités p rotes- 


#1 


les compagnies et lesdltes liliales à 
leurs clients (..) pendant chacune 
des deux premières périodes de douze 


fl Unies seraient globalement Infé- 
rieures à soixante-douze au cours de 
chacune de ces deux périodes de 
douze mois, les compagnies et leurs 
filiales seraient dégagées de cette 
obligation à concurrence des Insuf- 
fisances de livraison correspon- 
dantes. * Un second paragraphe 
identique traite des deax années 
suivantes, pour lesquelles le chiffre 


de 66, elle les achètera fc Honey- 
well, mais sans être tenue d’en im- 
poser trente-six supplémentaires. 

Interrogé sur ce point précis des 
importations de matériel 66 par 


voudrais remettre les choses à leur 
Juste place. Ce chiffre de soixante- 
douze [pour chacune des deux P re- 


ion avec CJLX. s 

■onr le reste, nous n’entendons 
i polémiquer avec H. Jean-Pierre 


huit mois difficiles ont ln « le 
Monde » et écouté les déclarations 
des uns et des antres, détermine- 
ront i qui Incombe la responsa- 
bilité dn doute qui a plané sur la 
poursuite et l'adaptation dn pro-' 
gramme Xi/5 Jusqu’au début dn 
mois do septembre. — J.-M.Q-] 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT I 

D'EXPERT COMPTABLEl 

Aucun diplôme exigé | 


OUVERTURE 
DE LA ZONE 
D’ACTIVITES 


L'entrée dans le monde des privilèges-. 


tes Moiières 

MIRAMAS bar. 

Lots viabilisés à partir de 30 F le M2 

Située à Miramas, sur les axes de communication 
avec tous les centrés régionaux, la zone d’activités 
des MODERES s’ouvre aujourd'hui aux industriels. 
Elle offre des avantages exceptionnels à un coût très 
bas': 

— viabilitè'entièrement.réalisée, 

— découpage de lots à partir de 1.000 m2 

— main-d’œuvre abondante, 

— logements assurés, 

— équipements socio-culturels et de loisirs très 
diversifiés. 

Toutes les entreprises non polluantes sont acceptées. 

.Pour tous renseignements et vente 
s'adresser à : 

montus industrie |B* „ 

(91) 43.20.23 

Une réalisation SCA - ville nouvelle de Fos 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS L'ASSEMBLÉE DU FONDS MONÉTAIRE 

La police a fait «amer (es ouvriers [es pauvres demandent lemission de nouveaux droits de tirage spéciaux 

du groupe textile ScUumpf r 1 v ^ ^ . lt . oU8 Po 

9. |J: _ . •J-*** jj _ L'assemblôo générale du Foods remporté, ses premières victoires sur surtout attaché A montrer nmpor- M- Castan H'nnraver lahalni* 

IfUÏ occupaient |3 propriété Q0 leurs pstrons monétaire et de la Banque mondiale, ta niltsdra -, et l’autre par le ministre tante contribution des pay* 0X P or ' trouva u . ffi3 

qui Vast' ouverte lundi matin à syrien des finances, en sa auaJHé de tateurs de pétrole A l’aide aux pays du coure. - e** « 


La police a fait évacuer, ia ni en» ce d'un dépôt de bilan Manille, réunit quelque trois mille preeicenr œ seance. ue aernrer s est en va te as eroiuHF»'»»» _ baissa du nWv 

samedi 2 octobre, la propriété du tjss_ge de Roubaix, dépôt qui délégués représentant cent vingt-huit raison P rM, 'f a ' . ta 

des frères Schlmnpr. à Mal- entraînerait celui des trois füa- des cent trente pays qui sont actuel- Corrosif î* T’il L eî «L ta 2£ 

merspach IHau^RhtaJ, occu- alsaciennes et la mtee en , amont membres de ces deux insti- WOrroSIT dapu/s I * u f°J’, ont *""*['* g* 

née depuis le 29 septembre tut,Dn »- I» deux absents étant. M. McNamani, président de la sfon de préciser que le point le plue tfo ror a ba/asd i-.a 1 ™ pa- 
nardes ouvriers inquiets sur d 'une part, le Cambodge et. de Banque mondiale (voir page 431. délicat des délibérations entre ses pendant, la directeur général du 

F^enir du groupSTlSnier café MtreuS '=> «■ SByoMlM. donl a plaids ylgoereusememan faveur membre, a été la défnitlon d'une Fonds '"“"f 

Schlumpf (quatre usines em- ment à Fétude prévoit le rachat l’adhésion est toute récente. Les d'une augmentation du capital de la position commune au sujet de I en- caslon de la réunion du comité Inlô- 

ployant au total deux mille des filatures Gluck et pie par deux discours d’ouverture orit été Banque- mondiale et de la reconsti- dsttement 11 a Indiqué que les ml- rlmaire. que les rnocautas ao a pro- 

personnes environ) les Etablissements Deffrenne. prononcés l'un par le président des tutlon des ressources da l’AID nlstres n’avaient pas discuté d'un chaîne adjudication a or. qui doit 

eux-même repris par une filature Philippines, M. Ferdinand- Markos. (Association. Internationale de déve- éventuel moratoire des dettes In- avoir lieu le 27 octobre - ne suof- 

Les ouvriers avalent déclaré, la du Nord qui aurait engagé des qut a notamment déclaré que -la loppement, filiale de la Banque combat aux pays pauvres mais seu- raient aucun changement ». 


pée depuis le 29 septembre I ™ ,ons ’ ,88 . d ““ sbs . Bnt9 _. 6tant ' 


^natoe denüfere : « Nous ne pourparlers à cet effet. rébellion globale des pauvres a déjà mondiale spécialisés dans les prêts lement des moyens d’alléger la des Dix. qui rassembla 

^ ^ mrnton dé Ezstefn pouradt » '»"» «P» « •»» a™* <*»T “ ““ qul w^Tdé.S.ÏBte’d» rO.CV.1 

««ré \rJ être reprise par un Investisseur aux P«y* pauvres) & un niveau très j B pim endettés. . les Plus Importante. 

,-if % mmi lfflSI0H ÏS&ttZX JffiTÏ ÜTÏ SSTnSSPt LCd-le SttASS 

.asarwÆsjss- ifeaiE remoi^ du bm rsrsrissrsfî Ssrr-sasti' 

skient du conseil général du pour le syndicat C.F.D.T., seul 0001 économique ot social de rtn- qu j consiste à faire payer à chaque E^ l 7 e !L_ HfW . na i ra . chantés deoré- 

Hant-Rhln. que les pouvoirs pu- représenté dans les usines haut- Le résolut des élections aueman- nation, moins Immédiat et moins adjudicataire dont l’offre a été ae- (hauts roncu m ministreal <u. 

biles n’avaient pas donné suite & rhlnoises. le personnel ne doit des a eu pour effet de «lâcher lundi évident que celui du chômage, peut copiée la prix qu’il a lul-mfime pro- - P 3 ™ ,sS lrav ^, " * 

une solution de rachat du groupe compter que sur lui-même pour matin ut tension sur Je deutsejie- devenir plus corrosif. - do-a 7 La ministre des finances du 5 rou P° des * ,‘ e c ™' , “ a 

lainier, estimant que les capitaux garantir son avenir et éviter le mm*, û’oü ü * découVfe.une îéefcre M w TSw M^Donïïd ^ 7i pour M- Jact 5 ü06 de u RQ3lèco - dir ! ctBUr 

privés proposés pour cette solu- démantèlement du groupe, ajoute remontée du dollar sur toutes les M_Wïttsveen a demandé que dans Canaûa ' “■ Donwd-Mci»Mia b. pour frança[a du Trésor, qui succède A 

tion régionale étaient insuffl- notre correspondant. H s'agit, par pinces, n rene qu'i Francfort le les paye particulièrement touchés 83 P*"*- demandé un reexamen ou Ftinaldo Ossola, ancien sous- 

sants. l’action, d'obtenir la confiscation cours de la devise américaine était par là hausse des prix soient mises programme des enchères organisées nouVBmam dé , a Banque d’Italie de- 

Selon notre correspondant à des biens des frères Schlumpf : da z,«u dm, ce qui est pin* üevé en œuvre des politique» des revenus P*r le F.M.l. après avoir rappelé que a®“ commerce exté- 

Mulhouse, une demande de saisie ceux-ci possèdent notamment à que le cours de vendredi, où l’oa ne dojvcn , pas empéc her la ls s paya en voie de développement venu mimaire Andreotti. 

sur les Etablissements Deffrenne Mulhouse un musée privé de était descendu luaqu-à z.mm dm, n'ont pas tiré tous les avantages pos- rieur du gouvernement AndreottL 

à Roubaix (filiale du groupe et quelque cinq cents voitures an- mate ce qui est nettement plus ba* îÏÏîSÎ sibtw de ces vanles. bh raison de la Précisons enfin que 1’- affaire cW- 

principal débouché des deux cfennes. biens « acquis sur le dos que les cotation* qui prévalaient ot de la messe monétaire La dlrao- 0 ® ™ „ Li nnlrra - ne sera pas soulevée au cours 

filatures haut-rhinoises de Mal- des travailleurs », qui sont tme avant, ta ruée sur la devise al le- leur général du Fonds monétaire s «Tb rin rassemblée générale. C’est aeu- 

merspach et de Mulhouse, celle garantie suffisante à l'heure ac- mande (le h «ptomure, le dollar encore Insisté sur le rôle de 'W- ['<» df occasion pour demander que de 1 ^mblée general».^ Ml aro- 

de Erstein - transformant des tu elle pour un nouveau, dêmar- était encore coté & Fnmclort au- vsîflancB » que le F.M.L devra exercer ,es administrateurs du FM J- appor- lement quand ce P 

fibres synthétiques), laisse planer rage du groupe, estime la C JFX).T. dessus de z^o DM). sur les politiques de taux de change tent 'os modifications qui s'imposent que M. Wltteveen transmenra au 

Le franc a également bénéficié de en vertu des accords de la Jamaïque «u programme de ventes aux enchè- conseil d'administration du F.M.l. 

ce mouvement puisque, à Paris, le conclus en Janvier dernier. L'autre ras. » la demande d’expulsion de Taiwan 

dollar avait 4,9540 p, mor» que ven- fonction importante du' Fonds mu né- Cette question avait également été (Formose) que lui a adressée le 

A l 'FTP AMTFD S- Mté *• taire sera. a-HI rappelé, la gestion évoquée par le groupe des Vingt- président de la République de Chine 

L t I K A INVJ t K ■SRDüirSSteSifiîrîS des UffUiditôs internationales. Quatre. Devant les Journalistes populaire. M. Chéri Hsl-yu. 

paris, où on le cotait 2,02 F (contre Sur ce dernier point une précision! * ' 


biles n’avaient pas donné suite à rhlnoises. le personnel ne doit des a en pour effet de relâcher lundi 
une solution de rachat du groupe compter que sur lui-même pour matin ia tension sur le dentscjie- 
lainier, estimant que les capitaux garantir son avenir et éviter le mark, d'où n a «coulé une légère 
privés proposés pour oette solu- démantèlement du groupe, ajoute remontée du dollar sur toutes les 
tion régionale étaient insuffl- notre correspondant, n s'agit, par places, n texte qu'à Francfort le 


A L'ÉTRANGER 


If TAUX DE L'ESCOMPTE 
EST PORTÉ 

DE 6 A 8 % EN SUÈDE 


U COMMISSION EUROPÉENNE 
REGRETTE L'INSTAURATION 
EN ITALIE 

D'UNE TAXE DE 10 % 


JC 5 .* “ ““ ü “ t " t qui peut être Importante a’éH Uon- 

«îî» ‘SiSJSTï; J* ■ "'T' 1 ” nî , « 

dentschemark an sein du x serpent a réunion du comité Intérimaire de vingt 
restaient en général à leur plancher, membres, désormais l’instance su- 


dentsebemarfc an sein du x serpent n 


CONJONCTURE 

L’HIVER PROCHAIN 


Les utilisateurs de fuel domestique 


UC U fl O 70 tn JUCUE en UOUC le » banques centrales, reWe-t-n. prtme de ce que l’on continue d’ap- L TllVtK KKUUi/MIN 

nnillF TAYF nF 0/ n’avalent pas besoin Lundi matin peler pah habitude le - système mo- 

U UI1E IflAC UC iU 70 d’intervenir pour maintenir leurs nétalra Internationa] ». Le comité se <m. . ■ g m » j L j.U?jujl 

q. 8 S attwtsaff.sï SUR les achats de devises ffttjraaffï SSS ïrjL — E *. 168 nhlisatenis de ™ el domestique 

ordinaire, de porter le taux dé annoncé dimanche soir qu’elle por- conseil d’admittislration du FJJ.I. '^devront réduire leur consommation de 5% 

L'escompte de 6 A S %. Cet tmpar- Bruxelles (Communautés européen- ta * t 8011 *•“ d’escompte de fi à 8 %. présentera un rapport sur tous les 

tant relèvement de 2 points. qnJ nBS) _ ^ Commission eurooAenna Aprte ies mcsazcs «èvêres annon- aspects que revêtent les liquidités A j ^ .. . 

entre en vigueur ce Hmdl 4 octobre. ZT e6 '* v “ d « d 1 «oli pu le président intamationales y compris les droits DsldS le «autre du renforcement des d'apprevtelonnement. il rend égal», 

est motivé par le fait que les rtser- P"*™ “J 1 d « «>ns*n Italien, M. Andreotti (et dB Hrage spéciaux A an croire car- maau ? ^économie d’énergie. le ment pins sevères les sanctions qui 

ves de devises suédoises ont saisi- 4100 par Htalie d’une taxe de 10 /i qui comportent notamment l’iléva- n-* on rD\nistan de l'industrie et de la peuvent être prises contre les iev*a- 

b lement et brusquement diminué Bur I 88 ach 8 te de devises. Dans, .un U on du taux d’escompte A 1S % et m.,! «chorcbe a durci te dispositif visant deurs en cas de dépassement de ces 

ces derniers temps, i la suite de communiqué publié la. 2 octobre, l’Institution pendant quinze Joins ■ développement. c ® a ' demienr pour- à réduire u consommation de .rnel q notas. 

spéculations snr une éventuelle » © Ile regrette que le gouvernement ta» de 10 * sur les achats de raiflni obtenir satisfaction. Dans le domestlqae. Globalement, les qnan- D’antre pari, la taxe parafiscale sur 

réévaluation do dentschemar». rfr un Etat membre ait été obligé de de,ls “>. u *L» s’est sensiblement communiqué qu’il a publié samedi, tités mises à la disposition du mar- les fuels lourds. Instituée le 38 sep- 

Les réserves de la Banque centrale orendre tTurnence tme mesura tin redres * éo - Sar le» places Italiennes le groupe des vingt-quatre, chargé 1:116 *>* devront pas dépasser 31.2 mil- tembre 1975, est prorogée d’un an. 

ont dbnlnné de 43 milliard de cou- ‘ vécu r do Elle tes te ûoUMt étaJt «tombé lundi matin de coordonner les positions des pays Uonj, _/ ,e *«»““ P®" . U , péri .^ Créé * te but de U ml ter te 

Tonnes suédoises H couronne- 1.15 Fi ***** *'*?; ®Jf # 001 "f 1 tf “ B 5*? envteon* de M6 lire» contre 874 du tiers-monde réclame une nouvelle comprise entre le 1» Juillet 1978 consommation de produite pétro- 

an mois d’août, de 1.4 milliar d de vagues récurrentes de la Spécula- vendredL .nn™!, h. ' rfrnfhf ho h™ et le 38 jnln 1977. contre une liera, cette ta» de 15B F la tonne 

couronnes en septembre et de plus don Internationale sur les monnaies ^ a# roi était m 1Éger ®[ localJ « in de dro,[B de brage spé- consommation, de 31 millions de s’applique A toutes les quantités de 

de L milliard U semaine dernière, ne pourront être éliminées durable- retrait. Les premières transactions C ' aUX ' tonnes pour la saison 1975-1976. fuel lourd excédant le quota de 

pour se situer à environ 10 milliards, ment par des mesures partielles et s’effectuant sur la base d’un prix de L® président du groupe des vingt- & » f ons ®. BmLatlon P° nr ^eonbe par 

Ce relèvement, qui a été accueilli unilatérales. 114,90 & U5.90 dollars Pouce (contre quatre, M. Luis Castaneda, ministre dD * a . 1(Mre * ^ d “ carburants pour 

m douars vendredi après-midi). péruvien des finances, a eu l’oeoa- S ïes^ ÎSïïSïatÏÏi TS % 

"" r "*'” ” ** " ' ™ ^ UCTslsons qu’ils ont reçue» Pan- prises 1e L* décembre prochain au 


Ile», cette ta» de 150 F la tonne 
s’applique A tonte» les quantité» de 
fuel lourd excédant le quota de 
consommation fixé pour l’année par 


politiques, est le plus important qui J » La Commission s'attend que le 

ait été opéré depuis u Un de la l gouvernement et le Parlement Ita- : : ; : 

tune. Le teu te l'acompte emt | (Ims prmdmn , </«,,/« pta trefc 

S“I£“°r! IA JOURNÉE DE GRÈVE DU 7 OCTOBRE 

I confiance, assurent ainsi le retour 
6 régulllbre tant Interne qu'externe 
de r économie Italienne. » 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE 

ET DE LA BANQUE MONDIALE 

Les chiffres de la honte 
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Ce n*est plus un dlscoms. c’est par PIERRE DROUIN avance et de 7.5 % à 13 % 
une antienne. Chaque année, lois p u dans trois antres pays : Etats- 

de la réunion de la Banque mon- l'agriculture et de très faibles Unis, Canada, Royaume-Uni 
diale. M. McNamara. son prés l-, concours à la planification démo- Trouhlante constatation : dans 

den ? frappe avec plus de vigueur graphjquç on aux services publics certain nombre de pays, i& 
sur le clou de la «pauvreté abso- essentiels: U s’agit de moyennes, Plus grande partie des dépenses 
lue» dans les pays en voie de bIen sûr et l’on pourra donc citer ’ de garantie de ressources ne va ' 
développement. A travers le texte d’heureuses exceptions, qui pas aux groupes à faible revenu. , 

ne volt que Pagriculture et Téqui- Commen* s’étonner qu’il en soit 
tvo P ement roral sont les tremplins de même dans oe que M. McNa- 
Sm du développement à ras de terre, maxa appelle les * pays en <Zéœ- 

F ?f i ?* , <3e . T COn ?^ tÆ ^ moins spectac u laire que l’autre, loppement à revenu tntermè- 

imSS» certes ’ ^n**8 absolumen t vital pour àiatre » où € peu d'attention ( est J 
mène et la diminution de l’Intérêt mtn1rnun : de soit accordée- au principe d équité a. 

actif que lui portent les pays apportée aux populations les plus conduisant à « de tartes distor- 
ricnes. démunies du tiers-monde 7 sions . dans la répartition des 

La situation de près d’un mil- La sauvage Indifférence des revenu-» ». 

SS î»i «* le i£™T. 

“JL extérieure d imin ua chaque année. Qn » ^ l’argent, • tombent si aisé- 

tto P a v, ^ £erait P las insupportable encore JJjaJ darslepéché d’indifférence 

chiffre s’accroît Us ont une exis- a les gouvernements du tiers- fj-LSd tout ce oui iftntra 
tœce «que Ton oseàpetneqva- monde le plus misérable avaient p,^ daïïf leur système de* pensée » 
Wter «« maire», ta it M- McMa- résolu de consacrer tontes tous g£ ÉtaTé! 

L mj nwrtK tl n n est si pan- forces t l'éradication des noyani oh„i la Banane mondiale, 
Pfi ^ de cette «panvreté absolue. snr mettant sons lenœaa poissante 

que le caveau des enfants enest leur territoire. Comment parvenir, de ^ jes sinistres réalités 

** Ie ta F x ^^ rta - à un «accord fondamental » 'ur de la misère, sont donc particn- 
Uté est huit foia plus éleyé que cet objectif entre les nations u èrem entsaJutaires. w»h queUes 
dans pay^dustriefcs. Notons riclîes et les nations pauvres que farces empêcheront que tout I 
SL ïnSf M. McNamara appelle de ses retombe enSte dans l’engour- 
dépasse pas cinquante ans et que vœux ? diswnMit ? 

l’analphabétisme touche 63 % des oissement / 

adultes. Quant au revenu xnoven ■■ . . r . Au siècle où. . nous vivons, la 

par habitant, D est inférieur à Une idée qal gagne pauvreté absolue est .un c tragi- 

100 dollars par an. dn-fari-ain que . anachronisme ■», concluait 

an ’ Terrain M McNarnara. Mal* n'esfc-r» nSc 



adultes. Quant au revenu xnoven ■■ r . An siècle où . nous vivons, la 

par habitant, Q est inférieur à Une idée qal gagne pauvreté absolue est un «trapi-j 
100 doiian per an. du terrain ■ rnSSL'^ÏÏ! 

En Juin dernier déjà,' le rapport ™5sl un «tragique anuehro- 
S SSÏKl,™î.™ï' présenté pur M. Blanchard, diiec- nisme. de constater que le dla- 
Le président de là Banque mon- tenr gcn^ ^ Bure , lu interne logue Nord-Sud se poursuit sans 
SSa. S tlonal du tramn. à la conférence qùecette. quest ion dol-sHégemeut 

ïs jgeesïss . — .. s .œsMrsssrs 

« La triste vérité, c’est que,, et le progrès social avait vigou- Urui premier rang des sujets 
de nos jours,- la pauvreté absolue reusement Insisté sur la notion de débattus. «Tragique anachro- 
est fiHe de la négligence et que, «besoins essentiels » à satisfaire nisme» également que le mo d èle 
dans ce domaine, nous sommes Hnn« les pays pauvres. Us ne peu- d* 5 développement choisi par la 
tout aussi coupables que dfau- vent pas seulement an reste être P^opart des pays du tiers-mccnde 
très. * La négligence : le mot entendus, comme la garantie d'un 8003 Prétexte- qu'il a réussi en 
parait faible pour caractériser ce miniTonra nécessaire de snbsfc- 0cci dent. 1 
mélange d’égoïsme et d’aveugle- tance (alimentation, logement, . Puisque M. McNamara, chaque 
ment , mais U dé crit b ien tout de haUlleznent, soins), mais doivent année, force un peu plus la dose 
même cer taine attitude de près- comprendre aussi, cela va sans . de ses . critiques portant sur la 
que tous les responsables des. pays dire, des possibilités d'instruction gestion actuelle du monde, il 
riches comme des pays pauvres, et d’emploi faudra bien qu’O en arrive bru- 

ainsi que des orgaidsations inter- L - ldée mme donc n U - ü talement à ces remises en cause 

nationales. Vivant dans un monde ^ à . ^ de conquérir des politiques. Mais quel émoi, alors, 
cuiturel qui tend à se refermer de croissance si les effets dans te ^ a donné asile 

sur lui-même, ne, voyant plus ne x diffusent pas Jusou’àu tré- a ^ Banque mondiale, et du 
vraiment la misère, mais des rap- fonds de la popidatianTLe thème côté des « élites dirigeantes * de 
ports ou des experts, ils «fbne- ^ valable aussi pour- les pays ^ plupart des pays, du tiers- 
tlonnarteent » leura . mfcatom et SesMel^ et. clajr^ ra^ «onde I 

rangent daru le tirolr c fatalités de JuJI]et tatitulé Dépenses . ~ 

Ib fléau de la pauvreté. 1 r . . _ publiques, àfjectéeè aüx program^ 

M. McNamara a rai s on de dire mes de garantie de ressources, 

que la lutte contre la pauvreté la VO.CJUB. apportait des précisions M MfNAMADA • m» Im iuï\u 

plus criante incombe d'abord aux. importantes sur la. pauvreté dans n ’ rïLnAFÏAKA . que les 9<HI- 

gouvemements des pays intéres- les nations riches (1). VGITîGfîlCntS des D3VS IfiS 

sés. Que constate-t-on? m- , Rappelons que. selon les com- , « . , 

tions, qui ont pourtant réussi & putatkms de ces experts, ü y plüï paiNTOS Cnaitgeill 00 

financer sur tenu maigres rês- aurait 3 % de la population n-iiK-.-a ■ 

sources près de J0O % des Investis- - vivant dans la pauvreté en Aile- pvMK|Ue. 

sements destinés à leur dévelop- magne et en Suède, 16 % en l 

pement, ont à pelne consamé 3 % mSS 3 lradi^ïïSi ^ Maffiï 

de leur produit national brut A (i) «ha Monda» du xr juillet. devant l’assemblée générale du 


versements des pays les 
plus pauvres changent de 
politique. 

Dans le discoure quH a pfo- 


Hôtel Sheraton. U 

Des boutiques,des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse» 

“Le Montparnasse 25” une table gastrono- 
mique dans un décor des "années foliés” “Le 
Corail” un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles' de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme,.détente._ 

Voilà ce que vous offre -l’Hôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins... 
en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver: 


260.3511 


devant l’assemblée générale du 
Fonds monétaire et de la Banque 
mondiale, M. Robert McNamara, 
président de cette dernière instd- 



LL!© 

Paiis-SheraÉMi Hôtel 

SHTRMOM MO ras AM D WB . WORLOMW 
JWEMUE DU MAW£ - «K DUCM*A*«MHT MCtfOWTIE THJX 800» 


pays les plus pauvres, ceux dont 
le revenu annuel par habitant est 


tiques intérieures. 

Dans ces pays, a souligné l'an- 
cien secrétaire américain à la 
défense, le revenu moyen par 
habitant est passé de 130 dollars 
en 1665 A 150 dollars en 1975 alors 


loppement à revenus Ln terme- 1 
chaires, et de 4 200 A 5500 dol- 
lars dans les pays industrialisés. 
I 11 s qualifié l'avenir de « soxn- 


les plus paumes doivent réorien- 
ter leurs politiques internes, et 
les axer d’une part sur Uaccélé- 
ratùr.i du progrès économique, 
et d’autre part sur l’assistance 
directement destinée aux paumes 
-au moyen: de maures visant 
expressément à les aider à deve- 
nir plus, productifs », a déclaré 
M. McNamara. « Quelle que soit 
la négligence que peuvent se 
reprocher les gouvernements des 
pays les plus pauvres, la commu- 


ne les a pas aidés comme elle 
l'aurait dû dans leurs efforts de 
développement ». a-t-U ajouté. 

A cet égard, le président de le 
Banque mondiale s’est montré 
particulièrement Critique sur l'at- 
titude des pays industrialisés les 
plus riches. H n’a pas nommé xs 
derniers mais les tables statis- 
tiques qui accompagnent son 
discours écrit les identifient 
comme étant les Etats-Unis.' 
. l'Allemagne et le Japon. 

m. McNamara s’est montré 
plus optimiste pour les perspec- 
tives des pays à revenus intermé- 
diaire! qui rassemblent sept cent 
cinq uan te millions d'habitants 
(notamment des pays comme le 
Mexique, le Brésil et la Malaisie). 
T a estimé que ces pays « ouf 
commencé à se doter de struc- 
tures permettant d'escompter uni- 
forte croissance économique », En 
pratiquant une politique saine et 
avec une aide raisonnable des 
pays, développés, « ces' pays 


Le Batch c’est pratique pour traiter une application classique : 
paye ou.prix de revient 

Mais dès que vous faites de la distribution ou du contrôle 
de production, le Batch peut présentes quelques problèmes:il vous 
donne des rapports périodiques qui vous informent de l’état des 
choses dans le passé et non dans l’immédiat Vous devez consulter 
des masses de rapports avant d’obtenir le renseignement précis 
dont vous avez besoin, et il faut attendre votre tour pour obtenir 
une-information à jour. 

C’est pourquoi une grande banque d’affaires française 
a choisi Data General pour gérer, en temps réel, son service Porte- 
feuille et son service Coupons en y installant un ordinateur. 
Résultats : les transactions sont décentralisées et exploitées en 
temps réel, tout en gardant le contact avec l’unité centrale La 
charge, donc les coûts de l’ordinateur fonctionnant enBateh sont 
considérablement réduits. Les départements gardent leur auto- 
nomie tout en gagnant du tempe 

La Fondation Mérieux a également équipé son centre de 
bilans de santé EDEP avec Data General Alourdirai, chaque 
patient répond lui-même, en temps réel, à une série de questions 
type sur sera état de santé. L’ordinateur fournit un ensemb le 
d’informations qui permet au médecin traitant d’étayer son diag- 
nostic. Grâce à l’ordinateur, un interrogatoire médical d’ordre 
général apporte aupratidenprédsionetgainde temps aubénéfîce 
de l’examen diniqua 

J • A la Bourse de New York, un agent de change a installé 
un de nos ordinateurs pour analyser et comparer instantanément 
la rentabilité de railiiers d’actions. Dès la première semaine, l’ordi- 
nateur Data General a permis de réaliser une vente qui remboursa 
son prix- d’achat 

Toutes nos installations ne sont pas toujours aussi rapide- 
ment rentables mais il est important de savoir qu’elles peuvent l’être). 

Plus de 26.000 ordinateurs Data General sont utilisés 
pour assurer directement des opérations de ce genre. 

Mais Data General.- vient encore d’innover en donnant un 
outil de plus à l’informatique distribuée : elle a créé Idéa. 

Idea, c’est ce qui pennet aux utilisateurs de concevoir 
eux-mêmes, et dans-un langage qu’ils auront appris en 24 heures;, 
les formats d’écran et les traitements de leurs applications mûlti- 
terminales, en temps réel, sur base de données. ïdea, c’est aussi ■ 
une économie dans les coûts de développement parce qu’il office 
l’avantage d’associer l’utilisateur à son système. 

. Et écrivez- ; r J 

nous pour tout savoir Agrafez ici votre carte de i| 

sur Ritilisation ration- visiteetenvoyez-laà: | 

nelle des mini-ordi- Data Gênerai France % 

nateurs. Et. à bas le LaBoursidière -Bâtiment M % 

iriTr Route Nationale 186 - BP. 78 m 

- Hatcn - 92350 Le Plessis-Robinson g 

% 

c’est plus rapide que de remplir un coupon „ ^ 


Data General 

Data GeneralEurope, 15, rue Le Suera; Paris 75116, téL 500.9818 
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L "‘ ; 'NcRgie 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 


comptant 848 (845) ; & trois mois, 
878 (877) ; Étain comptant- 4 793 
(4 613). & trois mois 4 035 (47401 : 
plomb. 284.50 (234) ; sine, 417 


( 05.40) ; aluminium (lingots). 48 


— Singapour (en dollars dos 


par livre) : coton, octobre. 79. 


LONDRES 

Légère amélioration 
Le redressement dû la livre ster- 
ling. mais &dssl le dernier sondage 
économ i que ellectné par le patronat 
et le « Financial Time» », favorisent 
nue légère reprise lundi matin. Lea 
Industrielles progressant de 1 à 
2 pointa. Haussa de® pétroles èt des 
fonds d*Stat. Seules mines d’or 
poursuivent leur repli. 

OR (ouverture) (dollars) : 1 14 90 centra IIS.. 


B. A. I O 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2J4, EUSOfE 

— Le résultat dm élections en 
Allemagne fédérale. 

4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS y le. président 
Ford a élaboré ni reste pro- 
gramme de lutte contre la 
prolifération nucléaire. 

5. AFRIQUE 

» RHO DÉS] E : rériqup Maza- 
pHol à Saristnay. 

SL ASIE 

E-7. PROCHES RIBIT .. 

— La sitaatton an Liban et 
prolongements diplomatiques. 

8 à 13. POUT180E 

— Les réactions ont initia tires 
de M. Chirac. 

— LIBRES OPINIONS .! 

liea de la peur », par Francis 
Doré. 

14 -15. ÉDUEATHNl 

— POINT DE VUE : huit propo- 
sitions pour les I.U.T., 

M. Bererdre. 

— Lès lycéens et la presse. 

15 . MÉDECINE 

' — f La fin des Entretiens 

16. JEUNESSE 

— Le congrès de la J.O.CF. 

16. SQJGI8N 

— Le rassemblement -des Silen- 
cieux de l'Eglise. 

16. AÉRONAUTIQUE 

— - Un Boeing vendu tous les 

17. FAITS DIVERS 

— L'affaire des « Brigades 
ges » de Grenoble. 

13. SPORTS 

— Valley-ball : le Tournoi 
Paris. 

— Athlétisme : les remous 
sem de la Fédération fran- 
çaise et le retrait de Guy 

' Drat. 


PAGES’ 2 
- une Interview 
Klein, conseil! .1 



sur les grands 


28 -29. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA r « Enfin Famoor . 

de P. BogdaoaYxA. 

— MUSIQUE : le noarea 
conservatoire A ïAmtreuiL 


38. LA RÉ 

— Les « municipales » et l'ave- 
nir de la capitale ; pour 
fauteuil de maire : 

• Une majorité de gestion, 
par Pierre Lépine. 

•^Les prétendants, par Henri 

39. ÉQUIPEMENT ET RÉEH1NS 

— CORSE : une trentaine d'âns 
demandent le départ de la 
légion étrangère et son rem- 
placement par nu antre corps 
d'armée. 

40. ENVIRONNEMENT 

— La -Lombardie 'eut oublier 


41 A 43. U VIE 

ET SOCIALE 

— ÉNERGIE : la sainte olliaiice 
des compagnies pétrolières eu- 


LIRF ÉGALEMENT 


PTANÙ 


Pour tout achat- 


cmuE 


PiiSliiTl® €©(fi)lî©/r 


PttHOS : NMmt : 71. ne de rAigCe. 

92ao u BasME-ra. aaaaoéïBLTSfi? 

PIHBS. QBBDES ; Mrfri :Ü?-W.œ i» Pais, 

B3OTMffliTHaifL-7tt85rAU8 

jaTAlDfflEreAW ai Caa m 5FEWT«Bg£S^ 


A B C D £ F G 


: ; ia,yî$ite du président je la République en Iran 

Un accueil partiadièrement chaleureux est réservé 
à M. et Mme Giscard d'Estaing 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — La capitale de l’Iran franco-iraniennes et la dernière 
a préparé à M. et Mme Giscard visite du Chah à Paris. Tous les 
(TEstalng un àccneü particuliè- fouis, pendant une demi-heure 
rement çhaleureus. Le président l ^ et ^ minutes à & 

de la République et son épouse, télévision, une émission en langue 
salués à l’aéroport de Mehrabad française doit être consacrée! la 
par le chah et la chabanou ce 
lundi 4 octobre, & 12 h. 30 (heure 
française), devaient -prendre place. 


Concrétiser la sympathie 
sur le- plan (les affaires 

naroS peuple iralen. tout en souhaitant 

SSSffifSf wrst 

1» 

nJace^rtMiiIiw^ ,ÏT Ste acbat s pétrole Iranien. Outre 

Ja canûtalon oa la mise an point 
de TMihbreux contrats (concernant 
îfS2S^«‘£ÎS5L£ASî% particulier deux centrales nu- 
S cSh^ï ^ ! cléaires. mais non le Concorde 

m Chahvad, construite Ü y a ■ car. bien que M. et Mme Giscard 
Fêaero^naj^ntie^efS^uï drE s^ainf aient voyagé à bord de 

SSSI assors; 

is u A7c;^ ^rw’SSShSKSÆï 

de le cité, et S?raSn nrifi™. “ 

Du côté Iranien, on formulait 
û quelques vœux. Le Journal 
Téhéran, seul quotidien en 
r “* “» wuc, ocimt ic protocole, langue française, exprimait l'es- 
devait se manifester c l'accueil polr dimanche, rfang son éditorial, 
populaire >, avant que le couple d’une « nouvelle initiative » des 
présidentiel ne gagne en héli- dirigeants français auprès des 
coptere le palais du Golestan. autres pays d’Europe occidentale 
Cet accueil, affirmaient les offi- 03 faveur de la conclusion d’un 
ciels, s'annonçait comme aussi accord commercial préférentiel 


amical que celui dont avait béné- ITran et le Marché com- 

flclé, 11 y a treize ans, le dernier * J ' J 

visite 


. Lundi, l’éditorialiste de ce 


chef d’Etat français 
officielle, le général' i_ 

Georges Pompidou, pour 

s’était contenté d’une brè.„ - , — - — 

A Téhéran. & son retour de Chine. ^ vouloir aller trop vite, mais 
il y a trois ans. en ce. qui concerne notre coopë- 

L'importance dos programmes gffPi* 
consacrés par la radio et la té- 

lérisi mr. iran ionno ou voy^o de tÜSSPSUS^mSL^S^ 

nussr%ssss 1 as “ *** ° - 

sssssms. •ssst 
njSffjTTsr -«s sss sS 5 rar ,, ' Eaaiwf 

d’heure sur M. Giscard d’Estaing. cnerBlier 4 lCTe? ’ 
puis, le lendemain, un film de THOMAS FEREHCZI. 

même durée sur Paris et mer- (Lire nos autres informations 
credL un montage sur les relations page 7.) 


L'ENLÈVEMENT A LA VILLA GIPSY A CANNES 

M. François Fériel à été libéré 

l’nmi de M. Francis Lopez avait été drogaé par ses ravisseurs 


Cannes. ' — M. François Fê- 
. rieL, l’homme d'affaires qui 
avait été enlevé, an cours de 
là nuit du samedi 25 an di- 


De notre correspondant 
régional 


celle-ci î 

IWfll 


séquestre de 


tous’ les biens de la communauté. 

Les comptes en banque de 

manche 28 septembre, dans ^ collaborateurs, pour y enten- M. Fériel sont ^toqués, sauf eem 
la Villa du compositeur Fraa- ^ . immédiatement l’homme qu'il possède en Suiæe; pays dans 
ds Lopez -r- dont U était SîtfaM libéré, _ lequel il \ ’ÏLSï? cl £JÏ- 5? 

l'ami et le commanditaire. — . « pendant plus de àauZchoures. Athénée, â i 

■■ A G nnnno par quatre hom- fai pu converser avec' François constance oblige les m^f aiteura 

• „ MÂ ^-déclaré ce lundi le com- à modifier leur plan. Bans les 

mes armés et *nasqués,aétô ; Mourey. J’ai constaté amener toutefois à rœwicer à 

reams en Uberté auxpremiè- avait les pau- enlever M. FéneL «^wee-now 

res heures de la matinée do U™™*™ ' bougies, la langue 2 millions », auiate nt-Üs iflt à 

hnufi 4 octobre. M. fériel- a ^{^Jet^isC^tU>uL J’ai ou M. Lopez. avant de s’enfuir, 
étè-retronvé à proximité du homme et surtout fai pu L’agression et l’enlèvement 

' cimetière des Hauts-de-Car converser avec un homme en rL’pnt pas eu d’autres témoins que 
pntw . à irrre rtiMlns de Idle- • pleine possession de ses moyens jgg victimes. Le couple dômes- 
mètres de Nice, où" un mys- psychiques et intellectuels. Nous tiques qui dort au sous-s ol d e la 
tjgÿl eux corresp ondan t se avons bavardé cCune façon très villa a bien entendu rentrer ses 

^ 

-Septembre » avait imnque Juf n ^ /flff c^pUment » Par crainte de représailles de 

■ A M. Francis Lopez que «af. FérteL a ajouté le com- j a part de ses agresseurs, M. Lopez 
. l'homme d'affaires avait été mirer a tre Mourey. m’a assuré que. . n - a rait pas prévenu la police et 
, relâché. M. Fériel n'a pu don- durant toute sa détention, S avait d’autre part, pour répondre 

mer aucune indication sur ses eu les yeux cachés par une large ^ leurs exigences, ramené la voi- 
ravisseurs et sur son. iieu.de bàjide deysparadrap^ gavait' la. t ure de M. Fériel^dma le^ parking 

• détention. ‘ ~ 


oreilles obstruées par des boules go u terrain de l'Hôtel Majestlc, 


: Ici ■ Septembre. Votre 


B torpeur.* a Nous avons donc une permis à ML Pierre Bols, i 


duquel s 


Emmené pas très loin 


titre des 

était 2 heures. lundi ... . .. j-o— 

lorsque M. Francis Lopez. auprès Mourey. qwf n’a rien pu voir, rien ounal de Grasse, d’ouvrir 

" “ - ■ - ' "■ ' “ information pour k vol, séques- 
tration et enlèvement ». B4* Wefl- 
Curiel, avocat de Mme Fériel, 
qui avait notamment émis l’hypo- 
thèse . d’un « coup monté », et 
M. Fériel n*a pu donner, d’autre qu’une vive polémique avait op- 

.... _ . , part, aucune -indication sur . le posé à ce propos à M. Lopez, 

indiqués par « Septembre »; ou. signalement de ses ravisseurs. H a avait Indiqué qu’une rançon de 
après quelques recherches, « Ils ont cependant qu’on # ne l'avait 800 000 francs avait été deman- ■ 

L v irJ5k pas . emmené très loin ». sans dée le mardi 28 septembre par 

pouvoir fournir dé précisions sur téléphone auprès du défenseur 
et avait ) attemiu sur pjacequoa SO hUeude détention. Selon le parisien de M Fériel, M» Aben- 
vienne le prendre, œmme ses commi5sa ire Mourey. comme sour. 

îî 1 ^îl,' te TS^ d'apris l’avocat de M. Lopez. 

1 *T Hervé de Fontmichcl. oui a 

été te premier visiteur reçu lundi, 
i 'a villa Gtpsv. aucune rançnn 
fl îhS: n’aurait été versée Les iouma- 
«atœ. qui étaient venus dans la 
I homrne d’affaires . ujl-ttat-ds - ^ devant la villa de 

pmnde ïatif/ue, une townecter- ^ ^ aDDri5 paI 

et a prescrll .plusleurs Jours^Qe. Tm ce lundi en début 

. P® 1 . Sr d’après-midi. Hn écriteau rédiaé 

“'Sf; à la main sur une tenOIe blanche 
“lSL. , ^iiîSÎS.Îi^ 1 *î é avait été codé sur 1e portail et 
Indiquait J a Ne pas déranger 

iudïcialre lé Nice, responsable 


coup de téléphone. La voix était 
celle tfun homme qixl s’exprimait 


GUY PORTE. 


__ la main 

le commissaire divisionnaire Al- 
bert Mourey, chef de la. polioe future^ 

judiciaire de Nice, responsable nffnira . 

de l’enquête sur l’enlèvement de *, étrange affaire compli- 

£ SeL qih s’ertrendu à la . 5*£ de basses questions dm 

villa Glpsy accompagné d’un de «? n î? pofioe 

^ judiciaire de Nice de l'enlèvement 


• Le personnel des insti- 

tuts universitaires de technologie ture des. Neuf se réunissent lundi gn«mnti»_ wrnfr Tg être & l'origine 
(TOT), affilié au Syndicat gêné- 4 et mardi 5 octobre à Luxem- de la collision qui a eu lieu le 
ra l 1 éducation nationale bourg. L'ordre .du jour ce ce 4 octobre au matin, â Auchy-les- 

(SGEN - OFJD.T.) est appelé conseil des ministres porte no- Mines (Pas-de-Calais) entre un 
par ce synd icat à s’opposer, par tamm ent sur la politique dés car transportant des jeunes on- 
des mo uvements de grève, a la structures, la réglementation vitt- vriàres et un poids lourd. Cet 
suppression de cent huit postes vinlcole. les montants compensa- accident a fait, au mnim vingt 
d’e ns eig n ants (occupés par des toires applicables aux échanges blessés dont cinq d»™ nn état 
non-titulaires) et à la réduction avec la Grande-Bretagne, et sor- grave. 

de « 50% des crédits destinés i tout le projet de réglementation m r a dernière de 

’ZJSZr . * ™***'™** “ au mamM de. te vtemJ. urine S 

Vienne a lieu an Chazzxps-de- 
• Car de ramassage contre Mâts, ce lundi 4 octobre, â 
camion vingt blessés au moins. 20 h 30. 


Le numéro dt -Monde - 
daté 3-4 octobre 1976 a été tiré 
à 533 929 exemplaires. 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
ine langue étrangère 

i ceux qai ont étudie une luini 

Ht, allemand. Italien, espagnol >. 


'études, ont intérêt 


activités prê- 


«rce étrangères, eomplém 

Indispensables à tonte formation 


Traducteur Commercial attesta ni 


me. &Atdim&. 
comptables, techniciens. Ingénieurs, 


lté poui améliore 


, tté-Sl-a («tu- Drivé). 



du 15 Septembre au 9 Octobre 

offre spéciale 
cfavant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 
indH!850 F 

avec gilet 950 F 

N1C0U. Üt TRADITION AteLAfSE DU VÊTEMENT MASCULIN ' 
Z9, RUE TRONCHET / WRIS 8" 


dé M. François FérieL Les faits 
connus à travers le récit qu’en i 
donné M Francis Lopez ont ei 
pour cadre, dans la nuit du sa- 
medi 25 au dimanche 26 septem- 
bre. la villa du compositeur dans 
le Quartier de la Californie, aux 
confins- de Cannes et de Vallau- 
ris,- portant le nom d’une de se; 
opérettes, Qipsy Ce soir-là Lopez. 
son épouse Anja et M. Fériel. un 
homme d'affaires devenu députe 


montés par le compositeur. : 


Us avalent fait le trajet s’est-elle 
immobilisée dans le parc de la 
villa, que quatre hommes mas- 


qués et. armés chacun de deux 
revolvers. les agressent. Les mal- 
faiteurs vont rester plus de qua- 
tre heures dans la maison avei 


i coffre-fort d’un lot de 


puis font signer.- sous la menace! 
à M. " Fériel de nombreux ché- 


i montant commis entre 2 mil- 


d’encaisser ses chèaues avec le 
concoure forcé de ML Lopez. Bs 
apprennent cependant qu’une 
procédure de séparation de corps 

et de biens — — — *- 

M. Fériel et 




épouse, et que 


A “la Règle à Calcul”, une exclusivité Hewlett-Packard: 
vos données, vos programmes, sur carte magnétique! 


jpdlrect relâéQ, 4 indicateurs, 10 instructions 
conditionnelles. 



4 au 8 octobre 


LES GRANDS DOSES 
D’AMÉNAGEMENT 
DE LA CAPITALE 
SONT EXAMINÉS 

PAR LC CONSEIL DE PARS 

La session extraordinaire du Conseil 
de Paris, gui a’ouvre ce lundi 
4 octobre et se terminera vendredi 
6 octobre, sera consacrée exclusive- 
ment & r examen de quelQnes grands 
dossiers d’aménagement. 

Ce lundi, ]« édiles de la capitale 


qui s’est déroulée du 
X6 J a In derniers. Trente et une mmè 
«oit i 


intérieurs privés, U Limitation h 
1S métrés de hauteur des construc- 
tions en bordure des Jardins et que 
la hauteur des immeubles soit dans 
l’ensemble de la capitale limitée i 
Z5 mètres. Ce même Jour, l« Al ns 
étudieront le POS du secteur Italie 
et l’aménagement du carreau des 
Halles. 

Jeudi 7 octobre, rassemblée part- 


et examinera nue 
prèret de Paris 
des bols de Vlncei 
Vendredi 8 octobre. 


les et de Boulogne. 


c élus les résultats 


du concours organisé pour l'aména- 
gement an secteur de La VlUette. 
Cet ordre du jour appelle une remar- 
que : on pent s’étonner que les Sus 


Mfet. te*POS est i 
Kinisme précis qui doit respecter 1 

ï=a“des orler* " - - - 

l'aménage tnen 


de la capitale. En 


du schéma 


chezRodin, 
delOf à!75f le métré/ 


sont des 

'tissus décoration' 

■ Velours et Jacquards 
contemporains. 

■ Imprimés exclusifs. 

■lampas et tapisseries de style. 


américains, anglais, belges, 
hollandais, italiens, suédois. 

■Tweeds, satins, toiles, 

doupions, çhintz. 

(tous nos articles sont en stock) 

ROBIN 

36, CttAMPSqÉlVSfeCS - PARIS 
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